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JUSQU'AU RÈGNE DE DIOCLÉTIEN. 



Ce travail est essentiellement chronologique; il a pour but 
d'établir la succession des gouverneurs romains dans les difTé^ 
rentes provinces asiatiques de Tempire, provinces dont plu- 
sieurs avaient retendue et l'importance d'un État moderne de 
premier ordre, et dont l'administration était généralement 
confiée aux hommes les plus importants et aux généraux les 
plus habiles de leur temps. N'ayant pas l'intention d'écrire 
l'histoire de chaque province, ni la biographie de chaque 
gouverneur, je ne reproduirai généralement que les témoi- 
gnages anciens qui aident à préciser une date, me contentant 
de renvoyer à ceux qui n'ont pas une valeur chronologique, et 
cela surtout lorsqu'il s'agira de personnages bien connus, et 
d'époques dont on peut lire l'histoire détaillée dans les écrits 
qui ont échappé au naufrage de la littérature antique. Mais à 
partir du moment où s'arrêtent les Histoires de Tacite, l'empire 
romain n'a plus, à proprement parler, d'historien, et les grands 
règnes de Trajan, d'Hadrien et des Antonins comptent parmi 
les époques les plus obscures de l'histoire du monde. Heureu« 
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sèment les inscriptions et les monnaies suppléent, dans une 
faible mesure toutefois , au silence de l'histoire, et si les ren- 
seignements qu'on peut en tirer sont maigres, du moins ils 
sont exacts et toujours contemporains des faits, et ils servent 
de fil conducteur à travers les obscurités et les vagues récits 
des tristes compilateurs de THistoire Auguste. Aussi pour Té- 
poque impériale ai-je tâché de réunir tous les documents, 
même les plus insignifiants^ relatifs aux gouverneurs des diffé- 
rentes provinces; j'espère qu'il ne m'en a pas échappé beau- 
coup^ mais, en ce qui touche Tépigraphie latine, il est à peu 
près impossible d'être complet, jusqu'à ce que le Corpus ins- 
criptionum latinarum, actuellement en cours de publication, 
ait été achevé. J'ai toujours reproduit textuellement dans leurs 
parties essentielles les passages des auteurs, les inscriptions 
grecques et latines et les légendes des médailles, afin que le 
lecteur ait sous les yeux les documents originaux et puisse ju- 
ger par lui-même de la justesse des conclusions qu'on en tire. 
Quant aux monnaies, j'avertis, une fois pour toutes, que lorsque 
je cite seulement le nom de la collection où elles se trouvent, 
cela veut dire que j'ai vu la pièce moi-même et que je garantis 
Texaclitude de la description et de la légende que je donne ; 
lorsque je n'ai pas vu la monnaie moi-même, ou lorsqu'elle est 
commune, je cite l'auteur qui me parait l'avoir publiée le plus 
fidèlement. 

L'histoire ne peut jamais se passer de la géographie; aussi 
était-il nécessaire d'indiquer les limites des provinces et leurs 
variations à différentes époques; j'ai cherché à le faire plus 
exactement qu'on ne l'avait fait jusqu'à présent, et pour cela la 
connaissance personnelle que j'avais des lieux m'a été fort 
utile, surtout pour l'intérieur de la Syrie, dont les cartes sont 
si défectueuses. Quant à l'administration proprement dite des 
provinces, je n'en ai parlé qu'incidemment; c'est un sujet vaste 
et compliqué, encore très-obscur dans plusieurs de ses parties, 
et qui mérite d'être traité séparément ; j'espère en faire plus 
tard le sujet d'un travail spécial, et quant à présent je me borne 
à renvoyer le lecteur au troisième volume des Antiquités ro- 
mairies de Bekker et Marquardt, le meilleur livre qui existe sur 
la matière. 

Je serais coupable d'ingratitude envers une mémoire il- 
lustre, si, en terminant ces remarques préliminaires, je ne di- 
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sais pas quels trésors de méthode et de saine» critique, quelle 
connaissance profonde de l'administration romaine^ l'on trouve 
dans les œuvres de Borghesi, et si je n'avouais pas combien 
leur étude m'a été profitable. Enfin, on rencontrera souvent 
dans ces pages les noms de mes amis et confrères MM. Monim- 
sen, Henzen et Léon Renier, les disciples et les continuateurs 
de Borghesi; à eux aussi je dois beaucoup. 



CHAPITRE PREMIER. 
DES GOUVERNEURS DES PROVINCES 

ET DES RÈGLES DE L'AVANCEMENT. 



Sous la république, le titre que portait le magistrat romain, 
investi du gouvernement d'une province,* variait suivant les 
circonstances. En temps de guerre on envoyait souvent un des 
consuls, et, si son gouvernement lui était prorogé au-delà de 
Fannée de son consulat, il prenait le titre de proconsul, pro 
eonsule, et non proconsul; cette dernière forme ne devint d'un 
usage général que sous Pempire; les Grecs disaient ivOuicsToç. 
Si une province était confiée à un consulaire, môme plusieurs 
années après sa sortie du consulat, il prenait également le titre 
de pro eonsule. En temps de paix, et pour l'Asie ce fut géné- 
ralement le cas, le gouvernement des provinces était presque 
toujours dévolu aux préteurs, mais seulement à l'expiration 
de leur année de magistrature urbaine. Au sixième siècle de 
Rome^ sur les six préteurs qu'on nommait tous les ans, deux 
seulement restaient dans la capitale, le prxlor urbanus et le 
prxtor peregrinus ; les quatre autres étaient envoyés en Sicile, 
en Sardaigne et dans les deux Ëspagnes. Mais à partir de l'éta- 
blissement des quœstiones perpetuœ en Tan 605^ ils durent res- 
ter tous les six à Rome, et ils ne furent envoyés dans les pro- 
vinces qu'après l'expiration de leur charge; ils prenaient alors 
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le titre de pro'prœtore^ dvTtarp^Y^* ^^ dictateur Sulla porta 
le nombre des préteurs à huit, et Jules César l'éleva d*abord 
à dix, puis à quatorze et à seize; mais ils ne pouvaient ob- 
tenir un gouvernement provincial qu'après la fin de leur ma- 
gistrature urbaine. Quelquefois, en vue d'éventualités graves, 
le sénat accordait à un propréteur le proconsulare imperium^ 
et alors il prenait le titre de proconsul; nous on verrons quel- 
ques exemples dans le cours de ce travail. Généralement la 
durée d'un gouvernement provincial était d'un an; quelque- 
fois il était prorogé pour une seconde et môme une troisième 
année. 

Dans les inscriptions, sur les monnaies et chez les auteurs 
de la fin de la république et du commencement de Tempire, 
les différents titres sont distingués avec soin^ bien qu'on trouve 
quelquefois dans Cicéron prxtor au lieu de pro prxtore^ et 
dans les inscriptions oTpaTY)Yo< pour dîvTKrrparyiYo;. Mais chez les 
auteurs du second et du troisième siècle, il règne à cet égard 
une perpétuelle confusion, et généralement ils appliquent aux 
époques antérieures les usages de leur temps; ainsi, dans Ap- 
pien et dans Plutarque les mots (irpaririY^c, dlvOuTtaTo; , 4Ye[A(&Vy 
^PX<*^^» ^Youfievoç, sont employés indistinctement pour désigner 
la môme fonction* 

En Tan 702, Pompée fit passer une loi, d'après laquelle les 
anciens consuls et les anciens préteurs ne purent plus obtenir 
le gouvernement d'une province que cinq ans après l'expira- 
tion de leur magistrature urbaine ; mais la loi ne fut pas tou- 
jours strictement observée [DiOy XL, 30, 56). 

Pendant les guerres civiles, il va sans dire que les règles or- 
dinaires n'étaient pas appliquées ; César et Antoine régissaient 
les provinces qui leur étaient soumises par des légats de tout 
rang, consulaires, prétoriens ou autres. 

Par sa célèbre constitution de Tan 727 Auguste inaugura un 
nouveau système, que nous allons exposer en détail ; car, sauf 
quelques modifications partielles, il demeura la loi de l'empire 
jusqu'au règne de Dioclétien. C'est à Dion Cassiu^ (LIÎI, 12 sqq.) 
que nous en devons la connaissance; cet historien était fort au 
courant de l'administration romaine, comme ayant rempli lui- 
même de nombreuses et importantes fonctions, et les rensei- 
gnements qu'il nous a transmis sont pleinement confirmés, 
jusque dans leurs moindres détails, par les monuments. Au- 
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guste partagea les provinces de Tempire en deux grandes calé- 
gories, les provinces sénatoriales, dont les gouverneurs étaient 
désignés annuellement par le sort dans le sein du sénat, et les 
provinces impériales^ dont l'empereur nommait directement 
les administrateurs. 

Les provinces sénatoriales étaient, les unes consulaires, c'est- 
à-dire réservées aux sénateurs qui avaient passé par le con* 
sulaty les autres prétoriennes, c'est-à-dire accessibles à tous les 
sénateurs qui avaient rempli les fonctions de préteur; dans les 
deux cas, le gouverneur de la province prenait le titre de pro- 
consul. Le sénat n*eut jamais que deux provinces consulaires, 
l'Asie et TAirique^ et il les conserva tant que dura l'organisa- 
tion établie par Auguste. Quant aux provinces prétoriennes, la 
liste en fut modifiée plusieurs fois, par suite de nécessités po- 
litiques ou par le caprice des empereurs; celles qui font partie 
de notre sujet sont Hle de Cypre, qui, à partir de Tannée 732, 
demeura toujours province du sénat/ la Bitbynie et la Lycie^ 
qui le furent à certaines époques seulement. 

Renouvelant la disposition in trodui te d'abord par Pompée, Au- 
guste décida qu'on ne pourrait participer au tirage au sort pour 
les provinces sénatoriales, que cinq ans après avoir exercé la ma- 
gistrature urbaine ; ainsi les consulaires n^étaient éligibles pour 
le proconsulat d'Asie ou d'Afrique que cinq ans après leur 
sortie du consulat, et les prétoriens ne pouvaient se mettre sur 
les rangs que cinq ans après leur préture. Dans les premiers 
temps, tous les consulaires et tous les prétoriens, qui étaient 
dans les conditions voulues par la loi, pouvaient prendre part 
chaque année, quel que fût leur nombre, au tirage des provinces 
{Dio, Lni, 14). Mais plus tard les empereurs s'arrogèrent le 
droit de désigner ceux qui devaient tirer au sort, en nombre 
égal à celui des provinces ; quelquefois môme ils choisissaient 
eux-mêmes les proconsuls ^ ou bien ils prolongeaient leurs 
fonctions au-delà de l'année réglementaire. Toutefois on évitait 
de violer ouvertement la loi, et on avait généralement recours 
à des biais. Pour les deux provinces consulaires, les seules sur 
lesquelles nous ayons des renseignements certains^ le tirage au 
sort paraît dès le règne d'Auguste avoir été limité dans la pra- 
tique aux deux plus anciens consulaires présents à Rome; et il 
ne s'agissait que de savoir lequel des deux irait en Asie et lequel 
en Afrique. Il ne pouvait guère en ôtre autrement sous Auguste, 
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lorsqull n'y avait que deux ou quatre consuls par an ; souvent 
il n'y avait que deux ou trois consulaires éligibles, et ainsi la 
règle de l'ancienneté s'établit. Mais, à mesure que le nombre 
des consuls suffecls augmenta, le nombre des consulaires éli- 
gibles s'accrut bien plus rapidement encore, et Tancienneté 
étant devenue une sorte de droite on serait arrivé à ce résultat 
que les deux plus belles provinces de l'empire eussent toujours 
été gouvernées par des vieillards plus ou moins infirmes; car 
peu de consulaires renonçaient volontairement à leur droite 
tant ces positions étaient recherchées. Il fallut bien introduire 
un élément nouveau dans le choix des candidats, et cet élément 
ne pouvait être que la volonté de l'empereur ; mais on respecta 
généralement le principe de l'ancienneté, et l'intervention im- 
périale s'exerça surtout par voie d'élimination, tantôt tyranni- 
que et brutale, tantôt adoucie par une indemnité pécuniaire. 
Les exemples suivants montreront comment les choses se pas- 
saient. 

Dion raconte que, vers la fin de son règne, lors des révoltes 
qui avaient agité plusieurs provinces de l'empire, Auguste avait 
maintenu des proconsuls dans leurs charges après l'année ré- 
glementaire, et que môme il en avait remplacé quelques-uns 
par des légats (LV, 28). Les inscriptions nous fournissent un 
exemple d'un proconsul envoyé une seconde fois dans une pro- 
vince extra sortent : Paquius Scœva — pro consule provinciam 
Cyprum optinuil, — pro cos. iterum extra sortent auctoritate 
Aug. Cxsaris et s. c, missus ad componendum statum in reli- 
quum provincix Cypri (Henzen^ 6450). On remarquera l'inter- 
vention du sénat. 

Dès le commencement du règne de Tibère, on trouve des 
exemples de l'intervention directe de l'empereur. Déjà le pro- 
consulat de L. Apronius en Afrique avait été continué pendant 
trois années (771-773), ce qui était fort irrégulier; mais en 
774, au moment où on allait tirer au sort les provinces d'Asie 
et d'Afrique, Tibère écrit au sénat pour lui annoncer la 
deuxième révolle de Tacfarinas et l'invite à choisir un pro- 
consul ayant de Texpérience militaire et capable de supporter 
les fatigues d'une campagne. Le sénat nomma Marcus Lepi- 
dus pour l'Asie, et quant à l'Afrique, il déclara s'en remettre à la 
volonté de l'empereur. Tibère répondit en désignant pour 
cette province Manius Lepidus et Junius Blœsus, et en laissant 



au sénat le soin de choisir entre les deux ; c'était nommer 
Blaesus, qui était l'oncle de Séjan^ et qui reçut effectivement 
le proconsulat d'Afrique (Tac. Ann. III, 3% 35). On était au 
début du règne, et Tibère y mettait encore des procédés. 
L'année suivante le proconsulat de Blœsus fut prorogé pour un 
an y mais celui d'Asie donna lieu à une nouvelle difficulté. Le 
plus ancien consulaire était Cornélius Maiuginensis, le fiamen 
de Jupiter, et il réclamait la province d'Asie ; mais d'anciennes 
lois, modifiées en partie par Auguste, défendaient au fiamen 
Dialiê de s'absenter de Rome pendant plus de deux jours, et 
cela seulement deux fois dans la même année. Le cas fut soumis 
à Tibère, qui conclut en faveur du maintien de la loi ; aussi 
Maiuginensis dut-il renoncer à sa prétention, et le consulaire le 
plus ancien après lui fut envoyé en Asie {ibtd. III, 58, li), 

A la fin de son règne, Tibère n'y mettait plus autant de fa- 
çons. En 789, le consulaire G. Sulpicius Galba, dont le tour 
était arrivé, se suicida, parce que l'empereur lui défendit de 
prendre part au tirage des provinces (Tac. Ann, VI, 40; Sue- 
ton. GalbUy 3). L'on sait que Tibère, après sa retraite à Caprée, 
s'occupa de moins en moins des affaires publiques; pendant 
les dernières années de son règne, il ne changeait presque plus 
les légats des provinces impériales, et lorsqu'il survenait une 
vacance, soit par la mort du titulaire, soit par quelque autre 
cause, il ne faisait pas de nouveaux choix et se contentait de 
faire administrer par un des lieutenants du légat ; c'est ainsi 
qu'il laissa longtemps sans gouverneur les deux grandes pro- 
vinces de Syrie et de Tarragonnaise (Sueton. Jtb. 41, 63; Tac. 
Ann. I, 80; VI, 27; Hist. II, 65; Dto, LVIII, 19; Joseph. Ant. 
Jud. XVIIIy 6, 5). Il appliqua ces errements môme aux pro- 
vinces du sénat (Dto, LVIII, 23); ainsi à la fin de son règne, 
P. Petronius fut proconsul d'Asie pendant plusieurs années, 
tandis que Vibius Marsus et M. Silanus gardèrent l'Afrique, l'un 
pendant trois, l'autre pendant six années consécutives. G'est 
un fait digne d'attention que l'explication de la conduite de 
Tibère, donnée par le provincial Josèphe, lui est beaucoup 
plus favorable que celle du Romain Tacite. 

Sous le règne de Glaude, on trouve une dérogation à la loi, 
motivée par des nécessités politiques. Galba, qui fut plus tard 
empereur, fut envoyé en Afrique extra sortem et y resta deux 
ans pour pacifier la province, déchirée par des factions intes- 
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Unes et ravagée par les incursioos des barbares (Sueton. Gat- 
&i, 7). 

Sous Vespasien, prince qui se piquait d'observer scrupuleu- 
sement les règles de i*avancement, on trouve un exemple d'un 
proconsulat continué au-delà du terme légal, ce qui ne pouvait 
se faire que par la volonté de l'empereur, l'intérêt manifeste 
du sénat étant de maintenir le proconsulat annuel. Eprius 
Marcellus, délateur fameux sous Néron, s'était insinué fort 
avant dans la faveur de Vespasien, et quoiqu'il fût très-peu 
aimé de ses collègues du sénat^ il garda le proconsulat d'Asie 
pendant trois ans, sans doute parce que l'empereur voulait le 
tenir éloigné de Rome et tâcher d'assoupir les querelles dont il 
avait été la cause. 

Un passage intéressant de la vie d'Agricola (cap. 42) nous 
apprend comment les choses se passaient sous Domitien. Agri- 
colâ, de retour depuis plusieurs années de sa légation de Bre- 
tagne, pendant laquelle il s'était acquis une grande réputation, 
était devenu suspect à Domitien, qui, malgré les revers des 
armées romaines en Germanie et en Pannonie, ne voulait ni 
lui confier un commandement militaire, ni lui fournir une oc- 
casion quelconque de se distinguer. Lorsqu'arriva l'année où 
Agricola devait tirer au sort les provinces d'Asie et d'Afrique, 
les confidents de l'empereur vinrent sonder ses intentions; ils 
lui vantèrent les avantages du repos et de la tranquillité, et 
lui offrirent leurs bons offices pour faire agréer ses excuses; 
l'exemple du proconsul d'Asie Civica Gerealis, assassiné ré- 
cemment dans sa province par ordre de Domitien, servait de 
commentaire à leurs exhortations. Agricola se laissa conduire 
devant Tempereur et le supplia de lui permettre de refuser le 
proconsulat; Domitien agréa sa demande, mais il ne lui ac- 
corda pas l'indemnité, qu*il était d'usage d'allouer aux consu- 
laires écartés du tirage, et qu'il avait donnée à plusieurs d'entre 
eux. Ainsi sous Domitien les errements sont les mômes que 
sous Tibère; la règle est toujours l'ancienneté, mais lorsque 
l'empereur veut écarter un candidat qui lui déplaît, il lui fait 
entendre qu'il serait imprudent d'insister sur son droit. En 
fait, les proconsuls se succèdent généralement dans l'ordre 
de leurs consulats^ et l'intervention impériale parait avoir été 
exercée plutôt pour écarter tel ou tel sénateur, lorsqu'il ar- 
rivait au moment du tirage, que pour le faire tirer avant son tour. 
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Dans certains cas, et toujours sous le bon plaisir du prince, 
on accordait comme fiche de consolation au sénateur lésé 
le montant des appointements auxquels il aurait eu droit, s'il 
avait exercé les fonctions de proconsul. DionCassius (LXXVill, 
22) rapporte un cas semblable qui se présenta sous le règne 
de Macrin, et il ajoute que le chiffre habituel de Tindemnité 
était un million de sesterces. On comprend que souvent il 
convenait mieux à un vieux consulaire de recevoir cette somme 
sans quitter Rome, que d'affronter les fatigues et les ennuis 
d'un voyage assez long et d'un séjour en Asie ou en Afrique. 

Sous Trajan nous trouvons un exemple d'un consulaire qui» 
désigné par le sort pour la province d'Asie, n'accepta pas; c'est 
l'orateur Salvius Liberalis^ dont le cursu9 honorum a été com- 
menté par Borghesi (OEuvreSy 111, p. i78); Tiuscription se ter- 
mine par ces mots : Uic sorte faclus procos. provinciœ Asix se 
excusavit. 

Au siècle des Antonins les consuls n'étaient généralement 
nommés que pour deux mois, ce qui en faisait douze par an ; 
aussi le nombre des consulaires était-il considérable. On ne 
sait si les éliminations étaient faites par l'empereur ou par le 
sénat, mais l'exemple de l'orateur Cornélius Fronto semble 
montrer que le choix entre l'Asie et l'Afrique dépendait du 
sénat. Il parait qu'Antonin reprochait à Fronto de ne pas vouloir 
accepter le proconsulat d'Asie, qui lui était échu, parce qu'il 
aurait préféré celui d'Afrique, préférence fort naturelle^ puisqu'il 
était originaire de Cirta. Dans sa lettre à l'empereur (ad Anto- 
ninum Pium, 8), Fronto se justifie : a J'ai défendu, dit-il, mon 
droit de choisir le premier; mais lorsque la question fut dé- 
cidée en faveur de mon concurrent à cause du jus liberorum, 
je regardai comme mienne la magnifique province qui me 
restait, et je fis mes préparatifs en conséquence. » Il raconte 
ensuite comment il était sur le point de partir, lorsque le 
mauvais état de sa santé l'obligea à renoncer définitivement au 
proconsulat. Le témoignage de Fronto confirme l'assertion de 
Dion Cassius, à savoir qu'à ancienneté égale celui des deux 
consulaires qui avait le plus d'enfants l'emportait, et choisis- 
sait le premier, au lieu de tirer au sort; de même le candidat 
marié primait le célibataire (DiOj LIII, 13). 

Avec l'empereur Macrin on arrive au régime du bon plaisir. 
Anicius Faustus avait été écarté du tirage par Sévère; Macrin 
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non-seulement lui donna la province d'Asie, mais Penvoya 
remplacer Julius Asper qui en était le titulaire et qui était déjà 
en route pour en prendre possession. En môme temps Aufidius 
Fronto, qui au tirage avait obtenu l'Afrique, mais que Macrîn 
avait désigné pour succéder à Asper en Asie^ vit sa nomi- 
nation à cette dernière province révoquée par l'empereur 
(Dio, LXXVIII, 22). 

Jusqu'au règne de Sévère Alexandre, le système établi par 
Auguste pour l'administration des provinces n'avait pas été 
sensiblement modifié^ du moins en principe ; la règle de l'an- 
cienneté était toujours maintenue, et, quand l'empereur n'exer- 
çait pas de pression, la loi suivait son cours. Sévère Alexandre, 
qui voulait relever l'autorité du sénat et en faire un point d'ap- 
pui pour son gouvernement, renonça à intervenir dans le choix 
des proconsuls et en abandonna la nomination purement et 
simplement au sénat (Lamprid. Alexand. 2A), Les provinces 
d'Asie et d'Afrique furent toujours réservées aux consu- 
laires, mais on ne tint plus compte de l'ancienneté; en effet, 
Gordien, collègue de Sévère Alexandre dans le consulat, fut 
envoyé en Afrique en sortant de sa charge en vertu d'un sé- 
natus-consulte (Capitol. Gordiani^ 2, 5). L'histoire de cette 
époque est si peu connue qu'il n'est pas facile de citer un autre 
exemple de nomination faite par le sénat; il y a bien celui de 
Faltonius Probus envoyé en Asie pour remplacer Arellius 
Fuscus après la mort d'Aurélien, mais comme il y eut à celte 
époque un interrègne de quelques mois pendant lequel le sé- 
nat fut le seul pouvoir de l'État, l'exemple n'est pas concluant; 
néanmoins Yopiscus (Aurelian. 40), en parlant des magistrats 
en exercice à la mort d'Aurélien, dit : Quos aut senatus aut 
Aurelianus delegerat^ ce qui montre que certaines nomina- 
tions appartenaient au sénat. C'est aussi sous le règne de Sé- 
vère Alexandre qu'on voit pour la première fois le même per- 
sonnage obtenir successivement le proconsulat d'Asie et celui 
d'Afrique; on n'en connaît que deux exemples, celui de l'his- 
torien Marins Maximus et celui de Balbin, qui fut plus tard 
empereur. Le cas ne pouvait guère se présenter avant les ré- 
formes de Sévère Alexandre, et tant que l'ancienneté était la 
règle. Car pour avoir le droit de participer une seconde fois 
au tirage des provinces consulaires, il fallait avoir été consul 
deux fois ; or sous l'empire un deuxième consulat était gêné- 
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ralement le couronnement d'une longue carrière ; on y arri- 
Taii assez tard dans la vie, et comme il s'écoulait un intervalle 
de douze ans en moyenne entre le consulat et le proconsulat, 
un personnage deux fois consulaire n'aurait pu arriver au second 
tirage que dans un âge fort avancé. Cette considération expli- 
que pourquoi on ne rencontre pas d'exemple du double pro- 
consulat avant le règne de Sévère Alexandre. 

Quant à la règle de l'ancienneté^ il est probable qu'elle n'é- 
tait plus observée; car^ à la fin du troisième siècle, Aurelius 
Aristobulus^ consul en 285, fut proconsul d'Afrique en 294 et 
pendant quatre années consécutives (Renier, Inscr. Alger, 2725, 
4254; Guérin, Tunisie, I, p. 404); Gassius Dio, consul en Tan 
29 1 , fut proconsul d'A frique en 295, et Annius Anullinus, consul 
en 295, obtint le môme proconsulat en 303 (Morcelli, Africa 
Christiana, IJ^ p. 475, 484); comme à cette époque il y avait 
encore huit ou dix consuls suffects tous les ans, il est évident 
que les proconsulats n'étaient pas donnés à l'ancienneté. Au 
surplus tous ces exemples tombent sous le règne de Diocletien, 
à une époque où les anciennes provinces furent morcelées et où 
tout le système de l'administration romaine fut profondément 
remanié, de sorte qu'on ne peut les considérer comme tout à 
fait concluants. Voyez sur ce sujet Borghesi, OEuvres, Y, p. 469. 

C*esl sous le règne de Dioclétien, ou au commencement de 
celui de Gonstantin, que les provinces d'Asie et d'Afrique ces- 
sèrent d*êlre réservées aux consulaires. Je crois que ce chan- 
gement doit se placer sous Dioclétien, et qu'il fut la conséquence 
naturelle du morcellement des provinces; on conserva long- 
temps encore les titres de proconsuls d'Asie et d'Afrique, mais 
la charge avait perdu une grande partie de son importance; 
sauf une certaine primauté d'honneur^ et une certaine indé- 
pendance vis-à-vis des préfets du prétoire {Eunap. p. 60, 80, 
éd. Boissonade), les proconsuls d^Asie n* avaient guère plus de 
pouvoir que les gouverneurs des autres provinces^ et il n'y avait 
plus de raison pour les choisir parmi les consulaires. Selon 
Borghesi, le changement n'eut lieu que sous Gonstantin (loc. 
cit, p. 470). Quoi qu'il en soit, le plus ancien exemple d*un 
proconsul d'Asie ou d'Afrique, ayant exercé ses fonctions 
avant le consulat, est celui de Petronius Probianus, proconsul 
d'Afrique de 314 à 346, et consul en 322 {Cod. Theod. XI, 30, 
3, 5, 6; Godefrojy Prosopographia, in v. Probianus). 
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Nous avons vu que la constitution d'Auguste établissait an 
intervalle de cinq ans entre la magistrature urbaine et le pro- 
consulat auquel elle donnait droit. Il est bon d'examiner com> 
ment cette condition fut observée ; car la longueur probable 
de ^intervalle entre le consulat et le proconsulat ^ sous tel ou 
tel règne, sera souvent le principal élément qui nous permettra 
de fixer la chronologie des proconsuls. Le nombre de pro- 
consuls d'Asie et d'Afrique, pour lesquels les dates du consulat 
et du proconsulat sont connues avec certitude et par des té- 
moignages indépendants, n'est pas très-considérable ; il est 
suffisant toutefois pour nous permettre de poser quelques rè- 
gles générales, et d'ailleurs il s'accroît tous les' ans par suite 
des nouvelles découvertes épigraphiques, qui viennent corriger 
et étendre les fastes consulaires de l'époque impériale , ou ré- 
véler les noms de nouveaux proconsuls. 

Sous Auguste, je trouve deux infractions à la règle de l'in- 
tervalle quinquennal, celui de L. Domitius Ahenobarbus, con- 
sul en 738, et proconsul d'Afrique en 742 (Orelli , 3693), et 
celui de G. Asinius Gallus, consul en 746 et proconsul d'Asie 
en 748. Cette violation d'une loi si récente s'explique par le 
petit nombre de consulaires éligibles à celte époque; en efTet, 
depuis Tan 726 jusqu'en 741 il n'y eut presque pas de consuls 
suffects, et si on tient compte des morts et des exilés, des fonc- 
tions sacerdotales qui retenaient certains consulaires à Rome, 
et des commandements militaires qui en tenaient d'autres 
éloignés, on comprend facilement que dans certaines années il 
n'y avait pas à Rome deux consulaires aptes à prendre part au 
tirage. A partir de l'année 742, à très-peu d'exceptions près, il 
y eut toujours au moins deux consuls suffects par an, de sorte 
que le recrutement des consulaires fut assuré; aussi ne trouve- 
t-on plus sous les règnes suivants un seul exemple d'infraction 
à la limite quinquennale. 

Sauf les deux cas que nous venons de citer, l'intervalle sous 
Auguste parait avoir été généralement de cinq à six ans, mais 
vers la fin du règne il tend à augmenter; je trouve un exemple 
d'un intervalle de treize ans, celui de Cn. Lentulus Augur, con- 
sul en 740, proconsul d'Asie en 753. Sous Tibère l'intervalle 
augmente régulièrement; d'abord de huit et de neuf ans, il se 
maintient ensuite pendant quelques années à dix ans, et à la fin 
du règne il est de douze à quinze ans. Sous Caligula, il est de 
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dix à quatorze ans; sous Claude et Néron, de huit à treize ans; 
sous Vespasien, de neuf ans; sous Trajan, on trouve deux exem- 
ples de seize ans ; sous Marc-Aurèle, les seuls exemples cer- 
tains donnent quatorze et quinze ans; sous Septime Sévère, 
treize ans; sous Macrin, dix-huit ans. La moyenne générale à 
partir de la mort de Tibère est douze ou treize ans, mais à 
mesure qu'on avance dans le second siècle Tintervalle tend à 
s'accroître, et ce fait s'explique naturellement par le grand 
nombre des consuls suffects^ qui venaient encombrer chaque 
année la liste des consulaires. 

De tous ces faits il résulte: 1^ que^ sauf dans les premières 
années qui suivirent la constitution de 727, la règle de l'in- 
tervalle quinquennal ne fut jamais abrogée ni 'enfreinte jus- 
qu'aux réformes de Sévère Alexandre; 2^ que, depuis la mort 
d'Auguste jusqu'à celle de Vespasien, Tintervalie est ordinai- 
rement de dix ans, mais qu'il varie entre huit et quinze ans ; 
3* que, depuis la mort de Vespasien jusqu'au règne de Sé- 
vère Alexandre, il n'est jamais au-dessous de dix ans, qu'il 
est plus souvent de quinze ans^ et qu'il tend toujours à aug- 
menter. 

Quelques écrivains modernes ont avancé que sous Tibèr 
l'intervalle avait été fixé à dix ans; c'est une erreur; les dispo- 
sitions de la loi de 727 ne furent jamais modifiées ; Tintervalle 
légal minimum demeura toujours fixé à cinq ans^ bien que 
doublé ou triplé dans la pratique. 

Le tirage au sort des provinces prétoriennes entre les an- 
ciens préteurs était soumis aux mômes règles que celui des pro- 
vinces consulaires entre les anciens consuls; l'intervalle en- 
tre la magistrature urbaine et le proconsulat parait avait été 
.généralement d^une dizaine d'années, mais il serait difficile d'en 
citer des exemples certains, parce qu'il est assez rare qu'on 
puisse déterminer exactement la date d'un proconsulat préto- 
rien, et encore plus rare de connaître l'année d'une préture. 
D'après les règlements établis par Auguste (Dto^ LU, 20) on 
pouvait être préteur à trente ans, et consul deux ans après; 
d'oii il suit que beaucoup d'anciens préteurs arrivaient au con- 
sulat avant d'avoir participé au tirage des provinces prétorien- 
nes, et on s'est demandé si dans ce cas ils conservaient leur droit 
de tirage; la question est résolue maintenant, et Borghesi 
(OEuvreSy IV, p. 145) et M. Léon Renier {Mélanges d'épigra- 
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phie^ p. 1^) ont démontré par plusieurs exemples certains que 
leur droit restait intact. 

Il n'était pas nécessaire d'avoir exercé réellement la préture 
pour concourir au tirage; il suffisait d'avoir été élevé par l'em- 
pereur au rang de prétorien, allectusinterprœtorios; c'est ce 
que Dion Gassius veut dire lorsqu'il écrit que les provinces pré- 
toriennes étaient réservées toIç iaTpaniYT)xoaiv ^ Soxoûaiv iorpaTi)- 
YY)x^vai (LUI, i3), et les inscriptions confirment son assertion 
(Orelli'Henzen, 1170, 6461). En était-il de même pour ceux qui 
avaient reçu les omamenta consulariay Tif^al ÔTtarixaC, ou qui 
avaient été allecii irUer consulares, i; roifç GicotTeuxoraç xaTaXt^^év- 
Tc<? Obtenaient-ils le droit de participerau tirage des provinces 
consulaires? La première de ces distinctions, assez commune 
sous l'empire^ paraît avoir été purement honorifique; elle con- 
férait le droit de siéger au sénat parmi les véritat)les consulaires 
et d'opiner avec eux dans les discussions {Dio, XL VI, 41 ; LX, 8)^ 
mais rien de plus; pour la première fois sous Septime Sévère^ 
elle fut assimilée à un véritable consulat {Dio, XLVI, 46) . Quant 
à la seconde, elle est fort rare sous le haut empire ; je n'en 
trouve qu'un exemple sous Jules César et un autre sous Auguste 
(Z>io, XLIII, 47; LU, 42)^ ensuite un sous Commode (iàid.^ 
LXXU, 5); au tioi^ième siècle, elle devient plus fréquente; d'a- 
près l'analogie de la préture^ il est probable qu'elle donnait les 
mêmes droits que le consulat effectif, mais on n'en a pas la 
preuve. 

Lorsqu'un proconsul mourait dans l'exercice de ses fonc- 
tions, il fallait pourvoir à l'administration provisoire de la pro- 
vince , puisque son successeur ne pouvait être nommé qu'au 
tirage annuel. L'ancienne règle parait avoir été d'en charger le 
questeur, mais^ comme les légats étaient généralement d'un 
rang supérieuraux questeurs, cet arrangement donnait lieu à des 
conflits. Vers la fin du règne d'Auguste^ le proconsul d'Achaîe 
étant venu à mourir au milieu de son année de gouvernement, 
on partagea la province entre le questeur et le légat^ de ma- 
nière que le premier eut le Péloponnèse , et le second tout 
ce qui était au nord de l'isthme {Dio, LY^ 27). Au début du 
règne de Tibère, le même cas s'étant présenté pour la province 
de Crète et de Cyrène, l'administration en fut confiée au questeur 
et au légat; et il est probable que l'un eut la Crète et l'autre 
Gyrène {Dio^ LVII, 14). Plus tard les empereurs confiaient Tin- 
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térim d'une province, dont le titulaire était mort, au procura- 
teur ; on en connaît deux exemples, l'un sous Domitien {Orelli, 
3651), l'autre sous Sévère Alexandre {Orelli, 5530). 

Les proconsuls d'Asie et d'Afiiqueavaient droit à d onze licteurs, 
ceux des autres provinces à six seulement; les uns et les autres 
revêtaient les insignes de leur dignité dès qu'ils avaient franchi 
les limites du pomérium et ils ne les quittaient qu'à leur retour ; 
ils ne devaient ni porter Tépée ni revêtir l'uniforme militaire; 
car, comme le dit expressément Dion, aucun gouverneur n'avait 
le droit de porter l'épée, s'il n'avait le pouvoir de faire exécuter 
un soldat^ c^est-à-dire s'il n'exerçait un commandement mili- 
taire {Dio, LUI, 13), et effectivement il n'y avait pas de troupes 
régulières dans les provinces du sénat. Seuls les proconsuls 
d'Afrique avaient une légion sous leurs ordres, du moins jus- 
qu'au règne de Caligula. 

Les proconsuls avaient droit de vie et de mort sur leurs ad- 
ministrés. Ils étaient accompagnés d'un questeur désigné par 
le sort, et d'un ou plusieurs légats^ qu'ils choisissaient eux- 
mêmes^ sauf l'approbation du prince. 

Les légats des proconsuls des deux grandes provinces étaient 
choisis, comme leur chef, parmi les consulaires, à ce que dit 
Dion (LUI, 14); mais les inscriptions montrent qu'ils étaient 
généralement de rang prétorien seulement ; ils étaient au nom- 
bre de trois, et leur nomination devait être sanctionnée par 
l'empereur. Dans les provinces prétoriennes, le proconsul n'a- 
vait qu'un légat, qui pouvait être soit un ancien préteur, soit 
un magistrat qui n'avait encore atteint qu'un grade inférieur à 
la préture. 

Les proconsuls recevaient des appointements fixes, qui va- 
riaient selon les circonstances et selon les provinces, il leur était 
expressément interdit soit de lever des contributions, soit 
d'enrôler des troupes, sans un ordre de l'empereur. Ils devaient 
quitter leur province immédiatement après l'arrivée de leur 
successeur et être de retour à Rome dans les trois mois. Sous 
la république les gouverneurs de province partaient de Rome 
au mois de mai; Tibère enjoignit aux proconsuls de se mettre 
en route avant la nouvelle lune de juin, et Claude avança en- 
core cette époque en la fixant au 15 avril {Dio^ LVII, 14; LX, 
17). Il était d'usage pour les proconsuls d'Asie d'aborder d'a- 
bord à Éphèse^ et de faire de cette ville leur principale rési* 



— 16 — 

dence; et c'est en ce sens que Cicéron appelle le propréteur 
d'Asie Ephesius prœtar {ad Attic. V^ 13) ; plus tard Garacalla 
en fit une obligation : proconsuli nécessiter impositaper mare 
Asiam applicare^ xa\ tcov {jLTixpoiroXccov 'Eopt^ov primant attingere 
(Ulpian. Digest. I, 16, 4). Cette arrivée par mer, que les Grecs 
appelaient xaTdcTrXoiK, est rappelée sur une monnaie d'Éphèse, 
frappée sous l'empereur Philippe^ avec la légende €^€CIAN 
KATAITAOYC A, et la représentation d'une galère avec un 
vexillum sur la proue (Mionnet, SuppL lonie, n^ 719). 

Il nous reste à parler des provinces impériales, provineix 
Cœsaris. Celles qui appartiennent à notre sujet sont la Syrie, 
la Palestine^ FArabie, la Mésopotamie^ la Cilicie, la Galatie et 
la Cappadoce; ainsi que nous l'avons déjà dit, la Bithynie et 
la Lycie dépendirent tantôt du sénat, tantôt de l'empereur. 
Plusieurs de ces provinces sont de création postérieure à Au- 
guste, mais les règles qu'il établit pour celles qui existaient de 
son temps furent appliquées par ses successeurs aux provinces 
incorporées plus tard à l'empire. Tandis que les provinces du 
sénat étaient toutes depuis longtemps pacifiées et accoutumées 
à la domination romaine^ celles de l'empereur étaient habitées 
par des populations plus récemment soumises, plus remuantes, 
et de plus elles étaient exposées aux invasions du dehors, parce 
qu'elles étaient toutes, du moins au moment de leur création, 
des provinces frontières. Sans doute, en laissant au sénat les 
provinces qui n'avaient pas besoin de troupes, tandis qu'il 
prenait pour lui celles où stationnaient les légions, Auguste 
avait voulu concentrer entre ses mains toutes les forces mili- 
taires de l'État; mais il faut bien le reconnaître, du moment 
qu'il y avait partage, il était du devoir du souverain qui avait 
les privilèges du pouvoir suprême d'en prendre aussi les ris- 
ques et de se rendre personnellement responsable de la protec- 
tion et de l'intégrité de l'empire. 

L'organisation des provinces impériales était aussi simple 
qu'efficace. Les gouverneurs étaient nommés directement par 
l'empereur, généralement pour une période de trois à cinq ans 
(Dio, LU, 23); ils étaient pris parmi les consulaires, les pré- 
toriens et les chevaliers, selon l'importance des provinces. 
Celles où il y avait plus d'une légion étaient toujours gouver- 
nées par un consulaire, qui avait la haute main à la fois sur les 
affaires civiles et militaires, et qui avait sur tous droit de vie 
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et de morty sauf sur les centurions et sur les particuliers d'un 
rang élevé, qui pouvaient en appeler à Tempereur. Sous lui , 
des légats légionnaires , généralement de rang prétorien, 
étaient chargés plus particulièrement du service militaire, 
toutefois sans rester étrangers aux affaires civiles de leur dis- 
trict {Dio, LU, 22) ; en Fabsence du légat consulaire, ou lors- 
que! venait à mourir, un des légats légionnaires le remplaçait. 
Dans les grandes provinces, comme la Syrie, le légat consu- 
laire avait aussi auprès de lui un certain nombre de légats ou 
d'assesseurs. Les provinces où il n'y avait qu'une légion étaient 
confiées tantôt à un consulaire, tantôt à un prétorien; dans le 
premier cas le légat consulaire s'occupait surtout de l'admi- 
nistration civile et il avait sous lui un légat légionnaire; dans 
le second cas, le légat légionnaire réunissait l'administration 
civile et militaire. Tous recevaient du trésor un traitement fixe. 
Enfin certaines provinces étaient gouvernées par un chevalier 
romain, avec le titre de procurcUor^ comme la Gappadoce avant 
le règne de Yespasien, ou avec celui de prxfecius^ comme l'E- 
gypte et plus tard la Mésopotamie ; ces officiers avaient le jus 
gladii comme les légats. 

Le titre officiel des légats, tant consulaires que prétoriens, 
était legatus AugusH pro prxtorey irpea^eudi^ Zc^aTou dvTtvTpbf- 
TviYoç; tous avaient le même nombre de cinq licteurs, d'où vint 
le nom de quinquefascaliSj irpiç irivTc p^^^ç, qui désigna plus 
tard plus particulièrement les légats de rang prétorien, tandis 
que les autres furent souvent appelés ôttgctucoC, legati consu^ 
lares. Quant au titre de prxses^ ^YCfAMv, qu'on trouve souvent 
dans les auteurs, il ne fut d'abord qu'un titre générique , ainsi 
que le dit expressément le jurisconsulte Macer : Prxsidis no^ 
men générale est, eoque et proconsules et legati Cxsaris, et 
omnes provincias régentes^ licet senatores sunt , présides ap^ 
pellantur; proconsulis appellatio specialis est {Digest. I, 18, 1). 
Il ne devint d'un usage général comme titre officiel que vers la 
fin du troisième siècle; mais, dès le règne d'Antonin, on trouve 
sur les monnaies des villes de la Thrace la formule icpea6Eud)c 
2t6GcaToû dvTtoTpdlTTiYoç rcmplacéc par le mot :^Y'((AoveuovTo<) . Les 
légats impériaux revêtaient les insignes de leur charge en en- 
trant dans leur province, et ils les déposaient en la quittant 
(Dio, LUI, 13). 

Pas plus que les proconsuls, les légats impériaux n'avaient 

2 
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à s'occuper des finances dont l'administration était entière- 
ment distincte. Nous n'avons pas à nous en occuper ici, et 
nous nous bornerons à dire en termes généraux que la per- 
ception de ce qu'on appelle maintenant les contributions di- 
rectes était confiée à des procurateurs choisis par l'empereur 
parmi les chevaliers et les affranchis, tandis que les contribu- 
tions indirectes étaient généralement aCTermées. Toutefois, se- 
lon Dion Cassius, les proconsuls recevaient directement de leurs 
administrés certains tributs (<p($poi) ; mais il ne s'agit sans doute 
ici que de redevances en nature, de rations et d'indemnités de 
logement {DiOy LUI, 15). 

Tel était le personnel de l'administration supérieure des pro- 
vinces de l'empire romain. Soumis à des règles d'avancement 
bien entendues et assez strictement observées dans leur en- 
semble, recrutés parmi des fonctionnaires qui dès leur jeu- 
nesse étaient entrés au service de l'État, et qui passaient alter- 
nativement par des postes militaires et des postes civils, ils 
apportaient dans leurs gouvernements Texpérience et les lu- 
mières qu'une longue carrière publique peut seule donner. 
Les défauts que leur reprochent les auteurs contemporains, et 
pour lesquels ils étaient traduits devant le sénats sont souvent 
l'avarice, quelquefois la cruauté, rarement l'incapacité. En 
somme, pendant les deux premiers siècles qui suivirent la ba- 
taille d'Actium, la condition des provinces fut assez prospère; 
l'ordre matériel régnait partout^ ce qui avait bien rarement été 
le cas auparavant; les luttes de prince à prince, de ville à ville, 
étaient devenues impossibles et la guerre était reléguée aux 
frontières; le commerce et l'industrie étaient florissants; l'accès 
des fonctions publiques^ môme les plus élevées, s'ouvrait de 
plus en plus aux provinciaux, et enfin sous Caracalla la qua- 
lité de citoyen romain fut étendue aux hommes libres de toutes 
les provinces. C'est sous les Antonins que le système fonc- 
tionna dans sa perfection^ et leur règne fut en général une 
époque de paix et de prospérité pour le monde civilisé ; après 
eux , le déclin commença, mais il fallut bien des secousses, 
bien des bouleversements pour détruire la savante machine 
administrative que le despotisme intelligent d'Auguste avait 
créée. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 



PROVINCE D'ASIE« 



11 existe un tra?ail excellent sur les gouverneurs de cette 
province depuis son origine jusqu'à la bataille d'Actium, par 
Bergmann ; il est intitulé De Asiœ Romanorum provinciœ prx- 
sidibus et a été publié dans le Philologus (1847, p. 641-690). 
Je n'ai eu à m'écarter des conclusions de l'auteur que sur un 
petit nombre de points et son ouvrage m'a été d*un grand 
secours; la suite annoncée à la page 641 n'a jamais paru. 

Bien que la province d'Asje n'ait été définitivement constituée 
que par Manius Aquiiius après la défaite et la mort d'Aristo- 
nicus, son origine en droit remontait à la mort même d'At- 
taie III Philométor, et il importe d'établir exactement la date 
de cette mort, puisqu'elle a servi de point de départ à une ère 
que nous trouvons employée sur les cistophores frappés à 
Éphèse. La question a été examinée par Clinton (Fasti HelL, 
m, p. 419)^ et par Borghesi {Œuvres^ II, p. 444-47); le pre- 
mier place la mort d'Attale dans les premiers mois de l'année 
133 = A. U. C. 621, le second à Tété de Tannée précédente. 

Le témoignage principal est celui de Plutarque : 'Eirel Bl tou 

^iXofAi^Topoç 'ArrdlXou TcXiunQO'avTOc ES^iifxoc 6 IlepYGCfAïQv^^ dviQvcYxi 
diadi^xif)v Iv |[ xXY)pov^(iio< è^é'^^OLmo tou ^affiXcco; 6 'Pcofiatuv ^YJfxoç, 
fôOi»< 6 Ti6^pioç ^(xaYCOYcov tloiqveYxe vo(jlov Sntuç xk paoïXix^ )^pii(i.aTa 
xo(i.ia6^vTa toîç tIjV /(opav Bioik(xf^OLyo\JVi twv tcoXitwv 6irap'/oi wpèç 
xorcaaxfiuV xat ^ita^^la^ dlcpop(Aiov. Dspl Bk tôSv TcoXeoiv, éfoai t^c 'At- 
TdtXou potaiXciGcç 3[(jav, oôSâv ifr\ t^ ovYxXi^Ttp pouXeueffOai icpooi^xeiv, 
êî^Xk tÇ $i{(i.ci> yv(4uTr|v «ùtoç icpoôi^deiv. *Ex toutou (làXiora wpoa- 

ixpouae tîj pouXîj {Tib. Gracch.j 14). Ce récit est confirmé par 
Tite-Livê (Epitom., lib. LVIO) et par Orose (V, 8). D'autre 
part, Appien {Bell, civ., I, 44) place la mort de Gracchus en 
été^ lorsque les citoyens des tribus rurales étaient dispersés 
pour les travaux de la moisson. 11 résulte de ces divers témoi* 
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gnages que la mort d*Atiale, et rarrivée à Rome d'Eudème^ 
qui dut nécessairement suivre de près^ doivent se placer dans 
la première moitié de l'année 621, celle du tribunal de Tib. 
Graccbus, et plutôt dans les premiers mois de Tannée. Telle 
est l'opinion de Clinton; mais Borghesi reporte la mort d'Ât- 
taie à Tannée précédente, en se fondant sur le passage suivant 
de Justin : Attalus matri deinde sepulchrum facere institua^ 
eut operi intentus morbum ex soiis fervore contraxii^ et septimo 
die decessit (XXXYl, 4). L'argument n'a pas une grande va- 
leur; car dans la plaine de Pergame il fait déjà très-chaud au 
mois d'avril et d'ailleurs on peut attraper une maladie de bien 
des manières ex soiis fervore. Il faut donc s'en tenir aux té- 
moignages formels de Plutarque et de Tite-Live qui placent 
l'arrivée d'Eudème pendant le tribunat de Gracchus; car il est 
évident qu'un document aussi important que le testament 
d'Attale dut être apporté à Rome sans le moindre retard. 

Au surplus, qu'Atlale soit mort à l'automne de l'année 620 
ou au printemps de 621, le fait n'a pas d'importance pour la 
fixation du point de départ de l'ère d'Éphèse. En effet les 
Asiatiques faisaient toujours commencer Tannée civile à Té- 
quinoxe d'automne, c'est-à-dire au 24 septembre, et par con- 
séquent la première année de Tère dut être comptée à partir 
du 24 septembre qui précéda la mort d'Attale, c'est-à-dire à 
partir du 24 septembre 620. Nous verrons plus loin que les 
dates inscrites sur les cistophores ne permettent pas de songer 
à un autre point de départ. 

Les événements qui en Asie suivirent la mort d'Attale sont 
clairement racontés par Strabon : Mexic Sa 2tAupvav at Aeuxai tco- 
Xt}^viov, S ^TréoTYiaev 'Api9T<$vtxo< fxexà t}|v 'AttcéXou tou 4>iXo(Ai{Topo^ 
TcXtuTT^v • — Ivxeôôtv [xlv o3v iÇtTtcasv , iiTTyiOctç vau(i.a^{a irepl tJjv 
Kufxa{av &iro 'Ecpea(u)Vy elç tï t))v «AEvoYaiav dtvuov ^Opoiae 8tà xa^^cAv 
lùrfio^ diroptDV tc àvOpwmov xa\ SouXcov £ir' £XiuOep(^ xotTaxexX7](xévoi>Vy 
ot; 'HXtoiroXtTac ixcÉXece. IIpûJTOv ja^v o3v TrapeiaeTCcaev eU BuaxetpGCy 
tÏT* 'AiroXXwviSa ^^ev, iÏt' àXXwv l^iexo fpoup(a)v* où iroXùv Si ôieyé- 
vexo j^povov, .(îXX' eôôù; atx« TcoXeiç iTrcpLij/av tcXyîOoç, x«\ Nixoj/liqÔiïç 6 
BiOuvbc licexoupYiae xa\ ol xûjv KoLitTtMxtayf paai)elç. 'ËTrttxx irpl^Seiç 
'Pa)(Aa(ta>v ir^vxe ^xov,xQt\ fjieT^ xotuxa oxpaxiàt xat Cttocxoc IloicXtoç Kpa9- 
ao<, xa\ fxexà XGcÛxa Mapxoç Ilepirépvatç, 6; xa\ xax^Xuffe xov iroXcfxov^ 
(ta>Yp(a Xa6(«)v xov *Aptaxovtxov xa\ dlvair^fx'{/a; eI; 'P(opLV)v. 'Excivoç piv 
o3v Iv xw SeafjL(«>Ty)p((p xaxi9xpsi|/t x&v p{ov, ntpîtÉpvav Bï voaoç BU* 



I 
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fOcipf ^ Kpaffffoc U irepl Acuxac, ^iciOefxcvcov tivwv {ire^ev Iv f^axiD* 
Mdtvioç 8' 'AxuXXkk^ lircXOù>v iitatoç ynxk $cxa irpiffSeuruv, SUta^e 
TJ^v lirap)^iav flcxi vuv ïti ffu(jL(iivov ttjç tcoXitcCsc o^TJfxa (XIV, i, 38). 

L'envoi des cinq commissaires romains au début de la révolte 
d'Aristonicus n'est mentionné que par Strabon ; Borghesi a 
montré qu'ils partirent immédiatement après la mort de Tib. 
Gracchus, que leur chef était Scipion Nasica, \epontifex maxi- 
mus^ qui avait dirigé l'attaque contre Gracchus, et qu'il mou- 
rut à Pergame dans les premiers mois de 622 {OEuvres, 11^ 
p. 4i7). Quant aux autres personnages qui figurent dans le 
récit de Strabon, nous en parlerons plus loin en détail. On voit 
aussi par ce récit pourquoi Éphèse, seule ^ parmi les villes 
de la province, a inscrit sur ses monnaies une ère dont le point 
de départ coïncide à peu près avec la mort d'Attale. Je serais 
tenté de croire que le véritable point de départ n'est pas cette 
mort, mais le jour de la victoire remportée sur Aristonicus, 
victoire que les Romains durent récompenser par la concession 
de quelques privilèges. 

Le royaume d'Attale^ dont héritaient les Romains, compre- 
nait presque toute la portion de l'Asie Mineure, située au nord 
du Taurus, jusqu'à la Bithynie^ la Galatie et la Cappadoce, 
ainsi que la Ghersonèse de Thrace^ et la plupart des lies de la 
mer Egée ; mais il ne fut pas compris tout entier dans la nou- 
velle province romaine. La Ghersonèse fut sans doute annexée 
à la province de Macédoine, dont elle dépendait au temps de 
Gicéron {In Pisonem^ 35^ 86). La grande Phrygie, c'est-à-dire 
la partie orientale de ce pays^ fut cédée par Aquilius à Mithri- 
date Évergète^ roi du Pont^ en récompense de ses services pen 
dant la guerre; mais à Rome on trouva la récompense un peu 
forte, et Aquilius fut accusé à son retour d'avoir été corrompu 
par les largesses de Mithridate {Justin, XXXVII, i; XXXVHI, 5 ; 
Appian., Milhrid,, 57). A la mort de ce prince, qui eut lieu en 
Tan 634, le sénat reprit la Phrygie et la déclara libre, pour l'an- 
nexer ensuite définitivement à la province d'Asie^ dont elle fai- 



* Pour ne rien omettre, je dois dire que les cistophores *de] Nysa en Carie 
portent aussi des dates; mais les exemplaires de ces pièces, fort rares d'ailleurs, 
qu'on a retrouvés jusqu'à présent, ne fournissent aucune indication qui per- 
mette de préciser le point de départ de l'ère. Voyez Pinder , Cistophoren^ 
p. 561. 
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sait partie déjà avant la première guerre avec Mithridate Eupator 
(Appian., Mithrid., Il, 12, 15, 56, 57; Liv.,£'pitome,LXXVIl). 
La Pisidie, qui avait appartenu à Ëumène de Pergame, dut être 
reconquise par les Romains et fut comprise dans la province 
de Cilicie, qui fut constituée plus tard (voyez à la Giiicie). La 
Lycaonie fut donnée aux fils du roi de Cappadoce Ariarathe VI, 
qui avait péri dans la guerre {Justin^ XXXVII, 1, et la note de 
Bergmann, Philologus, 1847, p. 642). La Carie, qui avait été 
déclarée libre après la guerre contre Persée en 586, était peut- 
être tombée depuis sous la domination des rois de Pergame; 
c'est là du moins qu'Aristonicus prolongea le plus longtemps 
sa résistance, car c'est dans Stratonicée qu'il fut assiégé et fait 
prisonnier par Perperna ; quoi qu'il en soit, la Carie parait tou- 
jours avoir fait partie intégrante de la province d'Asie, et l'é- 
tait certainement en 678 (Inscr. de Mylasa, Le Bas et Wad" 
dington^ n® 409); un petit district seulement, appelé la Pérée 
rhodienne, et situé en face de Rhodes, appartenait aux habi- 
tants de cette tle. Dans le même voisinage, la ville et le port de 
Telmessus, qui avaient été donnés au roi Eumène après la dé- 
faite d'Antiochus, furent rendus à la confédération lycienne 
(Strab.y XIV, 3, 4). Quant aux îles de la mer Egée, il est diffi- 
cile de suppléer entièrement au silence des historiens. Les lies 
asiatiques suivirent sans doute le sort du continent» dont elles 
sont si rapprochées et dont elles ont toujours formé une dé- 
pendance; dans tous les cas, à une époque postérieure, Cos, 
Astypalée, Calymna, Amorgos, Samos, Chios et Lesbos, obéis- 
saient aux gouverneurs de l'Asie. Dans le groupe des Cyclades, 
Syros dépendait de l'Asie sous Septime Sévère (Lebas, Inscrip- 
tions, II, n" 1892); Naxos, à en juger par une monnaie frappée 
sous Antonin, se rattachait plutôt à PAsie qu'à TAchaïe, et il 
en était probablement de même d'Andros (voyez plus loin, 
§ 65). Égine, qui avait appartenu à Eumène, dut évidemment 
être rattachée à l'Achaïe, 

Telle était la province d'Asie à son origine, et -telles furent 
ses limites à peu de chose près pendant les trois premiers siè- 
cles de Pempire romain; mais, pendant le dernier siècle de la 
république, elle subit à plusieurs reprises quelques modifications 
temporaires. En 672, le district de Cibyra fut conquis par Mu- 
rena et annexé à TAsie (Strab. XIII, 4, 17). Nous examinerons 
plus loin, au chapitre relatif à la Cilicie, si la province de ce 
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nom fut réellemeDt constituée en 650 ou seulement en 674; la 
question est encore un peu indécise, mais lorsque en 674, après 
la fin de la première guerre contre Mithridate, Cn. Cornélius 
Dolabella obtint la province de Cilicie et le commandement 
d'une armée contre les pirates, il est certain que sa province 
comprenait une partie de la grande Phrygie. En effet, Cicéron 
reproche à Verres, qui avait été légat et proquesteur de Dola- 
bella, d'avoir commis des exactions , sous l'autorité de ce der- 
nier, dans la Milyade, la Lycie, la Pampbylie , la Pisidie et 
toute la Phrygie, toia Phrygia (Verr. I, 38, 95). Si on tient 
compte de l'exagération oratoire et du sans gêne de Verres, qui 
n'avait pas hésité à piller le temple de Junon à Samos, ni à pren- 
dre les vaisseaux des Milésiens, en pleine province d'Asie^ on n'ac- 
cordera peut-être pas une valeur absolue au passage cité. Dans 
tous les cas, le diocèse de Laodicée n'avait pas été détaché de 
l'Asie à cette époque, ainsi que l'ont affirmé Marquardt et Berg- 
mann; car c'est dans cette ville qu'eurent lieu le jugement 
et l'exécution de Philodamus de Lampsaque, et Cicéron insiste 
précisément sur le fait que Dolabella avait quitté sa province 
pour venir y assister (I, 29-30). Je crois donc que la portion de 
la Phrygie comprise dans la province de Dolabella, se composait 
seulement des diocèses d'Apamée et de Synnada, limitrophes 
de la Pisidie et de la Milyade. II est probable qu'il en fut de 
môme sous son successeur, le proconsul P. Servilius Vatia 
Isauricus (676-680) ; pour les années suivantes, on n^a pas de 
renseignements précis; de 692 à 698^ les diocèses phrygiens, 
y compris celui de Laodicée, firent partie de l'Asie; de 698 à 
704, ils furent annexés à la Cilicie; en 705, ils furent restitués 
à l'Asie et ne paraissent pas en avoir été détachés depuis ; ce- 
pendant sous Q. Marcius Philippus, qui gouverna la Cilicie vers 
7i0, la ville de Philomelium, située sur la lisière de la Pisidie, 
appartenait encore à la province de Cilicie. Pour plus de dé- 
tails, voyez plus loin les paragraphes relatifs aux différents 
gouverneurs. 

Depuis le règne d'Auguste jusqu'à celui de Dioclétien les li- 
mites de la province ne furent pas modifiées, et grftce aux 
nombreuses monnaies frappées par les villes depuis le règne 
d'Auguste jusqu'à celui de Gallien, il est facile de marquer 
exactement la frontière de la province d'Asie et des provinces 
limitrophes. En effet, les monnaies frappées dans la province 
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d'Asie à cette époque se distinguent de celles qui ont été frap- 
pées dans les autres provinces de l'Asie Mineure, par deux 
traits particuliers : i® On y trouve souvent les noms des magis- 
trats locaux, stratèges, archontes, grands-prétres, etc. â^ L'ef- 
figie de l'empereur régnant y est souvent remplacée par une 
tôte symbolique avec la légende l€PA CYNKAHTOC Cette 
tête est celle du sénat romain, car dans la langue officielle du 
temps le mot 9uyxX7)to< désigne toujours le sénat de Rome, 
tandis que le mot ^X^ ne s'applique qu^aux sénats locaux; les 
auteurs n^ontpas toujours maintenu cette distinction, notam- 
ment en ce qui touche le mot pouX^ dont ils se servent souvent 
pour désigner le sénat de Rome; mais elle est constante dans 
les inscriptions si nombreuses des villes asiatiques. En gravant 
la légende I6PA CYNKAHTOC sur leurs monnaies^ les villes 
de l'Asie rendaient hommage au sénat, dont ils dépendaient 
dans une certaine mesure^ puisque l'Asie fut constamment une 
province sénatoriale. II est à remarquer que cette coutume 
était particulière à la province d'Asie; car dans la province li- 
mitrophe de bithynie, qui pendant longtemps fut aussi une 
province sénatoriale, on n'en trouve pas trace. L'habitude de 
signer les monnaies des noms de différents magistrats locaux 
ne se rencontre pas non plus en dehors des limites de la pro- 
vince; en effet en Bithynie^ en Galatie, en Cappadoce on 
trouve souvent sur les monnaies les noms des proconsuls ou 
des légatâ impériaux^ jamais ceux des magistrats locaux ; en 
Lycie, en Pamphylie^ en Gilicie^ en Pisidie, en Lycaonie, on ne 
trouve ni les uns ni les autres, et les monnaies des villes de ces 
provinces frappées sous Tempire ue portent jamais de nom 
propre. 

Au surplus je ne saurais expliquer la cause de ces diffé- 
rences entre la numismatique de la province d'Asie et celle des 
provinces voisines; tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu'elles 
sont trop générales et trop absolues pour ne pas avoir leur 
origine dans les anomalies du droit qui régissait les différentes 
provinces. 

En tenant compte de ces remarques et en les contrôlant par 
les listes des villes de la province, rédigées par Pline au pre- 
mier siècle et par Ptolémée au milieu du second, on peut dé- 
terminer fort exactement les limites de la province d'Asie pen- 
dant les trois premiers siècles de l'empire. Commençant par 
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le nord, le cours du Rhyndacus servait d'abord de limite 
(Plin., H. iV.9 Vy § i4â) jusque un peu au-delà de la ville d'Ha- 
drianiy qui appartenait à TAsie et non à la Bithynie ; la frontière 
se dirigeait ensuite à Test, passant au nord de Dorylœum, at- 
teignait probablement le Sangarius, puis redescendait au midi^ 
en passant à Test de Midœum, d'Amorium et de Philomelium, 
qui était la ville la plus orientale de la province; de là la ligne 
passe au nord d^Antioche et d'Apollonie qui appartenaient à la 
Pisidie, descend entre cette dernière ville et Apamea Gibotus, 
et se dirige ensuite sur Cibyra qu'elle laisse un peu à Touesty 
pour gagner la mer vers Pemboucbure du Calbis. 

En suivant la ligne que je viens d'indiquer sur Texcellente 
carte de Kiepert, on se rendra compte de l'étendue de la pro- 
vince d'Asie jusqu'au règne de Diociétien. 

Cet empereur remania complètement le système de Tadmi- 
nistration romaine et morcela les anciennes provinces, ainsi 
que le dit expressément Lactance : Provinciœ in frusta eoneisœ, 
multi prœsides et plura officia singuiis regionibus ac pxne jam 
civitatibus ineubarey etiam ralionales multi et magistri et vicarii 
prœfectarum {De morte perseeut. 7). Un document fort impor- 
tant^ conservé dans un manuscrit de Vérone et récemment mis 
en lumière par M. Mommsen, donne la liste des provinces sous 
le règne de Diociétien telles qu'elles existaient vers l'année 297; 
on ne peut fixer exactement Pannée où la nouvelle division fut 
introduite^ et il est probable qu'elle eut lieu successivement 
dans les différentes parties de l'empire : les données fournies 
par la liste elle-même montrent qu'elle ne peut avoir été dres- 
sée avant 297, et que, d'un autre côtéj elle est antérieure au 
règne de Constantin (voyez Mommsen^ Mémoires de l'Académie 
de Berlin, 1862, et la traduction française, publiée dans.la Jt^- 
vue archéologique j 4867, et à part sous le titre de Mémoire sur 
les Provinces romaines, 1867). Dans cette liste l'ancienne pro« 
vince d'Asie est comprise tout entière dans la Diœcesis Asiana, 
qui 86 compose des divisions suivantes, que je désignerai par 
leur nom grec d'éparchie pour plus de clarté et pour les dis- 
tinguer des anciennes provinces : l"" Asia, 2« Caria ^ 3** In- 
sulœ, 4<» Lydia, 5® Pbrygia prima vel Pacatiana, 6* Phrygia se- 
cunda vel Salutaris, 7^' Hellespontus^ 8'' Pisidia, 9* Pampbylia. 
La Lycie était comprise dans la Pamphylie avec laquelle elle 
fut si longtemps réunie, et elle l'était encore en 313 (Cod. 
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Thêod. Xni, 10, S; Cod. Jtut. XI, 48, 1) ; plus tard elle forme 
toujours uue éparchie distiticte. La Pisidie comprenait à cette 
époque la Lycaooie, qui en fut détachée plus tard. Les sept pre- 
mières éparchies, sauf quelques villes données à la Pisidie, 
correspondent exactement à l'ancienne province d'Asie, et fu- 
rent maintenues sans modification sous les empereurs byzan- 
tins; car on les retrouve dans les Actes des conciles, dans les 
listes d'Hiéroclès et dans les Notices ecclésiastiques. Ces deux 
derniers documents donnent la nomenclature complète des 
villes de chaque préfecture et permettent d'en déterminer fort 
exactement les limites. Nous allons les indiquer ici, bien que 
notre travail s'arrête au règne de Dioclétien, parce qu'elles 
semblent avoir quelques rapports avec les anciennes divisions 
financières, c'est-à-dire avec les districts assignés à chaque 
procurateur. i<» L'Asie, dont le gouverneur conserva toujours 
le titre de proconsul, avait pour chef-lieu Éphèse, et compre- 
nait le littoral de la péninsule depuis le cours du Méandre au 
midi, jusqu'à la chaîne du mont Ida au nord; à Tintérieur la 
frontière ne s'éloignait pas beaucoup de la côte, sauf dans le 
bassin du Caystre, qui était compris tout entier, et dans la val- 
lée du Méandre dont la rive septentrionale appartenait à l'Asie 
jusqu'au-delà de Mastaura. La dernière ville de l'éparchie 
au nord était Assos, située à rentrée du golfe d'Adramyttium. 
Ces limites sont celles qui sont indiquées par Eunape dans le 
dernier quart du quatrième siècle (p. 60, éd. Boissonade). 
2* La Carie était bornée au nord par le Méandre et la chaîne 
du Cadmus, à l'est [par la Lycie, au midi et à l'ouest par la 
mer; c'était à [peu de chose près l'ancienne Carie, mais elle 
comprenait Milet au nord-ouest, et Cibyra au nord-est. Le 
chef-lieu parait avoir été Milet ou Aphrodisias. 3® L'éparchie 
des lies, dont le chef-lieu était Rhodes, comprenait toutes les 
Oes asiatiques, ainsi que les Cyclades, Andros, Tenos, Naxos, 
Paros, Siphnos, Melos, Ios,Thera et Amorgos. Je crois que ces 
lies avaient toujours été une dépendance de la province d'Asie, 
mais pour plusieurs d'entre elles je ne saurais en fournir la 
preuve. 4* La Lydie, chef-lieu Sardes, était bornée à l'ouest 
par l'Asie, au midi par la chaîne du Tmolus, à l'est par la 
Phrygie et au nord par l'éparchie de THellespont; elle com- 
prenait toute la portion moyenne du bassin de FHermus. 5* La 
Phrygie Pacatiane, chef-lieu Laodicée, comprenait toute la 
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moitié occidentale de la Phrygie. 6* La Phrygie Salutaire, chef- 
lieu Eucarpia , se composait de l'autre moitié de la Phrygie, 
jusqu'à la Bithynie au nord, laGalatie à l'est^ la Pisidie au midi. 
V L'Hellespont^ chef-lieu Cyzique , comprenait tout l'angle 
nord-ouest de la péninsule, entre le cours du Rhyndacus à 
l'est, la Phrygie, la Lydie et la chaîne de l'Ida au midi. 8° Enfin 
la Pisidie, chef-lieu Antioche, comprenait dans sa partie occi- 
dentale, quelques villes, comme Apamée et Phiiomelium, qui 
appartenaient autrefois à la province d'Asie. 

Telle était la nouvelle division établie par Dioclétien. Voyons 
si les monuments de cette époque sont d'accord avec la date 
supposée de la liste de Vérone. 

Nous avons d'abord une inscription trouvée à Ilium (Corpus 
inscr. gr. 3607), dont je reproduirai le texte plus loin, et quia 
été gravée sous le règne de Dioclétien, de Maximin et des deux 
Césars Constance et Galère Maximin^ et sous l'administration 
d'un proconsul d'Asie, dont le nom est mutilé. L'adoption des 
deux Césars eut lieu le 1*^' mars 293 (voyez mes notes sur PÉdit 
de Dioclétien), et comme dans la nouvelle division Ilium ap- 
partenait à l'éparchie d'Hellespont, et non à celle d'Asie, il 
est clair que, du moins en ce qui touche la province d'Asie, le 
morcellement est postérieur à Tannée 293. 

Pour la Carie, une inscription d'Halicamasse (Bullet. Instit. 
archeoL 4860, p. 170) nous donne le nom d'un prxses Carix 
sous le règne des mômes Augustes et des mômes Césars. Une 
inscription d'Alabanda {Le Bas et Waddington^ n® 551) men- 
tionne un ^YejjLbîv ou prœses sous le règne des Augustes Cons- 
tantin et Licinius, c'est-à-dire entre 311 et 323. Enfin à Aphro- 
disias on trouve un ^ysfAcov sous le règne de Constance II {ibid. 
n^ 1626; Corpus inscr, gr. 2744) et un autre à peu près de la 
môme époque {ibid. n^ 593 ; Corpus inscr, gr, 2745). 

Pour l'éparchie des lies, nous avons une inscription de 
Mytilène^ gravée sous le règne de Dioclétien , de son collègue 
et des deux Césars , et contenant une dédicace faite par un 
prxses provinciœ Insularum {Murât. 257, 3; Orelli, 1059). 
Dans le Code Justinien (HI, 22, 5) il y a un rescrit des mômes 
empereurs, postérieur à 293 et adressé à un prxses Insularum^ 
et un autre de Tannée 361, où il est fait mention des Insulœ, 
en môme temps que de la Lydie, de THellespont et de la Phry- 
gie Salutaire (VII, 62, 22). L'éparchie des Iles existait donc 
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certainement sous Diocléticn; mais le passage suivant de Rufus 
{Brev. iO) ferait supposer qu'elle fut constituée bien plus an- 
ciennement : Rhodus et insulx primum libère agebant^ po$tea 
in consueludinem parendi Romanis clementer provocatx perce- 
nerufU^ et sub Vespasiano principe Insularum provincia facta 
est. Il est certain que Yespasien priva les Rbodiens de leur au- 
tonomie en môme temps que les Samiens et les Lyciens (Sueton. 
Vesp. 8); mais, sauf le passage de Rufus^ rien n'indique que les 
ties aient formé une province distincte avant le règne de Dio- 
clétien. Au contraire, une inscription de Syros, que nous avons 
déjà citée (Le Bas, Inscriptions, II, n** 4892), prouve que, du 
temps de Septime Sévère^ cette lie dépendait du proconsul 
d'Asie; et deux inscriptions de Samos, que nous donnerons 
plus loin, montrent qu'il en était de môme des Samiens, sous 
les règnes de Claude et d'Hadrien. 

J'ajouterai que les monnaies frappées sous les Antonins par 
les habitants de Cos, de Naxos, de Minoa dans llle d'Amorgos» 
de Mytilène, de Methynma et d'Eresos dans celle de Lesbos, 
portent des noms de magistrats locaux, de même que celles des 
villes de l'Asie; et comme la présence de ces noms de magis- 
trats sur les monnaies est caractéristique de la numismatique 
de la province d'Asie sous l'empire, on peut voir dans ce fait 
un indice que ces tIes lui appartenaient; de l'autre côté^ il faut 
dire que, sur les nombreuses monnaies impériales de Samos, on 
ne rencontre jamais un nom de magistrat. 

Nous venons d'exposer l'origine, les développements et le 
morcellement final de la grande province d'Asie; nous avons 
dit quel était le rang de ses gouverneurs, le mode de leur no- 
mination, les règles qui présidaient à leur avancement; nous 
allons aborder maintenant le sujet principal de cette étude, 
la série chronologique de ces gouverneurs. 



i. 

p. LICIMIUSP. P. P. N. CRASSUS MOCIANUS pontifex maximus, cos. 

623=131. 

Justin. XXXVl, 4 : Attali testamento hères populus Romanus 
tune institoitor. Sed erat ex Eomene Aristonicos, non justo 
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matrimonio, sed ex pellice Ephesia citharistae cnjusdam filia 
genitus, qui post mortem Attali velut paternum regnum 
Asiam invasit. Cum multa secunda prœlia adversas civitates, 
qnae meta Romanorum tradere se ei nolebant, fecisset, ju- 
stusque rex jam videretur, Asia Licinio Crasso consuli decer- 
nitur : qni intentior Attalicae prxdae, quam bello, cum ex- 
tremo anni tempore inordinata acie prœlium conseruisset, 
rictus pœnas inconsultx avaritiae sanguine dédit. 

Liv. Epi tome , lib. LIX : Ad versus Aristonicum P. Licinius 
Orassus cos., quum idem pontifex maximus esset, quod nun- 
cpiam antea factum erat, extra Italiam profectus prœlio vi- 
ctus et occisus est. Cf. Cic. Philipp, XI, 8. 

Vell. Pat. II, 4 : Initio belli Crassum Mucianum, virum juris 
scientissimum , decedentem ex Asia proconsulem interemit 
Aristonicus. 

Flobus , II , ao : Aristonicus urbes regibus parère consuetas 
partim facile sollicitât, paucas resistentes, Myndon, Samon, 
Colophona vi recepit. Crassi cpioque praetoris cecidit exer- 
citum, ipsumcpie cepit. Sed ille memor et familiae et Romani 
nominis, custodem sui barbarum virgula excaecat, in exitium 
sui, quod volebat, concitat. 

Fbontin. Stratag, IV, 5, 16 : P. Crassus, cum bellum adversus 
Aristonicum in Asia gerens inter Elaeam et Myrinam in ho- 
stium copias incidisset vivusque abduceretur, exsecratus in 
consule Romano captivitatem, \irga qua ad ecpium regendum 
erat usus, Thraci a quo tenebatur oculum émit, atque ab 
eo per dolorem concito transverberatus, dedecus servitutis, 
ut voluerat, morte effugit. Cf. Fol. Mcuc, III, a, 12. 

EuTBOP. IV, ao : Adversus Aristonicum missus pontifex P. Li- 
cinius Crassus infinita regum habuit auxilia. — Victus est 
tamen in prœlio et interfectus. Caput ejus Aristonico oblatum 
est 9 corpus Smyrnae sepultum. Postea Perperna, consul Ro« 
manus, cpii successor Crasso veniebat, audita belli fortona 
ad Asiam celeravit. 

De ces différents passages, auxquels il faut ajouter celui de 
Strabon (XIV, i, 38) qui a été reproduit plus haut, il résulte 
que Crassus fut envoyé en Asie pendant son consulat^ et quil 
7 fut tué au commencement de 1 année suivante^ lorsque Pan- 
née de son consulat était déjà expirée, et lorsque son succès- 
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seur s'apprêtait à partir de Rome. Velleius a donc raison de 
l'appeler proconsul à Tépoqae de sa mort; mais Florus en em- 
ployant le mot prœtor commet une inexactitude. L'expres- 
sion de Justin, eœtremo anni tempore^ peut s'entendre de la fin 
de Tannée de commandement de Crassus. Les fastes Capitolins 
sont un peu mutilés à l'année 623, de sorte qu'on ne peut 
s'assurer s'ils contenaient ou non la mention in magisiratu 
mortuus est ou prœlio oecisus est, généralement gravée à la suite 
des noms des consuls qui moururent avant de sortir de charge. 
Borghesi (OEuvres^ II, p. 447) a montré que Crassus succéda 
comme pontifex maximtis à Scipio Nasica^ mort à Pergame au 
commencement de 622. Il était fils de P. Mucius Scœ vola et fut 
adopté par P. Licinius Crassus; voyez Baiter, Onomasticum^ 
p. 404. 

2. 

M. PBRPERNA, COS. 624= 130. 

Justin. XXXVI, 4 : In Crassi iocom missus Perpema consul 
prima congressione Aristonicum superatum in potestatem 
suam redegit; Attalicasque gazas, hereditarias populi Ro- 
mani, navibus impositas Romam deportavit. Quod xgre fe- 
rens successor ejus Manius Aquilius consul, ad eripiendum 
Aristonicum Perpernae, veluti sui potius triumphi munus esse 
deberet, festinata velocitate contendit. Sed contentionem 
consulum mors Perpernae diremit. 

Floaus, II, ao : Mox a Perperna domitus et captus Aristonicns, 
et per deditionem in yinculis habitus. Cf. Liv. Epitome , 
lib. LIX. 

EuTAOP. IV^ aoa : Postea Perperna^ consul Romanus, qui suc» 
cessor Crasso veniebat, audita belli fortuna ad Asiam cele- 
ravit et acie victum Aristonicum apud Stratonicen civitatem^ 
quo fugerat, famé ad deditionem compuiit. Aristonicus jussu 
sénat us Romae in carcere strangulatus est. Triumphari enim 
de eo non poterat, quia Perperna apud Pergamum Romam 
rediens diem obierat. Cf. Strab, XIY, i, 38; Fol, Max^ 

m, 4, 5. 

Perperna mourut donc en Asie au commencement de Tan- 
née 625. 
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3. 

m'. AQUILLIUS m'. F. m' N., COS. 625 := 129. 

Floaus^ II. ao : Aqniiius Asiatîci belli reliquias confecit, mixtis 

(nefasi) veneno fontibus ad deditionem quarumdam ur- 

bium. Cf. Justin. XXXVI, 4. 
Stbàb. XIV, I, 38 : Mèivio; 'ÂxuXXioç, iTceXdoiv Siraxoc \uxhL Uxft. 

irpeaêeuTCdVy hxhJ^z Tr}v licap^^Cav elç to vuv Izk 9U(xfi.^vov ttIç tco- 

XixeCaç dx^t^tt* 
AcTA Taiumph. Capitolinà ( Corpus inscr, lot., I , p. 460) : 

M'. Aquillius M', f. M', n. procos. ex Asia, anno DCXXVII 

(6a8 Vairon.) III Idus Novembres. 

Aquilius resta donc en Asie plus de trois ans, depuis le 
printemps de 625 jusque vers Tautomne de 628. II fut accusé 
plus tard de concussion, mais fut acquitté (Appian. Civ. I, 22; 
Mithnd. 57; Cic. Divin. 21, 69). 

{^ On a trouvé près de Tralles une inscription mutilée, qui pa- 
rait être celle d'une borne milliaire, et qui contient certaine- 
ment le nom de M\ Aquillius; mais, sans une meilleure copie, 
ou ne peut rien tirer de certain de ce texte. Voyez Corpus inscr. 
gr. 2920; Corpus inscr, lat I, 557. 



4. 

m 

Q. MUCIUS Q. F. Q. N. SCiEVOLA augur, COS. 637 = 117* 

Gic. de Orat, II, 67 : Urbana dissimulatîo est, cum aliter sentias, 
ac locpiare ; ut noster Scaevola Septumuleio illi Anagnino , 
coi pro G. Gracchi capite erat aurom repensum, roganti, ut 
se in Asiam praefectum duceret, Quid tibi vis, inqoit, in- 
sane? tanta malorum est multitudo civiom, ut tibi ego hoc 
confirmem, si Romae manseris, te paucis annis ad maximas 
peconias esse venturom. 

îbid. I, 1 7 : Tum Scaevola : Gum ego praetor Rhodum venissem 
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et cuin sommo doctore ApoUonio (Alabandensi) ea que a 
Panaetio acceperam, contolissem. 

Scœvola alla donc en Asie comme propréteur, et la date de 
son gouvernement tombe entre la mort de C. Gracchus en 633 et 
son propre consulat en 637. On a invoqué un passage de Pline 
(H. N, XIY, § 55) pour prouver que Gracchus avait été lue le 
jour anniversaire de la fondation de Rome, c'est-à-dire le onze 
des Kalendes de mai; mais le passage est fort obscur et il me 
semble difficile de lui donner le sens proposé; néanmoins il 
est probable que la mort du tribun eut lieu au printemps. 

Sous la république, en temps ordinaire, les gouverneurs de 
province entraient en fonction au mois de mai, de sorte qu'à la 
rigueur Scœvola peut être parti pour son gouvernement en 
avril 633 ; mais ce serait, il me semble, resserrer les événements 
un peu trop. Je serais plutôt d'avis que Scœvola fut propré- 
teur d'Asie Tannée suivante, c'est-à-dire en 634. A son retour^ 
il fut accusé de concussion par T. Albucius, se défendit lui-même 
et fut acquitté (Cic. de Orat. II, 70; BruiuSy 26). 

Scœvola, qui était gendre de C. Lœlius et beau-pére de l'ora- 
teur Crassus^est souvent mentionné par Gicéron. Voyez Baiter, 
Onomasticon. 



5. 



p. RDTILLIUS RUFUS, COS. 649 = 105. 

PoMPONius, Digest, I, a, 40 : Ab his (P. Mucio, cos. 621, Bmto, 
Maniiio) profecti sunt P. Rutilius Rufas, qui Romae consul et 
Asiae proconsul fiiit, Paolus Yirginius, etc. 

Le proconsulat de Rutilius n'est pas mentionné ailleurs* 
mais on ne peut contester l'autorité d'un jurisconsulte comme 
Pomponius, qui connaissait parfaitement la valeur des expres- 
sions qu'il employait et qui avait étudié spécialement les vies et 
les ouvrages des fondateurs du droit romain. Rutilius gouverna 
donc l'Asie^ soit comme proconsul après son consulat, soit 
avec le titre et les pouvoirs proconsulaires après sa préture. 
La seconde hypothèse est la plus probable et la plus conforme 
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à l'usage du temps; car sous la république on n'envoyait des 
consuls ou des consulaires en Asie qu'en temps de guerre; en 
temps ordinaire la province était toujours confiée à des préto- 
riens. Rutilius avait échoué dans sa candidature au tribunat 
(Cic. pro Plancio, 21, 52); il fut légat de Q. Metellus en 645 et 
646^ pendant la guerre de Numidie et remit l'armée d'Afrique 
à Marins, lorsque ce dernier arriva pour prendre le commande- 
ment au printemps de 647 (Sallust. Jug. 50, 86); il obtint le 
consulat en 649. On peut donc placer sa préture en 642 ou 643, 
et son proconsulat d'Asie en 643 ou 644. 

Quelques années plus tard, il accompagna en Asie son ami 
Q. Hucius Scœvola, en qualité de légat, et Scœvola étant re- 
tourné à Rome au bout de neuf mois ^ il resta probablement 
chargé de l'administration de la province jusqu'à l'arrivée du 
nouveau titulaire. C'est dans l'exercice de ces fonctions qu'il 
s'attira la haine des publicains romains, habitués à piller les 
provinciaux, et dont il arrêta les exactions; en 661, longtemps 
après son retour à Rome, il fut accusé de concussion, et les 
chevaliers romains, qui exerçaient à cette époque les fonctions 
judiciaires, prenant fait et cause pour leurs confrères les publi- 
cains d'Asie, le condamnèrent à l'exil. Rutilius se retira d'abord 
à Mytilène et ensuite à Smyrne, où il reçut le droit de cité, et 
où il mourut entouré de la considération universelle. 

Rergmann et d'autres auteurs ont confondu le proconsulat 
de Rutilius avec sa légation sous Scsevola. Mais il est sans 
exemple à cette époque qu'un consulaire ait reçu la province 
d'Asie en temps de paix huit ans après son consulat^ sans no- 
mination régulière^ et en quelque sorte par délégation de son 
prédécesseur; d'ailleurs le témoignage des auteurs est formel. 

Lrv. Epitome, lib. LXX : P. Rutilius, vir summae innocentias, 
quoniam legatus Q. Mucii procos. a publicanorum injoriis 
Asiam defenderat, invisus equestri ordini, pênes quem 
judicia erant, repetundarum danmatus in exsilium missos 
est. 

Dio, fragm. 97 : ^'Ori tou 'PoutiXCou d^yadou Svxoc àvSpoç àSixcoraTa 
xaTei{/T)cp(9avT0 * ^oi^x^v) y^p U Sixaon^piov h. xaxaffxtuafffiiou tc5v 
tTnr^cov dbc SujpoSoxiqffac KuivT({> MouxCcp, xa\ i\t\\t.uii^ 6ir' «urcov 
^pi^fi.aai* Tttura tk lico{v)oav OufAco fipovTcç Sxi itoXXà irepl xàç 
TiAfovc(a< icXT|{A(aXouvTac licia^*^* 

3 
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Ces passages montrent clairement que RuUlius fut accusé, 
comme légat de Scœvola, et non comme proconsul. Le procès 
dura longtemps et la condamnation n'eut lieu qu'en 661 ; ceci 
résulte de Tordre des événements dans l'Épitomé de Tite-Live 
et d'un passage de Cicéron {Brutus, 30) où il est dit que Ru- 
tilius refusa le secours des deux orateurs les plus éloquents de 
Tépoque, les coraulaires L. Grassus et M. Antonius, et qu'il 
plaida sa propre cause; comme L. Grassus fut censeur en 663, 
il n'aurait pu plaider une cause cette année-là, et le procès de 
Rutiliuft doit élre antérieur à sa censure. 

La condamnation de Rulilius fut un événement considé- 
rable : Quo judicio, dit Cicéron, convuUam penitus scimtu esse 
rempublicam [loc. cit.). L'iniquité de la sentence, la conduite 
digne et simple de Rutilius, l'accueil qu'il reçut des villes et 
des princes de l'Asie, son refus de retourner à Rome lorsque 
la dictature de Sulla lui en rouvrait les portes, son séjour à 
Smyrne dont il était devenu citoyen, sont mentionnés par une 
foule d'auteurs. Sa vie et ses malheurs devinrent un véritable 
lieu commun. Outre les nombreux passages de Cicéron réunis 
dans rOnomasticon de Baiter, voyez YelL Paterc. II, 43; Sue- 
ton, de lUustr. gramm. 6; Ovid. Epist. ex Ponto, I, 3, 63; 
Val. Max. H, 10, 5; VI, 4, 4: Dio, fragm. 97, 2; Diodor. 
XXXVII, fragm. 5; Senec. Epist. 24, 67,79, 82, 98; de Benef. 
V, 17; VI, 37; Dialog. I, 3; VI, 22; Vil, 18; IX, 16; Tacit. 
Annal. IV, 43. 

Rutilius avait composé une histoire romaine en grec (Athen. 
IV, 66; VI, 108; XH, 61], dont les fragments ont été réunis par 
G. MûUer (Fragm. Uist. Grxc. UI, p. 199). 



6. 



m. AUFIDIUS CN. F. 



Inscaiption d'Andros {Corpus inscr. gr. 11349 ^/ P^^ complet 
dans Le Bas, Inscr. II, i8oa). Décret des habitants d'A- 
dramyttium en Thonneur d'un juge et de son greffier envoyés 
par la ville d'Andros : TifAOxpiiou tou SodxXsouç ^ixavrou xal 

l^lXpdlTOW TOU 'IffOXpUffOU Ypa(A(JlG(TSaK* 'ApX^VTlOV YV(tf(AT|, iccpl 
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Sv icpofcYP^^^ttVTO xal ^ ^uX^ TcposSouXcuacv irspl tcov irapayEYOvo- 
Tta>v $tx«9Tcov iiro TTJc (^vT}ç , 3c$ixaxoT(i)v Tcxç TC xatài Toùc vd(ju>uc 
cuveffTYjxuCa; $ixaç xal xhi àvaiccfAcpOévTa $OY]xata 6ico rvaCou Âù^i- 
Siou FvaCou utouy dvTiaTpaTTiYouy x. t. X, 

La forme des caractères de l'inscription est celle du premier 
siècle avant l'ère chrétienne, mais il n'y a rien dans son con- 
tenu qui permette d'en préciser la date. Selon Bœckh et Le Bas 
il s'agirait ici de Cn. Aufidius Orestes, préteur urbain en 677 
{VaL Max. Vil, T, 6) et consul en 683, et il aurait gouverné 
l'Asie comme proconsul en 684; mais jamais dans une pièce 
officielle on ne trouve àrciTz^dvr\^oç pour àvôuiroTo;, et si cet Au- 
fidius gouverna l'Asie, ce ne put être qu'en qualité de propré- 
teur. Puisqu'il avait exercé la préture urbaine en 677, il put 
être envoyé en Asie en 678; mais nous verrons plus loin que, 
pour cette année et les suivantes, les gouverneurs de la pro- 
vince sont tous connus. Bergmann {Philologus^ i847, p. 650), 
après avoir fait valoir ces objections, montre que le préteur de 
l'inscription est un autre Cn. Aufidius, souvent mentionné par 
Cicéron, qui avait obtenu la préture, mais non le consulat. 

Cic. Tuscul, y, 38 : Pneris nobis, Cn. Aufidius prstorius (cae- 
eus) et in senatu sententiam dicebat, nec amicis deiiberan- 
tibus deerat , et Grxcam scribebat historiam. 

Cic, de Fin, Y, 19 : Equidem a Cn. Aufidio praetorio, emdito 
homine, oculis capto, sxpe audiebam, etc. 

Gic. de Domo, 1 3 : Non aetas ejus qui adoptabat est quxsita, 
nt in Cn. Aufidio, M. Pnpio, quorum uterque nostra memoria 
summa senectute alter Aureliom Orestem, alter Pisonem, 
adoptavit. 

Le consul de 683 est certainement le fils adoptif de ce On. 
Aufidius, et comme Yalère-Maxime, en parlant de sa préture^ 
l'appelle Cn. Orestes, il est certain que son adoption elit lieu 
avant 677, parce qu'à cette époque aucun membre de la fa- 
mille Aurélia, à laquelle appartenait le surnom Orestes, n'a 
porté le prénom Cnœus. Ainsi en 677 Cn. Aufidius l'historien 
devait avoir au moins soixante-dix ans, ce qui reporte sa préture 
à Tan 646 environ, lorsqu'il avait une quarantaine d'années. 
D'un antre côté, il était déjà aveugle, et par conséquent revenu 
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d'Asie, lorsque Gicéron , né en 648, était encore enfant Od 
peut donc conclure avec Bergmann qu'il fut propréteur d'Asie 
vers l'an 647. 

Dans rOnomasticon de Baiter, il est dit que Cn. Aufidins fat 
questeur en 635^ tribun du peuple en 640, et préteur en 646 
mais je ne sais sur quels témoignages il se base. 



7. 



Q. MUCIUS P. F. P. N. SCiEVOLÀ pontifex maximus, 

COS. 659 = 95. 

Val. Max. VIII, i5, 6 : At neQ. quidem Ses voix, quem L. Gras- 
sus in consulatn collegam haboit, gloria pamm illnstris, qni 
Asiam tam sancte et tam fortiter obtinuit, ut senatns dein- 
ceps in eam provinciam itnris magistratibus exemplum atque 
formam officii Scaevolam décrète suc proponeret. 

DiODOR. XXXVII, 5 : Koîvroç 2xaiouoXaç — sx7rcfjL«pOeU tlç t^v 
'Aatotv aTpaiTy)Yoç, iniXe^afAevoç tov olpi^rov T£i>v cpiXujv aup.6ouXov 
IloicXiov (Mss. KoVvtov] 'PotCXiov (jlet' aÙTOu auvi^Speue pouXEudfxevoc 
xai TràvTa StaTarrcov xa) xptvcov tk xaxà t^v iirap)^iav. Kol\ itSEoav 
T^v Saicdfvviv Ixpivev Ix t9J< IUolç oùaioL^ itouîffOai toIc xe oruvexSii- 
fjLOiç xa\ aCx^, x. t. X. 

Gic. ad Attic. VI, i, i5 : Exceptionem habeo ex Q. Mucii P. f. 
edicto Asiatico ; — mnltaque sam secntus Scxvolae, in iis 
illud, in quo sibi libertatem censent Graeci datam, ut Grasci 
inter se disceptent suis legibns. 

Gic. Verr, II, ii : Mithridates in Asia, cum eam provinciam 
totam occupasset^ Mucia non sustulit. 

PsEUDO-ÂscoNius^ ÎTi Vcrr. M, p. aïo : Asiam singulariter re- 
xerat^ adeo ut dies festus a Graecis in honorem ejns consti- 
tueretur^ qui diceretur Mucia. 

Gic. ad Attic, V^ 17 : Gloriam justitis et abstinentis fore il- 
lustriorem spero, si cito decesserimus ; id quod Scaevolae 
contigit, qui solos novem menses Asiae praefuit. 

ScsBVola fut tribun du peuple en 648, édile en 651, préteur 
en 655, et consul en 659; dans ces trois dernières fonctions^ il 



— 37 — 

eut pour collègue L. Crassus l'orateur; il fut tué en 671 par 
ordre de Marius le jeune. Son gouvernement d'Asie se place 
en 656. Voyez Baiter, Onomastieon. 

Scaevola était le premier jurisconsulte de son temps et fut 
regardé plus tard comme le fondateur du droit civil : « Post 
hos Q. Mucius P. f., pontifex maximus, jus civile primus con- 
stituit^ generatim in libros decem et octo redigendo (Pom- 
ponius, Digest. I, 2, 41). » 



8. 



C. IULIUS C. F. CiBSAR. 



CoBPUS iNSca. LAT. I, p. 278; fragment d'inscription trouvé à 
Rome et restitué par Mommsen de la manière suivante : 
C. JuUus C. f, C, n. Gaesar 
apus Augusix 

xpir stlit, judic, q. pr. 

pro cos. in Asia. 

Pliv. h. N. YII, § 181 : Nullis evidentibus causis obiere dam 
calciantor matutino duo Gaesares, praetor et praetura per- 
functus dictatoris Gaesaris pater, hic Pisb exanimatns^ ille 
Romae* 

L'inscription mutilée était gravée à gauche sur la même 
pierre que le cursus honorum complet de C. Octavius, le père 
d^Auguste. Mommsen conclut avec raison de ce fait qu'il ne 
peut y être question que d'un proche parent d'Auguste et d'un 
ascendant^ et, selon toute probabilité, de C. Caesar, père du 
dictateur, à la fois aïeul d'Auguste par adoption, et son bi- 
saïeul naturel^ puisque Âtia, mère d^Auguste, était fille de Ju- 
lia, sœur du dictateur. D'ailleurs l'histoire de tous les autres 
membres de la famille des Césars, qui vécurent vers la fin de 
la république, est bien connue et ne s'accorde pas avec les 
données de cette inscription. 

C. Csesar, le père du dictateur, n'est mentionné absolument 
que par Pline, et dans les fastes consulaires^ aux consulats de 
son fils. On sait par Suétone {Cœsar, 1) qu'il mourut en 670, 
lorsque son fils était dans sa seizième année; il avait donc alors 



de quarante à cinquaDte ans. Aa dernier aède de la républi- 
que, on ne poovait arriver à la prétare arant quarante ans, de 
sorte que l'année on C Caesar exerça cette maiiîstrature doit 
se placer entre 655 et 665. Or il y a précisément une lacune 
dans la série des gouTemeurs d*Asie entre Scaevola, le propré- 
teur de 656, et Cassius, celui de 664. C'est à une des années 
intermédiaires qu'appartient le gouremement de G. Caesar; 
l'inscription nous apprend qu'il avait reçu le pouvoir procon- 
sulaire. 



9. 



L. CISSIUS. 



ÀrFiAH. Mithrid, 1 1 : *PM(Aaîoi â Nuio(ii{$t,v 6fAot» xs\ 'Apto^ap- 
Cdhnr,v iicov^YOv h, t^|V olxetav IxaxcpoVy irpco^tç t^ xivac «ùtotc 
l< TOUTO ouv&ircfjL'Unr, âv Movioç 'AxuXioc ^yciTO* xai ouXXaScîv ï^ 
T^v xaOo^ licéoTftXsv Aouxtip ts Kaaaici», TÎjc irepl to Vii^^iwt 
'AaCaç ^iYou(AivM, oxpaxi^ tjwzx dXipjv, xa\ ^ht tu EOiraTopi 
MiOpioaTii. AaX' 6 (iiiv aùrric tc KaincaSoxtac ^vcxa 'PcuuaCoiç 
lictpjfA^uevoç, x«i ^puyiav Ivavyo; Cnc* aurôiv âf7)pv){jiivo<, où 
ouvcirpaTTe* Kaaaio; ci xal Mdcvioç Tb) te K«oaiou arpaxw, xa\ 
icoaÙv oàXov àycipavreç FaXaTÛv xa\ <l>pvYttiv, Nixoaiiôijv ti x«"nj- 
Yayov i< fiiOuviav xal 'Apio6apl[bév7)v Iç KaincaSoxtov. 

La restauration de Nicomède et d'Ariobarzane est racontée 
par Tite-Live {Epitome, lib. LXXIV) avant le consulat de Gn. 
Pompeius (665 = 89); ainsi l'ambassade de Manîus Aquilius 
appartient à Tannée précédente et Cassius gouvernait l'Asie en 

664. La guerre avec Mitbridate éclata au commencement de 

665. Cassius avec ses troupes était posté sur les frontières de 
la Bitbynie et de la Galatie (Mithrid. 17); après le premier 
engagement, dans lequel Nicomède fut mis en déroute, il battit 
en retraite et campa à Léonlocéphale^ place forte de la Phrygie, 
où il tftcha de réorganiser ses troupes; mais, ne pouvant y 
réussir^ il se retira à Apamée {ibid. 19) et de là à Rhodes, où 
il se trouvait lorsque Mithridate vint assiéger la ville [ibid. 24); 
il finit par tomber entre les mains du roi et ne recouvra sa li- 
berté qu'à la fm de la guerre (ibid. il2). Cassius n'est men- 
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lionne par aucun autre auteur; dans deux passages Appien 
l'appelle 6 t^c 'AffCac^Y^F^^^ {ibid. il, 17) et dans un autre (24) ; 
6 TTic 'Aataç dlvOuTratoç. Il est possible que Cassius ait reçu le 
pouvoir proconsulaire, à cause de la mission importante dont 
il fut chargé conjointement avec Manius Aquilius; mais on ne 
peut attacher une valeur absolue aux expressions de ce genre, 
lorsqu'elles sont employées par un historien comme Appien, 
qui écrivait plus de deux siècles après les événements qu'il ra- 
conte, et qui ^ n'ayant aucun motif pour être rigoureusement 
exact en pareille matière, ne faisait peut-être que se conformer 
à Tusage de son temps en appelant proconsul le gouverneur de 
l'Asie. Mithridate s'était rapidement rendu maître de toute la 
province d'Asie dans le courant de Tannée 665^ et le gouver- 
nement romain n'y eut plus de représentant jusqu'à l'arrivée 
du consul L. Yalerius Flaccus en 668. 



10. 

L. YALERIUS FLACCUS COS. suff. 668 = 86. 

AmAif. Mithrid,, 5i : Ktwaç Bi ^Xaxxov iXofjievoc of vuvélpyttv 
T?jv ^TraTOv «px^Q^i fcffjLicev iç T^jv 'AffCav [uzk 5uo tsXwv^ (Îvt\ 
Tou 2uXXa^ J)c Y^Bif\ TroXc[iLiou ycyovotoç, t9;c xt 'Aataç ^PX'^^ ^^^ 
icoXtfAcTv TÔ) MiOpi$aTTi. *AirçtpoiroAt[iL((> 8' ovri zta <I^Xaxxb) auv- 
t^XOev ^b>v àtih t^ç pouXyjç ^vjjp itiOav&c iç ffTpaTYiYCav, 2vo[iLa 
0i(ASp(ac. 

Flaccus avait été nommé consul en remplacement de Marins^ 
mort le jour des Ides de janvier 668 (Liv. Epilome^ LXXX); 
mais il ne quitta l'Italie qu'au printemps, car Fimbria^ qui 
l'accompagnait en qualité de légat, était encore à Rome aux 
funérailles de Marius et un peu après (Gic. pro Sex. RosciOt 12). 
En Thessalie il fut abandonné par une partie de ses troupes, 
qui allèrent rejoindre Sulla ; arrivé à Byzance, il se brouilla 
avec Fimbria, qui menaça de retourner à Rome. Flaccus le des- 
titua, et nomma Tbermus à sa place; il passa ensuite le Bos- 
phore pour aller à Chalcédon. Pendant son absence Fimbria, 
prétendant que l'armée lui décernait le commandement, enleva 
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les faisceauY à Thermus, et poursuivit Flaccus d'abord à Chal- 
cédon^ ensuite à Nicomédie, où il le mit à mort (Appian. Jtft- 
thrid. 51, 52; Plut. Sulla, 20, 23; Liv. Epitome, LXXXIII; 
Memnon, 34 ; Strabo, XIU, i, 27; Diodor. XXXVIII, fragm. 8; 
Dio, fragm. 104). 

On voit par ces passages que la province d'Asie avait été 
confiée à Flaccus par Cinna et son parti, mais qu'il put à peine 
y aborder ; Hemnon (loc. dt.) affirme qu'il ne conduisit pas 
ses troupes au-delà de Nicée. Aussi est-il assez difficile de 
comprendre comment les villes d'Asie, ou du moins celles qui 
tenaient pour les Romains, purent voter et centraliser à Tralles 
des fonds destinés à établir des jeux en son honneur^ puisqu'il 
n'avait eu le temps de leur rendre aucun service ; cependant 
Passertion de Cicéron {pro Flacco^ 23) est formelle. On ne peut 
expliquer ce fait que par Thorreur qu'inspiraient les cruautés 
de Mithridate, l'attente anxieuse de l'arrivée de Flaccus qui 
apparaissait comme un sauveur, et enfin le besoin de se faire 
pardonner à Rome les défections des années précédentes. Le 
fils de Flaccus fut plus tard propréteur d'Asie. 



il. 



C. FLAVIUS FIMBRU. 



Liv. Epitomcy LXXXII : L. Yalerius cos. — a C. Fimbria legato 
ipsius, ultimae audacis homine , occisns est et imperium ad 
Fimbriam translatom. 

Appian. Mithrid. Sa, 53 : ^ifii^pCac (après la mort de Flaccus) 
a&TOv «ÔTOxpdéTopa (Stcs^yivc tou ffTpaxou, xat fii-a^^otç xivèç oôx 
dYcwoK i^ycoviffaTO to) irai8l tou MiOpiSarou, «ùtov tc ^afftXIa 
9uve$i(i>^ev U tÀ népYttfjioVy xal i^ EIiTavTiv Ix tou ElepYdffxou Sia- 
cpuYovTs lireX6(i>v àirexe^f pcuev, tta^ 6 fjiiv potffiXebç iià vecov l^\r^vt 
è< MiTuXi^v7)v* 6 tï cl^ifjL^pCac, Ittkov t^v 'Aa(av, IxdXaCc Tobç 
xairiva^oxiaavTatç, xai tcov oô Sc^^ofjiivaiv aÙT^v t^v x<*^pav IXet)- 
\éxt\. Suit le récit du sac dllium. Te.lt \kh Z^ ^tfji^pCac 
U "IXiov tlpYaÇeTO, XY)Y0U9if)c dfpri ttjç xpC-niç IS$0(A7)X09t^< xal 

1X8X00X9)^ dXu(A7Cta$0Ç« 
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Flaccus fut tué à Tautomne de 668 et la fin de la i73<^ olym- 
piade tombe au milieu de Tannée 669. Au commencement de 
l'année suivante, Sulla débarqua en Asie et fit la paix avec Mi- 
thridate (Liv. Epitome, LXXXllI), et quelques jours après Fim- 
bria^ abandonné par ses soldats, se donna la mort à Pergame 
(Appian. Mithnd. 59, 60; Plut. Sulla, 25; Strab. XIII, i, 27; 
Memnon, 34, 35; Diodor. XXXVIII, fragm. 8; Bio, fragm. 
104). 



12. 

L. CORNELIUS L. F. P. N. SULLA FELIX COS. 666 = 88. 

Sulla obtint le commandement de la guerre contre Mithri- 
date en 666, mais il ne put quitter Rome qu'en 667. Il se rendit 
d*aborden Grèce poury combattre les lieutenants de Mithridate; 
Athènes fut prise le i«' mars 668, et les généraux Dorylaus et 
Archelaus furent ensuite battus à Orchomène. Sulla passa l'hiver 
de 668-669 en Thessalie, et alla en Asie au commencement 
de 670 ; il conclut immédiatement la paix avec Mithridate, 
incorpora à son armée les deux légions de Fimbria, et envoya 
^n légat Curio réintégrer Nicomède et Ariobarzane dans leurs 
royaumes; il s'occupa ensuite de la réorganisation de la pro- 
vince d'Asie, puis il retourna en Grèce avec la majeure partie 
de ses troupes et débarqua à Brundusium au commencement 
de 671 (Appian. Mithrid. 60-63; Liv. Epitome, LXXXIII- 
LXXXV, etc.) ; son triomphe n'eut lieu qu'à la fin de janvier 673 
(Acta Triumph. Capitolina). 

Sulla est appelé dlvOuiraxoç \cia<i par Appien [Mithrid. 60) ; 
c'était son vrai titre. Parmi les mesures qui lui sont attribuées, 
nous devons en signaler une dont le souvenir n'a été conservé 
que par Gassiodore : Z. Cinna IV, Cn. Papirio II (670). His 
coss. Asiam in XLIV regiones Sulla distribuit. C'est en mémoire 
des réformes introduites par Sulla, que plusieurs villes de la 
Lydie et de la Phrygie adoptèrent une ère particulière qui 
commence à l'automne de l'année 669 [Corpus Inscr. Gr. lU, 
p. 1104; Le Bas et Waddington, notes du n®980). 

On a trouvé à Lagina en Carie un fragment d'inscription, où 
il est question d'une ordonnance rendue par Sulla à la suite 
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de la guerre contre BGthridate (Newton, Halieamassus, n, 
p. 796). 



13. 



L. LICimUS p. F. P, N. MURENÀ. 

AmAH. Mithrid. 64 : Houpifva; (aIv fnA SuXXa obv t(n tthai 
Tolc ^ifiiSpCou xaOforaoOat xà Xotici «niç 'AvCac &inXiXeiirrOy xa\ 
iroX£{ACiiv t^cpopfiic ^pc9^7|Xci $(' liri6u(A(av OpiauSou. 

Stiabo, XIII^ 4> 17 * IIpoffY'vofjL^viov $è (tt) KtSupa) rpiSv ictfXctav 
6(iLop(ov^ BouCcôvo;, BatX^ouptDV, OlvoccvSoov, TCTpeeTroXic t& au9T7)(ia 
IxXi{9t) * iTupavveÎTO ^ t^ci, aco^povuç 8' Sfxcoç * l'jct Moflcy^rou S* ^ 
Tupavvi; tÉXoç ^^/e^ xaxaXuffavTOC a^T^v Moupi^vci xil AuxCoiç 
irpocropCffavTOÇ xà BecXSoupot xa\ t^v BouSwva * où$èv 5' {rrov Iv 
Taî< fjLCYioratç l^cTcéCexai $totxr|9tat ttjç 'Aciaç -^ KiSupaxtxi^. 

Cic. Ferr. Act. II, i, 35 : Decem naves jussu L. Murens po- 
pulos Milesius ex pecnnia vectigali populo Romano fecerat, 
sicut pro sua quaeque parte Asias ceters civitates. ~^ Osten- 
dent legati Milesii G. Yerrem in ea classe, quae contra piratas 
sdificata sit, piratam ipsnm consceleratum fuisse. 

AmAN. Mithrid, gS : Moupi^vaç ^Yyciprjffaç toîc iteipaTalç où$iv 
l;tipYaoTO ficY'* 

Cic. pro Murenuy 7, i5 : Murena amplissime atque honestis- 
sime ex praetura triumphavit. Cf. 5, 1 1 . 

Cic, pro lege Manil, 3, 8 : Triumphavit L. Sulla, triumphavit 
L. Murena de Mithridate; — ab eo bello Sullam in Italiam 
respublica, Murenam Sulla revocavit. 

Murena^ excité par Archelaus qui avait quitté le service de 
Mithridate, se mit à faire des incursions dans le Pont et pilla le 
sanctuaire de Comana, refusant de reconnaître la paix conclue 
par Sulla. Mithridate se plaignit à Rome^ et le sénat envoya 
Calidius porter à Murena l'ordre de respecter le traité ; mai? 
il n'en tint aucun compte et continua ses déprédations. Alors 
Mithridate l'attaqua^ le défit et le força de se réfugier en 
Phrygie. Sur ces entrefaites arriva A. Gabinius, envoyé par 
Sulla pour arrêter les entreprises de Murena et rétablir la paix 
(Appian. Mithrid. 64-66). La guerre de Murena contre Mithri- 
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date est placée par nte-Live {Epitomê, LXXXVI) sous le con- 
sulat de Marius et Carbo (672). 

Le triomphe de Murena est placé dans les fragments des 
Aeta Triumphorum Capitolina à la suite de celui de Sulla et la 
même année ; voyez les noies de Henzen {Corpus inscr. laL I, 
p. 463). Murena retourna 'donc à Rome à la un de 672 ou au 
commencement de 673; il avait gouverné TAsie depuis l'au- 
tomne de 670. 



14. 



M. MINCGIUS THERMCS. 

SuxTOW. Cœs. a : Stipendia prima in Asia fecit M. Thermi 
prsetoris contobernio ; a quo ad arcessendam classem missos^ 
desedit apud Nicomedem, — a Thermo in expugnatione My- 
tilenamm corona civica donatus est. 

Lrv, Epitome, LXXXIX : Mytilenae in Asia, qus sola urbs post 
victum Mithridatem arma retinebat, expugnatae dirataeque 
snnt. 

D'après l'ordre des événements dans TÉpitomé, la prise de 
Mytilène peut être placée en 674 ou 675; mais, comme Clau- 
dius Nero était certainement propréteur d'Asie pour Tannée 
674-675, le gouvernement de Thermus doit occuper l'année 
673-674 ; il fut le successeur de Murena. 

Thermus doit être le légat de Valerius Placcus dont il a été 
question plus haut (Appian. Mithrid. 52) ; il ne paratt pas être 
mentionné ailleurs. 



15. 



C. CLAUDIUS NERO. 



CiG. Ferr, l, 19, 5o : De expugnatione fani Jnnonis Samiae 
(per G. Yerrem) quum legati ad C. Neronem in Asiam Samo 
venissent, responsum tolerunt, ejusmodi querimonias, quae 
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ad legatam pofMili Romani pertinerent, non ad praetorem, 
sed Romam deferri oportere. 
Ihid, I, 29^ 7a : Pertimuit Verres ne Philodamus Neronisja- 
dicio liberaretur : rogat et orat Dolabellam^ ut de sua pro- 
▼incia decedat, ad Neronem proficiscator. Commotns est 
Dolabella ; fecit id> qnod malti reprehendemnt^ nt exerci- 
tmn, proTinciam, bellnm relinqaeret et in Asiam hominis 
neqoissimi causa in alienam proTinciam proficisceretur. 

La date du gouvernement de Nero dépend de celle du com- 
mandement de Dolabella en Cilicie. Les premières dépréda- 
tions de Verres en Asie forent commises lorsqu'il accompagna 
Dolabella dans sa province comme légat^ et l'affaire de Philo- 
damus eut liéa lorsque Verres passa à Lampsaque, envoyé 
par Dolabella auprès des rois Nicomède et Sadalas {Verr. I, 
18-24). Dolabella fut préteur en 673 et alla en Cilicie Tannée 
suivante (voyez plus loin à la Cilicie). Nero gouverna donc l'A- 
sie pendant Tannée 674-675, et fut le successeur de Thermus. 

Le premier passage cité plus haut prouve qu'à cette époque 
nie de Samos dépendait de la province d*Asie. 



16. 



TERBIlTinS VABRO. 



PsBUDO-Ascoifius^ in Cic, DÎQÎnat. p. 109 : Terentios Varro, 
consobrinns frater Hortensii, reus ex Asia apnd L. Forinm 
[vel TurimnJ praetorem primo de pecuniis repetundis, deinde 
apud Lentulam Snram, est accusatus; absolutusque est a 
Q. Hortensio. — Appins Claudios, adolescens nobilis^ qui, 
cnm accnsaret Terentium Varronem repetundarum ex Asia, 
victus est ab Hortensio. Cf. Schol, Gronopianus, p. 398. 

Varro n'est pas mentionné ailleurs. P. Lentulus Sura fut 
consul en 683, mais la date de sa préture n'est pas connue; on 
peut la placer en 678 ou 679, quatre ou cinq ans avant son 
consulat. On ne sait pas non plus quand L. Furius ou Turius 
fut préteur. Quant à Appius Claudius Pulcber, il servit en 
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Asie sous les ordres de son beau-frère LucuUus, qui, en 684^ 
lui confia une mission auprès de Tigrane (Memnon, 46; Plut. 
LucuUus, i9^ 21); s'il accompagna LucuUus dès le début de 
la guerre, il avait dû quitter Rome en 680. 

Si Varro fut accusé en 678 ou 679^ il dut gouverner TAsie en 
676 ou 677, et il peut môme avoir été le successeur de Nero. 



17. 



CN. À8INIUS. 



Médailles d'Atarnée en Mysie : 

1. Partie antérieure d'un cheval, à droite; derrière ^ un 

serpent replié et le monogramme Â. 

ïf. ASINIOY ANOVRATOY pnMAlQN. Caducée. 
— i£ 5 (Bibliothèque impériale). 

2. Tête laurée d'Apollon, à droite. 

1^. ATA P. Serpent enroulé sur lui-même. — Al (Bi- 
bliothèque impériale). 

3. Tète laurée d'Apollon, à droite. 

¥f. ATA P. Partie antérieure d'un cheval^ à droite; der- 
rière, un serpent; devant, la lettre P. — iE 3 (Bi- 
bliothèque impériale). 
En comparant la première de ces monnaies avec les deux 
autres, on voit qu'elle appartient aussi à Atarnée, et que le 
monogramme doit se lire AT ou ATA. Atarnée était une pe- 
tite ville sur la côte de Mysie, non loin de Pergame, et appar- 
tenait par conséquent à la province d'Asie. 

La légende âvOuiraxoc 'Po)fiat(ov montre que la monnaie est 
antérieure au règne d'Auguste et qu'il ne peut être question ici 
de C. Asinius Gailus, proconsul d'Asie en 748. Son père C. Asi- 
nius Pollio, célèbre comme orateur et historien, fut préteur en 
709, et consul en 714 ; mus sa vie entre les années 709 et 714 
est parfaitement connue, et il est impossible d'y placer un pro- 
consulat d'Asie. En sortant du consulat, qu'il ne conserva pas 
toute l'année, il fut envoyé par Marc-Antoine contre les Par- 
thini d'illyrie, et il remporta sur eux une victoire qui lui valut 
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les honneurs du triomphe à la fin d'octobre 715 {Acia Triumpk, 
Capitolina). A partir de celte époque, il parait avoir renoncé 
aux fonctions publiques^ et être resté en Italie, partageant soa 
temps entre ses études littéraires et la préparation de ses dis- 
cours devant le sénat ou au barreau ; néanmoins, il peut à la 
rigueur avoir été proconsul d'Asie entre 715 et 7i8, époque 
où il y a une lacune dans la série. 

Mais l'expression dlvOuTcatoc 'PcofiiaCaiv et le style de la médaille 
me portent à croire qu'il s'agit d'un Asinius plus ancien^ qui 
ne peut être que le père de Pollio^ Gn. Asinius, le premier de la 
famille qui ait été ciloyen romain. En effet les Asinii étaient 
Marruciniens d'origine, et on suppose que Herius Asinius, qui 
commanda les Marruciniens dans la guerre Marsique, était 
l'aïeul d' Asinius Pollio. Dans les Actes des Triomphes, Pollio 
est appelé Cnet filius^ mais le nom de son aïeul n'est pas men- 
tionné, ce qui signifie qu'il n'était pas citoyen romain, ou qu'il 
était inconnu. Sauf un certain Cn. Asinius DIo, mentionné par 
Yalère Maxime (IX, 15, 6), et qui est peut-être le môme per- 
sonnage, il n'y a pas d'autre Asinius à cette époque que le 
père de Pollio, et, à défaut d'autres candidats, je lui attribue 
la médaille d'Atarnée; il aurait alors gouverné l'Asie comme 
propréteur^ avec le pouvoir proconsulaire. Sur la famille Asi- 
nla, voyez Borghesiy III, p. 344, sqq. 

On peut placer le procpnsulat de Cn. Asinius entre celui de 
Claudius Nero et celui de Junius Silanus ; car, avant et après, les 
gouverneurs sont connus et se suivent pendant quelques années 
sans interruption. Cette date s'accorderait bien avec l'âge de son 
fils Pollio, qui, d'après la chronique d'Eusèbe, était né en 678. 



18. 



M. nmius D. F. siLAmis. 



iNscaipTioir de Mylasa en Thonneur 'de *IatpoxX^c At)(Aif)Tp(ou {Le 
JSas et fJKaddingtony n® 409) : Upe^SsuTi^c ts atpeôelç xa\ aùxiç 
irpoç MdEpxov 'louviov Aexdfjiou utbv ^tXavov, aTparyiYOv, irdETpwva 
T^ç ^oXcoDç, SiaSaCvovra eU t^v 'AaCav, I^tiXôcv xa\ {iteiffev IXOâv 
cU T^v ic^iv fipiiv Tov dfvSpa, xa\ ^ico(7}oev cùtpYctixuTtpov Siaxe- 
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69ivai wpoç xèv aufiiieavTa S^(aov , aÔTrfimjv Y^voficvov -niç ottou^ç 

TWV iroXlTb)V TTJÇ elç «ÙTOV T8 XoX TOV 'Pu)fAa(o)V 07){A0V, X. T. X. 

PuN. H, N. II, § loo : Récit d'un phénomène céleste qui eut 
lieu en 678 : Gn. Octavio G. Scribonio cos. Vidit id Silanos 
proconsul cum comitatu sno. (Les anciennes éditions por- 
tent Licinius Silanus, mais tons les bons manuscrits ne don- 
nent que Silanus, comme dans l'autre passage de Pline; 
voyez l'édition de Sillig.) 

Ibid. XXXV, § i3i : Opéra ejus (pictoris Niciae) Nemea ad- 
vecta ex Asia Romam a Silano^ quam in curia diximus po- 
sitam. 

Ibid. XXXV, § 217 : Divus Augustus in curia quoque quam in 
comitio consecrabat duas tabulas impressit parieti, Nemeam 
sedentem supra leonem, — Nicias scripsit se inussisse. 

Ces trois passages prouvent que la province gouvernée par 
le Silanus de Pline était TAsie^ et qu'il ne peut être question 
dans le second passage des Silani, proconsuls d'Asie en 740, 
773 et 807; en effet la curia Julia fut inaugurée en 725 (Dio, 
LI, 22). Borghesi, qui le premier a fait ces rapprochements 
(OEuvreSy V^ p. 173, sqq.), trompé par la fausse leçon des édi- 
teurs de Pline, appelle le propréteur d'Asie L. Junius M. f. D. 
D. Silanus, mais l'inscription de Mylasa montre que c'est une 
erreur. Silanus gouverna TAsie en 678; le titre de proconsul 
que lui donne Pline est inexact ; l'inscription montre qu'il était 
propréteur. 

Nous devons ajouter toutefois qu'il y a un autre M. Junius 
D« f. Silanus , qui fut tribun du peuple entre les années 60S et 
63i (Mommsen, Corpus inscr. lai. I, p. 55) et qui est proba- 
blement le consul de 645 (Borghesi^ V, p. 169). Il n'est pas 
impossible qu'il ait gouverné l'Asie après sa préture, vers 642, 
et il n'y a rien dans l'inscription de Mylasa qui s'oppose à cette 
date. Mais ceci n'est qu'une pure conjecture, et il n'y a d'ail- 
leurs aucune raison pour écarter le Silanus de 678. 
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19. 



M. roNCUS. 



Plut. Cœsar^ i et a : Kalvap l^cTcXeuffev cU BiOuv(av irp^ Ntxo- 
\t.-ffiy\>t 'ràv ^affiXia * icocp* S SiarpCil^ocç }^povov où ttoXuv, cTra iico- 
icXcwv àXfffxcTat Trspi t^^v Oap|iLOUcou9av vvjffov (nrà ireipsTuv. -» 
TolfC Zï iC8ipaTd[C Iv IlepYdéfMj) xaTaO^juvo^ clc to ScafMonqptov 
a&T^ liroptuOv) ivpoç xov SUicovra t^v 'Aaïav 'louyxovy ^ ixcCv^ 
icpoa7,xov 2vTt OTpanqYcp xoXdEaai toÙç laXci>x($Tac, x. t* X. (Il y a 
'louyxov dans les manuscrits; louviov est une correction des 
éditeurs.) 

Vell. Pat. II, 4 a : Gaesar, mandatis custodiae quos ceperat, in 
Bithjmiam perrexit ad proconsulem Juncum (idem enim 
Asiam eamque obtinebat) petens ut auctor fieret sumendi de 
captivis supplicii. (Les manuscrits portent : Junium cum 
idem Asiam eam quam obtinebat; la correction est due, en 
partie à Lipsius, en partie à Nipperdey, Philologus, VI, p. 377.) 

AuL. Gbll. V, i3 : Exorde du discours de César en faveur des 
Bithyniens : Vel pro hospitio régis Nicomedis , vel pro 
horum necessitate, quorum res agitur, defugere hoc munus, 
M. Junce, non potui. (Les manuscrits donnent : M. uince.) 

Plutarque, qui ne se pique pas de suivre exactement Tordre 
des faits, place l'aventure de César avec les pirates avant son 
retour à Rome et le procès de Dolabeila; mais Suétone, qui 
raconte les premières années de César en suivant Tordre chro- 
nologique, la place après ce procès, en hiver, pendant la tra- 
versée, lorsque César se rendait à Rhodes, ad declinandam tn* 
vidiam, et ut per otium ac requiem ApoUonio Molani, claris^ 
simo tune dicendi magistro^ operam daret (Suet. Cœsar, 4). 
César avait alors à peine vingt-six ans, puisqu'il était né en 

juillet 654. 

Nicomède mourut au commencement de 680, ainsi que 
Clinton Ta démontré {Fasti Hellen. ad annum, et Append. 
p. 430), laissant son royaume aux Romains. Juncus, qui était 
propréteur d'Asie, et le fonctionnaire romain le plus rapproché 
de la Bithynie, alla prendre possession de la nouvelle province, 
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et la gouverna pendant quelques mois conjointement avec F Asie; 
c'est pendant qu'il était en Bithynie que César alla le voir. Dans 
le courant de 680, Milhridate envahit la Bithynie et forma le 
siège de Gyzique; à Tautomne ou au commencement de l'hiver, 
Lucullus, le consul de 680^ arriva, bloqua Mithridate dans ses 
lignes et le déOt au printemps de 681. De son côté, César, parti 
de Rhodes, avait réuni quelques troupes et avait chassé de la 
province d'Asie le gouverneur envoyé par Mithridate (Sueton* 
CaBsaVy 4). 

Ainsi Juncus était propréteur d'Asie pour l'année 679-80. 
En l'appelant proconsul, Velleius n'a peut-être fait que se con- 
former à l'usage de son temps ; mais il est possible aussi qu'il 
ait reçu le pouvoir proconsulaire à l'occasion de la mort de 
Nicomède et des événements qui s'ensuivirent. Juncus fut pro- 
bablement le successeur de Silanus; mais^ comme on ne sait 
pas au juste si ce dernier arriva en Asie ou la quitta en 678, il 
est possible qu'il y ait eu un autre propréteur entre les deux* 

Le surnom Juncus a été porté par des membres de la gens 
iEmilia et de la gens Claudia; on ne sait à laquelle des deux 
appartenait notre personnage. Voyez Borghesi, OEuvres, V, 
p. 63, sqq., et mon commentaire sur l'inscription de Mylasa 
et sur celle de Gtium (n^" 2726). 



20. 



L. LICINIUS L. F. L. N. LUCULLUS COS. 680 = 74. 

LucuUus, qui avait déjà servi longtemps en Asie comme 
questeur sous SuUa et Murena, obtint pendant son consulat 
les provinces d'Asie et de Cilicie; son collègue Cotta eut la 
Bithynie. Après le retour de ce dernier à Rome au commen- 
cement de 684, la Bithynie fut ajoutée à la province de Lu- 
cullus^ qui eut ainsi sous son commandement l'Asie Mineure 
tout entière. Mais bientôt ses ennemis à Rome lui repro- 
chant d'avoir laissé échapper Tigrane^ le sénat résolut en 685 
de confier de nouveau la province d'Asie à des propréteurs, et^ 
Lucullus s'avança en Arménie pour combattre Tigrane. Enfin, 

4 
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en 687, Acilius Glabrio fut envoyé pour le remplacer en Bi- 
thynie et Marcius Rex en Cilicie. Lucullus retourna à Rome en 
688 et ne put obtenir les honneurs du triomphe que trois ans 
plus tard. Les témoignages suivants entre autres prouvent que 
la province d^Asie lui avait été décernée. • 

GiG. pro Fïacco^ 34, 85 : Lncolle, corn Asiam provinciam con- 
solari imperio obtineres. 

Cic. Jcad. Prior. II, i, 3 : Hodie stat Asia Lacolli institutis 
servandis et quasi vestigiis perseqnendis. 

Le terme de son gonvemement d'Asie est marqué par Dion Cas- 
sius (XXXV^ a) à^ Tannée 685 : AouxouXXoc Ttyp^v (aIv oôx 
^irt^CoD^tv àXkk xal irdEvu xaT3t o^oXV ffcoOTJvai etavc, xa\ die' au- 
ToS alt(av (bc oôx iOeXi^aaç xbv Tr^Xifiov, Arcoç iià itXcîov dp)^**), 
xaTttXuffai irapd tc toîç d(XXoicxa\ ^apii xolç iroX^xaic l^riyt* xai 
Zvk ToÛTO xdTt xt Iç xobç (rxpaxT)Yoi>c xi|v ôlpxV '^^ 'Aaiac licavi^ 
Yayov, xa\ (acxÀ xauO\ é>c xa\ auOiç xb aOxo xouto ireicocTixivai 
fôoÇc, xov &7caxov aôx(J) x^ xax' Ixelvov xov XP^^^^ ^^^^^ Sidc^o^ov 

Le consul mentionné par Dion est Acilius Glabrio oos. 687, 
et ce passage montre clairement qu'il ne fut pas proconsul 
d'Asie; car il ne pouvait succéder à Lucullus dans une province 
que ce dernier ne gouvernait plus depuis près de deux ans. 

AfPiAN. Mithrid, 90 : AouxouXXou ô' 1fir[ xÇ Mi6pi$axY) icaparrpa- 
xoiteSeuovTOç, 6 xtJç 'Afffaç oxpaxT^y^ ictpi7c^{ji7C(DV ixi^puffffs 'Pa>- 
(AttCouç l^ixaXeîv AouxouXXcp icépa xou Séovxoç TroXefjiouvxi, xal xobc 
61c* aûxôj xYJc axpaxcCaç df i£vat, xa\ xoiv oô irstOo[iiv(ov xà jvxa 
SvijiLeâffctv * Sv IÇttYYsXôévTcov 6 oxpaxbç aâx(xa SicXuexo, x.^pk 
dX^Yo^v. 

Ceci avait lieu en 687 avant l'arrivée de Olabrio et prouve 
qu'à cette époque l'Asie était gouvernée par un préteur, 
comme le dit Dion. Bergmann (p. 669) et Borghesi (I, p. 324) 
regardent Glabrio comme ayant reçu la province d'Asie avec 
la Bithynie en 687, et Bergmann cite à Tappui ce passage d'Ap* 
pien. Mais il ne s'agit pas ici de Glabrio ; c'est le propréteur 
d'Asie, à cette époque le seul fonctionnaire romain en Asie 
Mineure, qui fût indépendant de Lucullus, qui fait savoir à 
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l'armée la décision prise à Rome et qu'il avait probablement été 
chargé de lui faire connaître. Sur Glabrio, voyez à la Bithynie. 



21. 



T. ÀUFIDIUS. 



Val. Max. M, 9, 7 : T. Aufîdius cum Âsîatici poblicî exiguam 
admodam particulam habuisset, postea totam Asiam procon- 
sulari imperio obtinuit. Nec îndignatî sont socii ejus parère 
fascibusy quem aliéna tribonalia adulantem viderant. Gessît 
se etiam integerrime atque splendidissime, eoque modo de- 
monstravity pristinum quaestum suum fortunae, praesens vero 
dignitatis incrementom moribus ipsias imputari debere. 

Cic. pro Flaccoy 19, 45 : Temni Heraclides custos T. Aufidio 
praetore in fnunento publico est positus; pro quo cum a 
P. Varinio praetore pecuniam accepisset, celavit suos cives 
ultroque iis sumptum intulit. Quod posteaquam Temni li- 
teris a Varinio missis cognitum atque patefactum est, cum- 
que eadem de re Cn. Lentulus, qui censor fuit, Temnitamm 
patronus, literas misisset, Heraclidem istum Temni postea 
nemo vidit. 

Cic. BrutuSy 48 : T. Aufidius, qui vixit ad summam senectu* 
tem, volebat esse similis T. Juventii et P. Orbii, eratque et 
bonus vir et innocens, sed dicebat parum. 

Le Brutus fut écrit en 708; comme Aufidius semble n'être 
arrivé que tard aux fonctions publiques, il est assez probable 
qu'il s'agit dans ce passage du propréteur d'Asie. 

La date du gouvernement d'Auûdius dépend de celle de Va- 
rinius, que nous examinerons dans le paragraphe suivant* 
Lentulus fut censeur en 684. 
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22* 



P. VàRINIUS GLàBER. 



Son gouvernement d'Asie n'est mentionné que dans le pas- 
sage de Cicéron, cité au paragi*aphe précédent II fut préteur 
en 681, la première année de la guerre contre Spartacus, et 
fut battu par ce dernier^ ainsi qu'il résulte des témoignages 
concordants de Tite-Live {Epiiome, XGV), de Salluste {His- 
tor. III, fragm. 67. éd. Dietsch), de Plutarque (Crcissus, % 
d'Appien {Civil. I, 116) et de Frontin [Straiag. 1, 5, 22). Il avait 
pour questeur G. Thoranius. Dans Appien , le seul auteur qui 
ait conservé son surnom, il est appelé Oùotpivt<K FXà^poc. 

S'il était préteur en 681^ il ne pouvait aller en Asie comme 
propréteur qu'en 682; mais, celte année et les années suivantes, 
cette province faisait partie du grand commandement de Lu- 
cuUus; ce n'est qu'en 685^ ainsi que nous l'avons vu plus haut, 
que le sénat envoya de nouveau des préteurs pour la gouver- 
ner, et Yarinius pourrait avoir été le propréteur de cette année; 
mais le passage de Cicéron implique que T. Aufidius le précéda 
d» peu dans cette province et fait plutôt supposer qu'il fut soq 
prédécesseur immédiat. Si on n'admet pas cette hypothèse, il 
faudrait reculer Aufidius jusqu'en 678, ce qui n'est pas possi- 
ble. Il y a donc tout lieu de croire qu'Aufidius fut envoyé en 
Asie en 685, et que Yarinius lui succéda en 686. C'est l'opinion 
de Bergmann [Philologus, 1847, p. 669). 



23. 



p. CORNELIUS DOLABELLÀ. 



Val. Max. Vlll, i : Eadem haesitatione Publii quoque Dolabellae, 
proconsulari imperio Asiam obtinentis, animus fluctuatus est. 
Mater familiae Zmyrnaea virum et filium interemit, cum ab his 
optimx indolis juvenem, quem ex priore viro enixa fuerat , 
occisum conperisset. Quam rem Dolabella ad se delatam 
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Athenas ad Ârei pagi cognitionem relegavit, quia îpse, neque 
liberare duabus caedibus contaminatam , neque punire eam 
justo dolore impulsam sustînebat. 

La même histoire est racontée par Âulu-Gelle (Xn^ 7), qui 
cite Valère Maxime, mais qui écrit Cn. Dolabella, et par Am- 
mien Marcellin (XXIX, 2, 19), qui omet le prénom. 

On ne connaît à la fin de la république et au commencement 
de l'empire que trois Dolabella qui ont porté le prénom de 
Pubiius : Tun qui fut consul en 763 et plus tard proconsul d'A- 
frique, Tautre qui fut consul en 710 et qui fut maître de l'Asie 
pendant quelques mois, et un troisième qui était préteur lors- 
que Cicéron plaida pour Caecina. Nous verrons plus loin que le 
consul de 710 prenait en Asie le titre dHmperator et non de 
proconsul^ et qu'il ne put porter le titre de proconsul d'Asie, 
puisqu'il ne fut maître de la province que momentanément^ 
sans aucun droit, et parce qu'il avait assassiné Trebonius^ le 
propréteur en exercice; d'ailleurs l'anecdote rapportée par 
Valère Maxime ne convient guère à un homme de son carac- 
tère, ni à une époque de guerre civile. 

Reste le troisième P. Dolabella^ qui était préteur l'année où 
Cicéron prononça son discours en faveur de Caecina {pro Cœ- 
cina, 8, 23), c'est-à-dire vers 685. On ne sait absolument rien 
de lui^ et on suppose qu'il fut le père du consul de 710 qui est 
appelé Puhlii filius dans les Fasti Colotiani [Corpus inscr. 
lot. I, p. 446), et Taîeul du consul de^ 763. Il dut succéder à 
Varinius Glaber en Asie. 



24. 



Q. VOCONIUS NàSO. 

Cic.| pro FlaccOy ai, 5o : Itemm Heraclides Romam se ret- 
tulit : persequitur Hermippus , qui nunquam istins impu- 
dentise cessit. Petit Heraclides a G. Plotio senatore, viro pri- 
mario, qui legatus in Asia fuerat, mancipia qusedam, quae se, 
cnm judicatus esset, per vim vendidisse dicebat. Q. Naso^ vir 
ornatissimus, qui praetor fuerat, judex sumitur. 
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Selon Borghesi (I^ p. 280) et Bergmann, Naso fut proprétear 
d'Asie en 689. Son gouvernement d'Asie ne repose que sur les 
mots du passage ci-dessus qui prœtor fueraty et il est probable 
effectivement que les mots in Asia^ exprimés deux lignes au- 
paravant, sont sous-entendus ici; mais ce n'est pas sûr, et Ci- 
céron a peut-être voulu dire seulement que Naso avait exercé 
la préture. Quant à la date, elle est également incertaine; 
Bergmann se prononce pour Tannée 689, parce que, selon lui, 
Naso jugea en 688 comme préteur la cause de Cluentius; cette 
cause fut effectivement plaidée en 688, mais Naso présidait 
comme judex quxstionis {pro CluentiOy 53, 147 ; 54, 148) et 
non comme préteur, et il ne s'ensuit aucunement qu'il ait été 
préteur cette année-là, ni même qu'il ait été préteur à aucune 
époque. Ainsi le passage du discours pro Flacco prouve que 
Naso avait été préteur à une époque indéterminée, mais il n'en 
résulte pas nécessairement qu'il ait été ensuite propréteur 
d'Asie. 

Sur la différence entre les préteurs et les judices q^œstio- 
num^ voyez Baiter, Onomasiieon^ à Particle Q. Voconius Naso. 
L'exemple de Paquius Scaeva (Henzen, 6450) montre clairement 
qu'on pouvait être judex quxstionis avant la préture. 



25. 



p. ORBIUS, 

Cic, pro Flacco, 3i, 76 : P. Orbius, Homo et prudens et inno- 
cens, contra te, Deciane, omnîa decrevit. Apud P. Globulmn, 
meum necessarium, fuisti gratiosior : utinam neque ipsum 
neque me pœniteret . Flaccum injuria decrevisse in tua re 
dicis. 

Ibid,, 3i, 79 : Quid? haec Apollonidienses occasione facta ad 
Flaccum detulerunt? Apud Orbium acta non sunt? ad Glo- 
bulum delata non sunt? Ad senatum nostnun me consule 
(A. U. C. 691) nonne legati Apollonidienses omnia postulata 
de injoriis nnius Deciani detulerunt ? 

Cic, Brutus, 48, 179 : P. Orbius, T. Juventii auditor, meus 
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fere xqualis, in diçendo non nimis exercitatos, injure autem 
civili non inferior quam magister fuit. 

Orbius fut évidemment le prédécesseur de Globulus^ et gou- 
verna l'Asie pendant l'année 690-91. 
Decianus était un des accusateurs de Flaccus. 



26. 



p. SERVILIDS GLOBULUS. 



Cic, pro Flacco, 34, 85 : At istius hereditatis jam Globule 

praetore Flacci nomine petita possessio est. 
ScHOL. Bob. in orat. pro Fîacco, p. 14S : Sed ut omni invidia 

liberaretur Flaccus , ait P. Globulnm decessorem illius de 

portione hujos hereditatis ante adventum Flacci judicasse. 
Cic, pro Flacco, 37, 91 : At fructus isti Traliianorum Globulo 

praetore venierant. 
AsGON. in Cornelianam, p. 67 : G. Cornélius, tribunus plebîs 

G. Pisone cos. (687), alienatus est a senatu ex hac causa. — • 

Itaque P. Serviiius Giobuius, tribunus plebis , inventus est, 

qui G. Gomelio obsisteret. 

Giobuius fut le prédécesseur de Flaccus, et gouverna l'Asie 
pendant Tannée 691-92. 
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L. VALERIUS L. P. FLACCUS. 



Csc.» pro Flacco, fragm. Bob. et 3, 6 : Sed neque Asiae luzu- 
ries infirmissimum tempus aetatis [potuit corrumpere]. — Ex 
hoc œtatis gradu se ad exercitum G. Flacci patmi contulit. — 
Fuit P. Servilio imperatore in Gilicia tribunus militum. Fuit 
M. Pisoni quaestor in Hispania. Bellum Cretense ex magna 
parte gessit atque uua cum summo imperatore sustinuit. In 
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snmino et pericnlosissimo rei publics tempore etîam ab 
inimicis praetura laudatur. — Qui anno ante Romae jos di- 
xerat, anno post in Asia jus dixit. Cf. cap. a 3. 

Il résulte de ces passages que Fiaccus était le fils de L. Flao- 
cus, le consul de 668, qui fut assassiné par Fimbria (voyez plus 
haut, n® 10) et qu'il accompagna son père en Asie. Il se ren- 
dit ensuite auprès de son oncle C. Fiaccus, qui commandait 
une armée quelque part. Après cela il servit comme tribun 
militaire sous P. Servilius Isauricus, proconsul de Cilicie de 
676 à 679; ensuite comme questeur sous M. Pupius Piso Frugi, 
propréteur d'Espagne, qui triompha en 685. Il fut ensuite légat 
de Q. Csecilius Melellus, pendant une partie de la guerre de 
Crète, 686-688. Il revint alors à Rome et fut préteur la même 
année que Cicéron fut consul (691); Cicéron se loue beaucoup 
de la conduite de Fiaccus en cette année mémorable et du 
concours qu'il lui prêta (/>ro Flacco, 1 et 40; Catilin. lU, 2 
et 6). L'année suivante il alla comme propréleur en Asie, et re- 
vint à Rome en 693, d'où il fut envoyé en 694 comme ambas- 
sadeur en Gaule pour empêcher les Gaulois de se réunir aux 
Helvétiens (Cic, ad Ailie. y I, 19, 2). Enfin il fut accusé de con- 
cussion en Asie par D. Lœlius, et défendu par Hortensius et 
Cicéron; la cause fut plaidée en 695; on n'en connaît pas l'is- 
sue, mais il n'est plus question de Fiaccus après 695. Le dis- 
cours prononcé par Cicéron en faveur de Fiaccus jette un grand 
jour sur l'administration de l'Asie à cette époque. 
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Q. TTJLLIUS M. F. M. N. CICERO. 

Cic.^ pro Flacco, 14, 33 : Frater meus, qui L. Flacco successit. 

Cf. ai, 49. 
Cic, ad Attic, 1, i5 : Idibus Martiis. Asiam Quinto, suavissimo 

fratri, obtigisse audisti. 
Ad Q, frairem, 1, i , i : Factum est enim mea calpa, ut priore 

anno non saccederetur. Quod ego, dam saluti socionun con- 
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solo, dam impudentiae nonnullomm negotiatonim resisto, 

feci non sapienter ; praesertim cum id commiserim, ut ille 

alter annus etiam tertium posset adducere. 
JdFam,^ II, i5 : Portasse etiam illud adderent : fratrem meum 

triennîmn Asiae praefuisse. Cf. eid Attic, Yl, 6. 
Ad AtiiCf III, 9 : Quintus frater cum ex Asia discessisset ante 

Kal. Maias et Athenas venisset Idibus^ y aide fuit ei prope* 

randum. — Itaque eum malui properare Romam quam ad me 

venire. Datum Id. Jun. Thessalonicse. 

Q. Cicero, frère de Toraleur, fui préteur en 692 avec C. Ver- 
gilius ; le poète Archias plaida devant lui pour soutenir son 
droit de cité romaine {pro PlanciOj 40; Schol, Bobiensia, 
p. 854). Il fut envoyé en Asie en 693, et succéda à Flaccus. 

On voit par ces passages que Q. Cicero quitta Rome un peu 
après les Ides de mars de 693 et dut arriver en Asie dans le 
courant d'avril, qu'il gouverna la province pendant trois ans, 
et la quitta à la fin d'avril 696. Il avait reçu le pouvoir pro- 
consulaire ; car Cicéron lui fait dire : a Cum Asiœ proconsul 
prœessem » {de Divin., 1, 28), et Suétone lui donne le même 
titre ( Octavian., 4). Sa correspondance avec Cicéron est pleine de 
détails sur son administration ; sur sa carrière après son retour 
d'Asie, voyez Bai ter, Onomaslicon. 

Borghesi (I, p. 288) cite un cistophore de Tralles du musée 
Tiepolo (I, p. lOi) avec la légende TVLLI.PRO.COS. API- 
ZJoKAH Z. Mais cette pièce, que personne n'a vue depuis, doit 
être un exemplaire mal lu du cistophore bien connu avec la lé- 
gende P VLCH E R . PRO • COS. et le môme nom de magistrat. 
Voyez Pinder, Ostophoren^ p. 567. 
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C. FABIUS M. F. [hADRIANUS]. 

CisTOPBOREs frappés à Ephèse, Pergame, Tralles et Apamée ; je 
n'en donne que les légendes ; pour les types et les symboles. 
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qui n'importent pas à notre sujet, voyez Pinder, Cistopho^ 
reuy i856« 

1. E(t)E*OZ-C-FABI-M-F-PROCOS-KNC0r[OZ]. — 

Musée britannique. 

2. nEPr-CFABI-M-F-PROCOS-AHMEA2. —Catalo- 

gue de la vente IvanofT, n® 425. 

3. nEPrC-FAB|-M-[F]-PROCOS-MHNO<J)IA[OZl. — 

Bibliothèque impériale. 

4. TPAA-C-FAB|-M-F-PROCOS-AHMHTPIOZ[Z]TE- 

(|)ANH(t)OPOZ. — Pinder, n» 176. 

5. AnA-C-FABI-M-F-PROCOS-ANAPONIKO[Y AA- 

KIOY]. — Pinder, nM 73. 

6. AHA-C-FABI • M -F-PROCOS- ATTAAOY [B]IA- 

NOP[OZ]. —Bibliothèque impériale. 

Borghesi a montré que Tère inscrite sur les cistophores 
d'Éphèse commence le 24 septembre 620 (voyez plus haut, 
p. 20). L'année OZ commence donc le 24 septembre 696; 
mais, comme il existe des cistophores de T. Ampius avec la 
même date, cette année 77 doit se partager entre les deux 
gouverneurs, et il en résulte que Fabius quitta la province au 
printemps de 697. Il fut donc le successeur de Q. Cicero, et, 
conmie lui^ il eut le titre de proconsul. 

Sans connaître le cistophore d'Éphèse, Borghesi (I, p. 279^ 
sqq.) avait déjà montré que Fabius devait avoir succédé à 
Q. Cicero et il a réuni tous les passages des auteurs relatifs à 
ce personnage. Le proconsulat de Fabius n'est mentionné nulle 
part, mais dans une lettre de Cicéron à son frère, écrite à la 
fin de 695, il y est fait allusion {Epist.^ I, 2). Cicéron dit à son 
frère : suecessorem habes perblandum, sans le nommer^ mais 
quelques lignes plus haut il lui parle d'un C. Fabius en ces 
termes : a Sed quid opus fuit ejusmodi literis, quas ad Catie- 
num misisti? — Quidvero ad C. Fabium nescio quem? nam 
eam quoque epistolam T. Catienus circumgestat : « Renun- 
tiari tibi Licinium plagiarium cum suo pullo miluino tributa 
ezigere. » Deinde rogas Fabium, oc ut et patrem et filium vivos 
comburat^ si possit; sin minus^ ad te mittat, uti judicio com- 
burantur. u Hœ literœ abs te per jocum missœ ad C. Fabium, 
si modo sunt tu£B, cum leguntur^ invidiosam atrocitatem ver- 
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borum habent. » Bien que la coïncidence soit singulière, il est 
évident que ce C Fabius nescio quis ne peut être le pro- 
consul, qui en ce moment même exerçait probablement la 
préture à Rome; d'ailleurs le fait reproché à Licinius se passait 
évidemment en Asie, et Fabius devait être en Asie aussi; c'était 
un familier de Q. Cicero, mais certainement pas le proconsul. 

Après son gouvernement d'Asie, C. Fabius fut pendant plu- 
sieurs années légat de César dans les Gaules en même temps que 
Q. Cicero, et en 705 il fut envoyé par César avec trois légions 
en Espagne (Cses.^ Bell. Gall.^ Y, 24^ anno700; Bell, civ.^ I, 
37 ; I, 40, anno 705 ; cf. Cic, ad Aitic., Vffl, 3, 7; VII, 3, 3). 

Selon Borghesi^ le père de Fabius était ce M. Fabius Hadria- 
nus , légat de Lucullus, qui fut battu par Mithridate en 686 
(Plut., LuculLy 17; Dio, XXXV, 9 ; Appian., Mithrid., 88). 
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T. AMPIUS T. F. BALBU8. 



CisTOPHoaES frappés à Éphèse, à Tralles et à Laodicée : 
i. E(t)E-OZ-T-AMPI-T-F-PRO COS-TAYKCONTIA. . 
nCPlKAHC — Pinder, n» 177. 

2. E(|)E-OZ-T'AMPI-T-F-PRO COS- AIONYCIOC. . . 

Yl... —Pinder, no 178. 

3. E(t)E'OZ-|*AMPl[T-F]-PRO COS'CPMIAC KAY- 

CTP[lOC]. — Musée britannique, exemplaire de Pem- 
broke. 

4. TPAA '[Tj-AMPI -T-F- PRO COS • AAMONIKOZ 

lEPEYZ, AAEZANAPO[Z]. — De ma collection, 
exemplaire de Fontana. 

5. TPA-T'AMPI-T-F-PRO C0S-AI0rENH[2], AIO- 

NYZIOZ HA. — Bibliothèque impériale. 

6. AAO-T-AMPI-T-F-PRO COS • THAEKPATHS. — 

Pinder, n^ 180. 

Ces médailles montrent que T. Ampius fut le successeur im- 
médiat de Fabius, et qu'il arriva en Asie au printemps de 697. 
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Borghesi (I^ p. 372, sqq.) a discuté tous les passages relatif k 
ce per£ODDage. Son proconsulat est mentionné par Cicéron : 

Jd Fam, 1, 3 : M. Cicero s. d. p. Lentulo procos. Vehementer 
rogo te ut, quae T. Âmpius de re A. Trebonii decrevit, ea 
comprobes. 

Ampius retourna à Rome en 6^; car Lentulus est le consul 
de 697, qui fut envoyé en 698 en Cilicie comme proconsul, et en 
faveur duquel on avait distrait de la province d'Asie les trois 
diocèses de Laodicée, d'Apamée et de Cibyra; Borghesi fait re- 
marquer que cet agrandissement de la province de Cilicie eut 
lieu parce qu'on y envoyait un consulaire, tandis que l'Asie res- 
tait province prétorienne, et qu'il fut maintenu sous les gou- 
vernements d'Appius Pulcher et de Cicéron, qui tous les deux 
étaient consulaires. Les cistopbores de cette époque confirment 
la remarque de Borghesi. 

Ampius avait été tribun du peuple en 691 {Velh PaLj W, 40) ; 
en 699 il échoua dans sa candidature au consulat, bien qu'ap- 
puyé par Pompée, dont il était chaud partisan (SchoL Bobien- 
sia^ p. 257). En 705 il levait des troupes en Italie pour Pom- 
pée (Cic, ad Attic.y YIII, il) et passa ensuite en Asie avec le 
consul L. Lentulus, dont il était légat, et s'y trouvait au mois 
de septembre de cette année, ainsi que l'attestent des décrets 
conservés par Josèphe (Ant.jad., XIY, 10, 13 et 19), où ses 
noms se trouvent au complet : T(to; 'Àyiinoc Ttrou uto; BaXCoç 
^OpaTif . Au moment de la bataille de Pharsale (9 août 706), il 
était à Éphëse, et ne fut empêché que par l'arrivée de César 
d'enlever les trésors déposés dans le temple d'Artémis (Ca^., 
Bell, dv.y m, 105). En 708 il obtint de César son pardon, grftce 
à l'intervention de Cicéron, qui lui était très-attaché; il avait 
employé les loisirs de Texil à écrire l'histoire de son temps 
(Cic, adPam.,y\, 12; XIII, 70; Sueton., Cxs., Tî). 

On ne connaît pas le nom de son successeur dans le gouver- 
nement de la province d'Asie. 
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C. GLàUDIUS àP. F. PULGHER. 

CisTOPHORBs frappés à Éphèse, Pergame et Tralles : 

1. £](()£ -[C] • PVLCRI-AP- F- PRO COS-MENEKAH2 

— Collection de M. le général Fox, à Londres. 

2. TPA-PVLCHER PRO COS- APICTOKAHC. — BibUo- 

thèque impériale. 

3. nEPr C-PVLCHER PRO COS-BIWN. — Collec- 

tion de M. le général Fox. 

4. nEPr-C-PVLCHER PRO COS-MAXAWN. — De ma 

collection. 

5. nEPr* C-PVLCHER PRO COS • MHNOACOPOC. — 

Bibliothèque impériale. 

6. nEPr-C-PVLCHER PRO COS-MHNO(|>ANTOC, — 

Musée de Florence. 

Sur la médaille d'Éphèse, qui est surfrappée, la date est mal- 
heureusement effacée; du moins je n'ai rien pu distinguer; 
Pinder a cru reconnaître la date n. L'année 80 commencerait 
le 24 septembre 699, et non le 24 septembre 700, comme Bor- 
ghesi l'a dit par erreur (II, p. 443). C. Claudius était frère d'Ap- 
pius Claudius, consul en 700 et proconsul de Cilicie Tannée 
suivante (voyez à la Cilicie), et du fameux tribun P. Clodius. Il 
fut préteur en 698, ainsi que le prouve le passage suivant. 

Dio, XXXIX, ai, anno 698 : *0 ^ o3v Ktxépoiv — tov ts MfXiovat xotl 
$i)fAapxouç Tivàç icapaXa6<«>v àvvjXOi ce iç to KocTttTCrtXtov xat tàc 
9Ti{Xac totç lirl TT) lauTOu cpuy^j uico tou KX(o$iou araôsiaac xot- 
OftiXsv. Kal tors (a^v olMq £xs(vou oùv Tait^ à$tX^Ç OTpaTr,YouvTi 
lirtXôovTo; àcprjpsOv) , [Asxà Bi touro (puXaÇatç 2x$T)yiouvTa tov KXm- 
$tov à^iSri Tft otuÔK U To KaTCiTcoXiov , xoil Xai6ù)v «ùràç oTxs^e 
àirtxofAiaev. 

Cic, ad AttiCy IV, i5, a : Iter Asiaticum tuum puto tibi susci* 
piendum fuisse. — Sed humanitatem tuam amoremque in 
tuos reditus celeritas declarabat. Sed vereor, ne lepore te 
suo detineat diutius prstor Clodius. 
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Cette lettre est du mois de juillet 700. La plupart des édi- 
tions, et notamment celle d'Orelli, donnent la leçon rhetoraia 
lieu de prœtor; mais cette dernière leçon est celle des bons 
manuscrits ; voyez Borghesi^ I^ p. 284, et la note de Mommsen. 

Cic, pro Scauroy 33-35 : Neque vero haec res Appium Claudiom 
movisset, nisi hune (Scaurom) C. Claudii, fratris sui, compe- 
titorem fore putasset. — At enim frater jam non petit. Quid 
tom ? Si ille retentus a cuncta Asia supplice, si a negotiato- 
ribus, si a publicanis, si ab omnibus sociis civibus exoratus 
anteposuit honori suo commoda salutemque provinciae. 

Ce discours fut prononcé pendant le consulat d'Àppius Clau- 
dius, en 700 , un peu avant le 2 septembre (Ascônius, in 
Scaur., p. 18); on peut conclure du passage cité que C. Pul- 
cher avait déjà commencé la seconde année de son gouverne- 
ment, et qu'il renonça à sa candidature au consulat pour rester 
en Asie. Arrivé au printemps de 699^ il y resta donc au moins 
jusqu'au printemps de 701. Il manque probablement un gou- 
verneur d'Asie entre Pulcher et Thermus. 
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Q. MINUCIUS THERMUS. 

Cic, ad Attic.y V, i3 ; anno 7o3 : Ephesum venimus a. d. XI Kal. 
gext. — Tua negotia Ephesi curae mihi fuenint, Thermoque, 
tametsi ante adventum meum liberalissime erat pollicitus 
tuis omnibus, tamen — Xenonem commendavi. 

Cic, ad Fam.y II, i8 : M. Cicero imp. s. d., Q. Thermo pro- 
praet. 

Dans cette lettre, écrite au moment où il quittait Laodicée 
pour passer en Cilicie, Gicéron recommande à Thermus de confier 
le gouvernement de l'Asie, après son départ, à son questeur 
L. Antonius, afin de ne pas offenser la famille puissante des 
Antonii. Cicéron se rendit en Cilicie pour faire ses préparatifs 
de départ au commencement de mai 704 {ad Fam.^ II, 13, 3; 
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ad Atiic.y YI, 2, 4), de sorte que Thermus dut quitter la pro- 
vince d'Asie vers la môme époque. On ne sait s'il était arrivé 
en Asie au printemps de 703^ ou s'il était dans sa deuxième 
année lorsque Cicéron aborda en Asie. 

Pendant la guerre civile, Thermus embrassa le parti de Pom- 
pée (Cœs., Bell, civ., 1, 12; Cic, ad Attic., VII, 13; VII, 23). 
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L. àNTONIUS m. F. M. N. PIETAS, COS. 713 = 41. 

Cic, ad Fam,, 11, i8; anno 704, circa NonasMaias. — Cicéron 
conseille à Thermus de laisser, en quittant sa province, le 
pouvoir à son questeur L. Antonius, et non à un de ses lé- 
gats, qui n'étaient que quœstorii, parce que a très fratres 
summo loco natos , promptes, non indisertos, te nolo habere 
iratos, jure praesertim; quos video deinceps tribunes plebis 
per triennium fore ». 

Joseph., ^/?^.yW., XIV, 10, 17: Aouxioç Xvxcovioç, MoEpxou uMç, 
divTtxafAiac xal divTiarparyiYOç, Zap^tavcov jp^^ouat, ^ouXt), ^iffAcp 
^aCpetv. — ToCt({ t» alT7)(ioi(x^votç, ïv' Içîj aOxotç Troielv, TrjpTiaoti 
xol\ iTriTpe^t Jfxptvot. 

La lettre est relative à certains privilèges des Juifs. Puisque 
L. Antonius était questeur en 701^ il résulte de ce document 
qu'il était encore en Asie l'année suivante et qu'il gouvernait 
la province comme proquesteur avec les pouvoirs de préteur. 
Il parait être resté en Asie assez longtemps après l'arrivée des 
chefs pompéiens, le consul L. Lentulus, son légat T. Ampius, 
et le nouveau gouverneur de la province G. Fannius ; c'est du 
moins ce qui parait résulter d'une lettre d'Ampius aux Éphé- 
siens, conservée également par Josèphe, et que nous repro- 
duirons à l'article suivant. 

La carrière de L. Antonius après son départ d'Asie est bien 
connue. Voyez Borghesiy IV, p. 49, et les notes. 
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c. Fiimms. 



CisTOPHORBS frappés à Ephèse, à Tralles et à Âpamée : 

1. E(j)E -n^-C* FAN- PONT* PR-APXIAHMOC— Musée 

Britannique, deux exemplaires, l'un de Rnight, l'autre 
de d'Ennery; de ma collection, exemplaire de Riccio. 
Les deux pièces du Musée Britannique sont mal décrites 
dans Pinder; sur toutes les deux, il y a TT? et non TTE. 

2. T]PA-[C-F]AN-PONT'PR- APICTOKAHC. — Pièce 

fourrée ; Pinder, n* 190. 

3. T]PA-C-FAN-PONT-PR-MENANAPOC [IE]PEYC. 

— Musée de Florence. 

4. AHA -C* FAN PONT' PR* MANTI0EOZ MANTI- 

0EOY. — Bibliothèque impériale. 

C. Fanuius était tribun du peuple en 695, et en 698 Gicéron 
parle de lui, comme destiné bientôt à de nouveaux honneurs 
{proSestiOy 53, 113); on a conclu, de ce passage, qu'il fut pré- 
teur Tannée suivante, mais ce n'est pas sûr, et il s'agit peut^ 
être de Tédilité. Il était porUifex en 697 {de Harusp. Resp.y 6, 
12). Au commencement de 705 il était en Italie; car, le 27 jan- 
vier de cette année, Cicéron, étant à Capoue, apprend que les 
consuls ont donné ordre à Fannius de se rendre en Sicile (ad 
Altic, Yll, 15). Mais cet ordre ne fut pas exécuté, et au mois 
de mars nous trouvons Fannius mentionné parmi les partisans 
de Pompée qui, ayant été investis légalement de Vimperiutny 
c'est-à-dire ayant été nommés au gouvernement d'une province 
ou à un commandement militaire, ont le droit de sortir d'Italie 
et de passer la mer, sans pour cela faire acte d'hostilité ouverte 
contre César [ad Atiic.^ VIII, 15). Comme Fannius avait été 
sur le point d'aller en Sicile, il est difficile d'admettre qu'il eût 
été désigné d'abord pour gouverner l'Asie, et je croirais plutôt 
avec Mommsen {Geschichie Rôm. Mûnzw., p. 375, note] que 
Fannius était un des préteurs de cette même année 705, et qu'il 
gouverna l'Asie comme préteur, ainsi que l'attestent ses cisto- 
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phores, où il n'est appelé ni propréteur, ni proconsul, mais 
prxior. Il ne faut pas oublier que cette année les deux consuls, 
les principaux magistrats et une partie du sénat avaient quitté 
Rome pour s'établir en Asie, qu'il y eut des sénatus-consultes 
votés en Asie et que l'organisation de la capitale fut transférée 
momentanément au quartier général des Pompéiens. 

Du reste tout est anormal et irrégulier en Asie en 705; car 
nous allons trouver trois fonctionnaires exerçant simultané- 
ment un pouvoir semblable dans la province avec des titres 
différents; c'est ce qui résulte des pièces suivantes conservées 
par Josèphe : 

Aeuxio; AévrXoç tTirt* IIoXtTaiç 'Pa),uai(ov 'lou^aiou;, tepi 'louSatxi 
if)^ovTac xa\ irotouvTttç £v '£f sau), irpo tou pr'(4.gtt<K $ei7i$aifJL0viaç {vexa 
orpareiaç «TréXuas, Tcpo SexaSuo xaXavScTjv 'OxTU)6p{u)v, Atux((o A^vtXc»), 
Fatcp MttpxlXXij) Otcstoiç. Iloipvioav T(t(k ''AfAirioç, T(tou utoc, hakSoç 
'Opoctici irp«<j6ewTijç, x, t. X. ^T^toç 'ÂfATCtoç^ TCtou utoç, irpeaCcurjjç 
xotl àvTt9TpbtTV)Yoç, ^Ef ta(a)v dfp^ouat, pouX9} , 3iqfAo> )^a{peiv. 'Iou$a(ouc 
Toliç ^v T?i 'AffCa Aouxioç AsvtXoc Cirato;, Ijaou lyruy/avovro^ 6icip ocô« 
Tcov^ àiréXuae t^ç ^tpattCaç. ÂlTTi^afACvoc $1 (xexà xaurot xa\ irotpi 
^avv{ou TOÎi àpy(i9X^OLT^yo\à xat irap3t Aouxiou Avtmviou tou d^vTitotfACou 
lir^TO'^ov, 0(xS; xt pouXo{Aai fpovTiaai fÀiq xtç $t6vo)^X9i (Antiq, jud,f 
XIV, 10, 13). 

Fato; ^avvioç , Faiou utoç, otpoiTTiY&ç CirotTOC, K(&a)v d(p)rou9i 
)^a(psiv. BouXofÀOti OfAÔtç yvojvat, $ri irpéo6tiç 'louSatwv (aoi 7rpoff9îX6ovy 
àÇiouvTtç XotCsiv Tot Ô7C0 TÎjç auYxXyjou ^oyfjLaTa itgpl aùxôtiv Y»Y^^^'f** 
'TTtOTsxaxxat 81 xài BUoyuii^ot. *Vyidiç Hikta cppovxCiait xai irpovo^aott xcov 
âvOpu>icci)v xaxi xà ffuyxXiQxou $oy{ji«, é^Ttcuç $ià xYJç CficTepaç X^P*^ '^ 
x^v olxeiav àircpaXôt); àvaxo(Jiia6(ï)9i {ibid.y XW, 10, 15). Suit le dé- 
cret de Lentulus, rapporté plus haut, et qui est qualifié par 
Fannius de sénatus-consulte ; il est répélé encore une fois avec 
quelques variantes (ibid,^ XIV, 10, 19). 

On voit par ces documents qu'au mois de septembre 705 il 
y avait en Asie trois fonctionnaires exerçant à divers titres des 
pouvoirs analogues : le légat du consul T. Ampius^ le préteur 
C. Fannius, et le proquesteur propréteur L. Antonius. La 
présence du dernier parmi les Pompéiens s'explique diffici- 
lement^ alors que son frère était un des chauds partisans de 
César. 

Fannius prend le titre de axpatTiY^ç feotto;, c'est-à-dire de 
général en chef; les inscriptions trouvées en Grèce et en Asie 

6 
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fournissent d'autres exemples de ce titre et montrent qne le 
texte de Josèphe est correct ; voyez mon commentaire sur le 
n* 588 de Le Bas. C'est dans le môme sens qu'il est appelé 
à^yiivx^vfiyo^ dans la lettre d'Ampius aux Éphésiens, qui suivit 
évidemment de près le décret de Lentulus et appartient aussi 
à l'année 705 ; la correction à[vTtaTp^Tr,Y(K se présente naturelle- 
ment à l'esprit, mais Fannius ne pouvait être appelé propréteur 
que l'année suivante. La date 86 inscrite sur les cistophores 
montre que Fannius gouvernait l'Asie après le 24 septembre 
705, mais on ne sait pas combien de temps il y resta. Il est 
probable qu'il se rendit sur le théfttre de la guerre et qu'il périt 
à la bataille de Pharsale (août 706) ; dans tous les cas, Cicéron 
parle de sa mort dans une lettre du 28 novembre {ad Attic.^ 
XI, 6)^ et déjà lorsque César vint à Ëphèse après sa victoire, c'é- 
tait le légat T. Ampius qui y commandait 

Nous avons déjà parlé de ce dernier plus haut, à propos de 
son proconsulat d'Asie. 

Borghesi a traité à deux reprises des cistophores de Fannius 
(I, p. 283 ; II, p. 436, sqq.), et il s'est prévalu des dates qu'on 
y rencontre pour montrer que l'ère d'Éphèse commence à 
l'équinoxe d'automne de 620. Ses prémisses étaient en partie 
fausses; car les deux cistophores de Knight et de d'Ennery, qui 
sont maintenant au Musée Britannique, et sur lesquels on vou- 
lait lire la date TTE, portent en réalité la date TT?, absolument 
comme celui de Riccio^ qui a passé dans ma collection. Ainsi 
il ne reste pour le gouvernement de Fannius que l'année 86 
qui pourrait commencer le 24 septembre 704 ou 705^ mais 
certainement pas le 24 septembre 706, parce que la bataille de 
Pharsale avait eu lieu le 9 août et César était déjà maître d'É- 
phèse à la fin de ce mois. Il faut se rappeler en outre qu'à cette 
époque le calendrier romain était affecté d'une erreur d'en- 
viron quarante jours, tandis que le calendrier asiatique, ayant 
pour point de départ l'équinoxe d'automne, suivait son cours 
normal; ainsi la bataille de Pharsale fut livrée en réalité à la 
fin de juin 706, et César devait être maître d'Éphèse dès la fin 
de juillet. Il est facile de prouver que l'année 86 commence en 
septembre 705, et l'ère en septembre 620; car, si on reculait 
d'une année, on tomberait en plein dans le règne d'Attale, et 
on chercherait en vain un événement, autre que la mort de ce 
prince> et la réduction de l'Asie en province romaine^ qui pût 
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motiver l'adoption à cette époque d'une ère nouvelle. Voyez 
plus haut, p. 20. 

35. 

Q. CiCCILIUS Q. F. Q. N. METfiLLUS PIUS SCIPIO, COS. Kal. Sext. 

702 = 52. 

CisTOPHORB frappé à Pergame : 

nEPr-Q-METELLVS PIVS SCIPIO IMPER. Une aigle 
légionnmre enlre les deux serpents. — Bibliothèque impé- 
riale. 

Plut., Pomp,^ 62 : '0 hï IIofATnqtoc Bpevrsfftov xarocv^^cov xal icXo((i>v 
tOTCopi^aocç Toùç (jiîv ôttgctouç euOùç efjiSiêàaaç xal [aet' aÔTcov 9iri(pocç 
Tpiaxovxa icpoe^tTrsfjL^âv Iç Auppex/ tov , SxTiirCcova ^ï tÀv irivOepov 
xa\ rvaîov xbv utàv e!ç 2up(av àizmtCkt vaurixbv xaTaoxcudfffovTaç. 

Cic, ad AttiCy IX, i; anno 7o5 : Scipîo vel in Syrîam proficisci- 
tur^ sorte; vel cum genero, honeste; vel Caesarem fugit ira- 
tum. Cf. VIII, i5. 

CiESAB, Bell, Civ.y m, 4 ; anno 7o5 : Pompeias — exspectabat cum 
Scipione ex Syria legiones duas. 

Ibid.y 111, 3i ; anno 70^ exeunte : His temporibus Scipio detri- 
mentis quibusdam circa montem Amanum acceptis imperato- 
rcm se appellaverat. Quo facto — legiones equitesque ex 
Syria deduxerat. Deductis Pergamam atque in locupletissi- 
mas urbes in hiberna legionibus, maxinias largitiones fecit et 
confîrmandorum militum causa diripiendas his civitates dédit. 

Ibid., 111, 33; anno 706 : Praeterea Ephesi a fano Dianae depositas 
antiquitus peconias Scipio tolli jubebat. Certaque ejusrei die 
constituta, cum in fanum ventum esset, adhibitis complurî- 
bus senatorii ordinis quos advocaverat Scipio, litterae ei 
redduntur a Pompeio, mai*e transisse cum legionibus Cassa- 
rem : properaret ad se cum exercitu venire omniaque post- 
haberet. His litteris acceptis, quos advocaverat dimittit ; ipse 
iter in Macedoniam parare incipit paucisque post diebus est 
profectus. Haec res Ephesiae pecuniae salutem attulit. Cf. 36, 
57, 8a, 83. 

Metellus Scipioétait fils deP. Cornélius Scipio Nasica et avait été 
adoptéparQ.GseciliusMetelIusPius; sa fille Cornelia avaitépousé 
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Pompée, dont il fut le collègue dans le consulat pendant une 
partie de Tannée 702. En 705, il reçut du sénat la province de 
Syrie^ mais il n'y resta pas longtemps et conduisit les troupes 
qu'il commandait au secours de son gendre; il leur fit prendre 
leurs quartiers d'hiver à Pergame et dans les villes voisines. Au 
printemps de 706, il passa en Macédoine avec ses troupes et prit 
part à la bataille de Pharsale. Il continua ensuite la guerre 
contre César et périt en Afrique en 707, quelque temps après 
la bataille de Thapsus. 

Scipio ne fut jamais proconsul d'Asie; c'est comme chef mi- 
litaire qu'il fit frapper, des cistophores à Pergame, et qu'il 
augmentait encore la confusion qui régnait à cett^ époque 
dans l'administration de la province. 



36. 



Cil. DOMITIUS M. F. M. N. CALVIMUS COS. 701 =53; 

COS. H, 714 = 40. 

CiES,, BelL Alexandr.y 9 : Eo bidao legio XXXVII ex dediticiis 
Pompeianis, cum frumento, armis, telis, tormentis, imposita 
in naves a Domitio Gaivino, ad litora Africx delata est. 

Ceci se passait au début du siège, vers la fin de l'année 706. 

Ibid.f 34 : Dura haec in iEgypto geruntur, rex Deiotarus ad Do- 
mitiam Calvinum, cui Caesar Asiam finitimasque provincias 
administrandas tradiderat, venit oratum, ne Armeniam mi- 
norem, regnum suum, neve Cappadociam, regnum Ariobar- 
zanis, possideri vastariqae pateretur a Pharnace. Cf. Cic, pro 

Deiotaro^ S* i4* 
Dio, XLII, 46 : 4>apvotxT)ç — r)|v 'Ap(i.evi«v dirovroç tou ATjtOTapou 
icS^av, TTjÇ Te KaiCTraSoxia; xat twv tou ÎIovtou iroXeoiv Tiv3tç 
xaTiOTpÉ^j/aTO. '0 oà Kal^ocp «ùtoç fjiiv oôx ixtvnJOY) (outc ^vp ^ 
AtY^^foÇ "^^ xa06i(jTr,xti) Fvaîov lï AofAiTtov KaXouîvov lirsa^e, 
n^v Ti 'Afftav ot xat ik exclue orp^T^Tri^K irpovT^^a;. 

Calvinus fut battu par Pharnace pendant l'hiver et se retira 
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en Asie. César arriva bientôt d'Egypte et vainquit Pharnace à 
la bataille de Zéla, IV Non. Sextiles 707. 

Dio^ XLII, 49 : Après la bataille de Zéla, Kataoïp t2i Xoiicit tta Ao- 
U Ti t)}v '£XXaSa xal Iç t^v 'IiaXCav licXeuai. 

César arriva en Italie au mois de septembre. 

Ces., Bell. A fric, y 86 : (Après la bataille de Thapsus), Caesar, 
Cn. Domitio cum daabus legionibus Tisdrae ad obsidendum 
relicto, ipse Uticam contendit. 

La bataille de Thapsus fut livrée Vin Id. Apriles 708. 

Ainsi Domitius avait quitté l'Asie au commencement de 708 
pour amener des renforts à César en Afrique et il avait assisté 
à la bataille de Thapsus. Le bruit avait couru en Asie qu'il 
avait péri dans un naufrage [pro Deiotaro, 9, 25) . Il fut consul 
pour la deuxième fois en 714, et obtint en 718 les honneurs du 
triomphe pour ses victoires en Espagne. Avant de gouverner 
PAsie il avait été légat de L. Flaccus dans la môme province; 
il fut tribun du peuple en 675, préteur en 698, consul en 701, 
et commanda le centre de l'armée de César à Pharsale. Sur ses 
monnaies, frappées à l'occasion de ses victoires en Espagne, 
voyez Mommsen, Gesckichte Rôm. Mûnzw.^ p. 669. 

Bergmann (p. 683) , se fondant sur une médaille qui aurait 
été frappée à Pergame à l'effigie de Jules César, et avec le nom 
de C. Vibius Pansa au revers^ a supposé que ce dernier gou- 
verna l'Asie par intérim pendant l'absence de Calvinus en Cap- 
padoce. Mais la médaille en question, qu'Eckhel et Mionnet 
{Mysie, n^ 533) ont décrite d'après Gusseme sans l'avoir vue et 
que personne n'a vue depuis Gusseme, est tout simplement la 
pièce bien connue de Nicée (Mionnet^ Bithyme^ u? 210), dont 
la légende aura été altérée ou mal lue; nous en parlerons au 
chapitre relatif à la Bithynie. 
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P. SERYILIUS P. F. C. N. ISAURICUS COS. 706 = 48. 

Ihsceiption de l'Ue de Calymna, communiqnée par M. Ch. Newton, 
conservateur des antiqnes an Musée Britannique : IloirXtoc 
2epouiXio< DottXiou utoc 'Ivaupix^ àvôuirsTOÇ 'AiroXXcdvt KacXufAvu|i 
aicoxecTf(rT7}(ri» 

Insceiption trouvée probablement à Sm3rme et apportée à Lon- 
dres {Corpus Inscr^ Lat.^ I, 6aa) : [P], Serveilius P. [f] Isau- 
ricus procos. res[tit]uit. 

Cic. ad Fam, XllI, 68 : Sperare tamen videor, Caesari, collegx 
nostro, fore curae et esse ut habeamus aliquam rem publicam; 
cujus consiliis magni referebat te interesse. Sed si tibi uti- 
lius est, id est gloriosius Asiae praeesse et istam partem reipu- 
biicae maie affectam tueri, mihi quoque idem optatius débet 
esse. 

CiG. ad Fam, XIII, 67 : Ex provincia mea Ciliciensi, cui scis 
Tpil; Stotxi^ffii; Asiaticas attributas fuisse, nullo sum familia- 
rius usus, quam Androne Laodicensi. 

Cicéron recommande Andron à Servilius, les trois diocèses 
ayant été rendus à l'Asie déjà sous le gouvernement deFannius. 
Plusieurs lettres de Cicéron [ad Fam.^ XIII, 66-72) sont adres- 
sées à Servilius, mais elles ne contiennent que des recomman- 
dations en faveur de diverses personnes. La salutation de l'une 
d'elles est très-complète : « M. Tullius Gicero P. Servilio Isau- 
rico procos. collegse s. plurimam;» Servilius faisait sans doute 
partie, comme Cicéron, du collège des augures. Dans la salu- 
tation de la lettre 67^ Servilius est appelé propréteur, ce qui 
est certainement une erreur. 

, Toutes les lettres de Cicéron adressées à Servilius paraissent 
avoir été écrites en 708, et il est certain qu'il succéda à Cal- 
vinus, mais rien n'indique à quel moment il quitta sa province. 
Tout ce qu'on sait, c'est qu'il était à Rome en septembre 710 
et qu'il parla contre Marc-Antoine après Cicéron (ad Fam.y 
XII, % 1). Il était fils de P. Servilius Yatia Isauricus, proconsul 
de Cilicie et vainqueur des pirates; voyez à la Cilicie. 
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as. 

C. TREBONIUS G. F. COS. suff. 709 == 45. 

Appun., CipiLp III j a : Après les fanérailles de César, Saoi tcov 
a^yécov irotp* aÙTOu KatVapoç elXiQ^ effoev f|Y^H^^'^< lOvcov àTcvjXOov 
litl xi; ^YefjLOvtaç. — Tpe6(ovto( iè l< rJiv !\9(av -riiv irepl 
*I(i)v{av, 

^£/ Fam,f XII, i6 : Trebonius Ciceroni. Athenis veni a. d. XI 
Eal. Junias atque ibi vidi filium tuum — qui cum mihi in 
sermone injecisset se velle Asiam visere, non modo invitatus 
sed etiam rogatus est a me, ut id potissimum nobis obtinen- 
tibus provinciam faceret.VllI Eal. Jon. Athenis. 

Appian. Civil. III, 6 : Bmtus et Cassias à Rome, irpoç TpeScoviov 
i^ T^v 'Afftav xpu(pa lirsfjiirov, ^piQ(jiaTa àyeCpsiv àcpxvbîç xai orpoi- 
Tov icspt^iiceaôau Cf. Dio, XLVII> 21. 

Dio, XL VII, a6 : Ka<jaioc iç tt,v 'A^Cocv wpiç tov TpeScovtov, ©Oacotc 
xiv AoXoêéXXav éTrepaicoOr), xa\ Xa6à)v irap' auTou }(piQpiaTa, tcov 
T6 tTnrsoDv <TU}(vou;, o^ç 6 AoXoSAXaç I; x-^iv 2up(av 77pos7reic($(Af ei 
— Iç •rilv 2upiav ^XOiv. 

Ibid, 29 : Ka7<Ti(o ^ ^ouXtj ti^v ts àp^^V x^; 2up(ac I6i6a(uice xai 
T^v TOV àokoSÙXo\} icoXs(AOv ^\|nfi;p(QraTO. OIitoç yicp ^TeTOtxTO (aIv 
TYJc 2upiacç ap^^siv * xal t^v IÇoSov ÔTcaTeudiv liroteÎTO, /povtoc Si 
2ii TTJç Maxe$ov(ac xal tt); 0p^Y]ç iç t^v 'A^Cav xofxiadeU xal 
IxEt ^v8i6Tpw|;ev. 'EtcbiSt^ tc IvxaÛôa Ixi <vti «ôtw t^ WYfJta i^Y* 
Y^Oy], irpôç fjiiv r^iv Supiav ou 77poe}((opr,<TEv, aÙTou Si Bi\ xaTafAetvac 
TOV TpeSbîvtov oGto) f/.eTe/£ip(ffaTO &axt So^av ot eùvo(a; icXs(<tt7}v 
irapao^^elv, xal t^v Tpof^ toî^ œrpaTKOTai; icap' 6c(^vtoç a&TOu 
XaSeîv. '£icai$i{ t« toî Oap^ouvTi 5ià Taur' i^ivtxo — tt^v Te 2(xup- 
vav vuxTOç l^airtvatcoç xaxéXaSs xal IxsTvov àiroxTatvac t^v xe- 
^Xjjv aÔTOu irpoc t^v tou Kaiaapoc sixova {^^i^^i, xàx toutou 
icSoav t:^v 'Aa^av xaTÉ9}^ev. Cf. Appian., Civil, ^ III, 26; Cic, 
Philipp.y XI, 2-4. 

Trebonius était arrivé en Asie vers le 1®' juin 710, et fut assas^ 
sine au mois de janvier de l'année suivante. La date de sa 
mort est déterminée par la onzième Philippique de Cicéron, 
qui débute par l'annonce de cet événement, et qui fut prononcée 
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dans les derniers jours de février 711. On y trouve de nom- 
breux détails sur Trebonius et Dolabeiia. 



39. 



P. CORNELIUS P. F. DOLÀBELLÀ oos. suff. xvii kal. April. 

710 = 44. 

Cic, PhiUpp.^ XI, a, 6 (fin de février 711) : Quid loquor de caede 
civium Romanorum ? de direptione fanorum ? Et nunc (Do- 
labeiia) tota Asia vagatur, volitat ut rex, nos alio bello dis- 
tineri putat. 

Jd FamiL, XII, i5. — Dépèche de P. Lentulas Spinther an sénat 
sor les événements qui suivirent la mort de Trebonius, datée 
de Perge en Pamphylie, IV Nonas Junias. 

Dio, XL VII, 3o : *0 5' o3v AoXoSAXa; £YxpaTl,; oBtcd ttîç 'AffCaç 
YivofAivoc U TTiV KiXixtav ^XOe, tou Kaaaiou h ttj naXaiffT(vi] 
2vT0c, xa\ Toùç Tapaéaç Ixouatouç icpo^XaSùv — £ç t^v 2up(av 
Iv^SoXtv. 

Lorsque Lentulus Spinther écrivait sa dépêche, il venait d'ap- 
prendre par des déserteurs de l'armée de Dolabeiia^ que ce 
dernier^ forcé de s'enfuir d*Antioche, se dirigeait sur Lao- 
dicée, dont Gassius n'était éloigné que de quatre journées de 
marche. Enfermé bientôt par Gassius dans cette ville^ il se sui« 
cida. 

JoSBPH., Jntiq.jud,^ XIV, 10, 11 -12 : 'Eir£fA\|^e Si Tpxovoç toutuv 
T(uv iTpea^suTcSv Ivot xal irpiç AoXoSeXXav xbv t^; !Aaiaç Toxe d[p- 
j^ovT», X. T. X. — 'Eir\ irpuTaveui; 'A pTé{Aa)vo;y Air)vatb)voc irpwri), 
AoXo6iXXac aÙTOxpatcop 'Ecpeatcov ^ouXtj ap/ou9i ^'^\*a^ x^tptiv, 

La lettre confère aux Juifs l'exemption du service militaire. 
Le premier jour du mois Lénœon dans le calendrier asiatique 
correspond au 24 janvier, ce qui s'accorde parfaitement avec 
les récits des historiens. 

Dolabeiia ne fut maître de l'Asie que pendant deux ou trois 
mois de l'année 71i ; car il devait être arrivé en Gilicie dès le 
mois d'avril, et le meurtre de Trebonius avait eu lieu vers la 
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fin de janvier. Oq remarquera que dans sa lettre aux Éphésiens 
il prend le titre dHmperatar. 



40. 



p. CORNELIUS P. F. LEIITULUS SPINTHER. 

Cic.^ ad Jlttic,^ XIV, ii : Hic mecum Balbus, Hirtius, Pansa. 
Modo venit Octavios, Lentolus Spinther hodie apud me; 
cras mane vadit. 

Lettre écrite en 710 après la mort de César. Lentulus dut 
aller en Asie comme questeur de Trebonius, puisque l'année 
suivante il prend le titre de proquesteur. 

jàd Fam,y XII, 14 : Lentulus Giceroni, Après avoir raconté que 
Dolabella est en Syrie, il ajoute : Quoniam consulibus 
(Hirtio et Pansae) décréta est Asia et permissum est iis, ut 
dum ipsi venirent, darent negotium, qui Asiam obtineant, 
rogo te, petas ab iis ut banc dignitatem potissimum nobis 
tribnant et mihi dent negotium ut Asiam obtineam, dum 
ipsorum aller venit. IV Eal. Jun. Pergae. 

jàd Fam.y XII, i5 : P. Lentulus P. f. proq. propr. s. d. cos. 
pr. tr. pi. senatui populo plebique R. — IV Non. Jun. 
Pergae. 

Lorsque Lentulus écrivait sa première lettre, Hirtius et Pansa 
étaient morts depuis un mois. Il paraît avoir gouverné l'Asie 
par intérim après le départ de Dolabella et jusqu'à l'arrivée 
de Brutus; ce dernier lui confla ensuite des fonctions, dont la 
nature précise ne peut être déterminée, mais qui sont attestées 
par les monnaies d'or et d'argent qu'il fit frapper (Cohen, Cor- 
nelia, u? 58) : 

LENTVLVS SPINT. Prœfericulum et lituus. 
ïf. BRVTVS. Hache, simpulum et secespita. 
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41. 



M. lUNIUS M. F. BRUTUS. 



ÂTnks.j Civil, f III, 63 : 'E\|nfi«p(ffaTo ^ pouX^ Kdc^atov «px^^v t^ç 2u- 
pCotç xal i7oXe(AeIv AoXa^éXXa* touç te oXXouc, S<toi tivck eOvovc ^ 
OTpgtTOu *P(ouLa(ta>v dlp^ouviv éicb t^< 'Iov(ou OocXs^ot); Iic\ t^v in, 
iratvtac ujraxouetv 1; S Tt irpoora^aot Kdifffftoc ^ Bpouroç. 

Ce vote eut lieu à Rome au mois de février 711, lorsqu'on 
reçut la nouvelle du meurtre de Trebonius. 

HoB., Sot,, I, 7y i8 : Bruto praetore tenente ditem Asiam. 

Dio, XLYII, 3a : Kbc99to; ^k liretS^ xk ev tt) ]Sup{a xat tk Iv x^j 

KiXixia xgtTCffTiQffaTO, Iç t})v 'Afftav irpoç tov Bpourov àfiiuxo, — 

Cf. Liv., Epitome, CXXI, CXXII. 
Dio, XLVII^ 35 : Après la campagne de Cassîus contre les Rho- 

diens et celle de Bmtus contre les Lyciens, à^x^oTepoi le rijv 

'Aa(av a36i; ^XOov — xa\ Iç T^jv MaxeSov(av ^TreiYOvto. 
Appian.^ CiviLy Y, 2 : Ka^ato; 6 nap(i.ri<Tioc uireXsXsiTrro piv Oirb 

Kq(99(ou xal BpotjTou icipl T^v 'Aatttv £?rl vetSy xa\ orpaTotl, XP^ 

(AttTa ixX^Y*^^* 

La bataille de Pbilippes eut lieu vers la fin de 71SÎ; Cassius 
y fut tué et Brutus se donna la mort quelques jours après. Cf. 
Plut, Bruius, passim. Après cette catastropbe Cassius Parmen- 
sis alla rejoindre Domitius Ahenobarbus dans l'Adriatique. 

Joseph., Ant, jud.^ XIV, lo, a 5 : WiîcpifffAa 'Ecpeaiwv. 'Etci irpurà- 
vsftfç M7)vofpiXou, (i.v;vo^ 'ApTE^xt^iou t9) irpoTepot, eSo^e toî Sr|(jiu>. — 
'£icel IvTuxovTcov Tbiv Iv T^ TtoXei 'Iou8a{a>v M«px({> 'louvCoi Map- 
xou utta>, BpouTO) àvôuTrecTCi)^ $ica)ç «Yco^i t2i aecëSaTa, — 6 orpa- 

Les manuscrits donnent la leçon Mdtpxcp 'louX^ no(&icv)((«) utû> 
BpouTou, qui a été corrigée parBergmann {Philologus, 1847, 
p. 687). Dans ce décret Brutus est appelé proconsul, ce qui 
doit être exact; car en 711 et 712 il était propréteur avec les 
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pouToirs de proconsul; le mot orpaTuiy^ est employé dans le 
sens de général, comme dans l'expression ar^avrcfhç 6i7aTo<. Le 
premier du mois Artemisius correspond au 24 mars. 



42. 



P. SERYILIUS CàSCà. 

Joseph., j^nt, jud.^ XIV, lo, ai : IIotcXio; 2cpoufXto<, IloitXCou utoç, 
FofXxac^ àvOuTcaTo;, MiXY)aib)v dfp^^oufft, ^uX?i, ^i^fxcj) ^«ipeiv. IIpu- 
TocvTiç '£pfxou uloc^ iroXiTT); uijisTspoç, irpo^eXôtaiv (xot iv TpàXXeviv 
dfyovTi Tov ^yopaiov, x. t. X. 

Le décret autorise les Juifs à célébrer leurs fêtes et à suivre 
les coutumes de leurs ancêtres; bien qu'il ne contienne aucune 
indication chronologique, il est probable qu'il est de la même 
époque que tous les autres décrets rapportés dans le même 
chapitre. 

Les manuscrits de Josèphe donnent la leçon FdlXxaç, que les 
éditeurs ont changée en FocX^aç; mais à cette époque on ne 
connaît que des Sulpicius Galba, et non des Servilius Galba; 
voyez sur ce point Borghesi, lY, p. 54 sqq. et les notes. 
Bergmann {Philologus, 1847^ p. 684) a proposé de lire OùaTtaç 
ou BaTiaç, et d'attribuer le décret à P. Servilius, le proconsul 
de 708; Mommsen (Corpus inscr. lat,l, 622; Borghesi, II, 
p. 59, note) a adopté cette correction, tout en signalant une 
objection qui me parait très-forte. Il est singulier, en effets que 
Servilius ne prenne pas dans ce texte le surnom d'Isauricus, le 
seul dont il se serve dans les inscriptions, et qu'il revienne à 
celui de Yatia^ qui était celui de son père avant son triomphe 
sur les Isauriens. 

Je crois qu'il s'agit plutôt de P. Servilius Casca, dont le nom 
se rapproche beaucoup de la leçon des manuscrits. Le seul 
personnage connu de ce nom est le tribun du peuple de 710, 
qui fut l'un des meurtriers de César, et fut déposé du tri- 
bunat la même année; il était présent à la bataille de Phi- 
lippes et mourut probablement peu de temps après (Appian., 
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Civil., II, H3; Dio, XLIV, 52; XLVI, 49; Plut., Brutus, 45). 
C'est lui, ou son frère G. Casca, qui fil frapper le denier suivant, 
ainsi qu'un aureus avec les mêmes légendes et des types ana- 
logues: 

CASCA LONGVS. Tête de Neptune^ avec un trident. 

If. BRVTVS IMP. Victoire marchant à droite et tenant 
une palme {Cohen, p. 298, n<" 22, 23). 

Ces pièces rappellent évidemment une victoire maritime, 
remportée par Brutus ou un de ses lieutenants sur les côtes 
d'Asie. L'un des deux Casca peut avoir été chargé par Brutus du 
gouvernement civil de la province d'Asie dans l'intervalle qui 
s'étend entre la lettre de Lentulus Spinther (2 juin 711) et la 
bataille de Philippes (fin de 712); car on ne connaît pas d'autre 
gouverneur d'Asie à cette époque que Brutus lui-même. 



43. 



M. ANTONIUS M. F. COS. 710; triumvir, t. kal. Dec. 711. 

Apfian., Civil,, V, i : Mexà Se tèv KaaaCou xal Epourou OavaTov h 
\>h Kal^ap lizi ttjç 'iiaXCac ijiet, 6 lï 'Avrwvio; h TJjv 'Aoiav. — 
V, 4 : '0 (aAv Koûaap'^Trl tov 'loviov ^et, 6 lï 'Avtcovioç Iv 'Ecpsaoi 
yevofAtvoc xtj Oibî {uyoïXoicptircoc Mue -— xotiç Ss '^EXXvivaç, xal 
Saa aXXa iOvY) t)|v éjAcpl tÀ népyafAOv \^iwi vijAovTai, xara ts 
icpio6i(ac irapcfvTac itii auvôéaii xal (AeTaxexX7)ui£vouc 9uvaYaY0)v 

Dio, XLVIII, a4 : Mexi -rfjv fAa*/ir)v -riiv wpoc toï; OiXiiwcoiç cufjiCS- 
aav , 6 'AvTbivioç 6 Mapxoç le Te t^iv 'Aaïav t})v ^icetpov ^XOt, x^v- 
Tau6a xi (acv s&tck irepiicov, Iç $i toi aXXouç iré(Aira>v, Tac Te icoXiiç 
^pYvpoXoYii xal t2ic SuvaaTe(a; lirtirpa^xev. KÀv TouTb) t^ç KXro« 
irttTpaç Iv KiXtxi^ ot 6^0i(9ir)< IpaaOel; oôxex' oùSefACav tou xaXou 
cppovT^' iTroti^oaTO, diXXà t^ ts AlYuirrCa ilfxdktMt xal tÇ Ixeiv7)c 
IpoiTi ^o^oXaCev. Kal tiXoc nXayxov •xlv iv t^ !\9ta toi Mvei, 
2d[(av oi Iv T^ 2upta xaTaXtràv h t^v AlyunTov àir^pev. 

Afpiàn., Cipil,, V, 5a : 'O II 'Avtc&vio; */ei(Abivoc fxiv Iti toI»c irp^v- 
6itC xaTiî^^e ToifC ^^^ '^^v xXvjpouj^icSv irp&ç aôxov iXOovTac , •— ^pt 
d' ix (Uv 'AXt^av^peCaç 1; Tupov ASeucv, Ix Si Tupou SiairXécov M 
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Kuicp9u xai *Po$ou xai 'Aviaç ^^Osto tSv iv ttj IlspouaCa YT^ 
vati)i>v. — 0ouXoutatv {xiv ovv iSpsv Iv 'AOi^vaiç, ix BpevreffCou 

Antoine quitta FAsie vers Tautomne de 713^ et passa l'hiver 
à Alexandrie; au printemps de 714 il partit d'Egypte pour 
Athènes^ et apprit en route la prise de Pérouse, qui avait eu 
lieu avant la fin de l'hiver. Cf. Dio, XLVIII, 27. 

L'Asie resta au pouvoir de Marc-Antoine, sauf pendant l'inva- 
sion de Labienus et des Parthes, jusqu'à la bataille d'Actium ; 
il la gouvernait par des lieutenants. 



44. 

L. MUNATIUS L. F. L. N. PLANGCS COS. 712 = 42, oensof 

732 = 22. 

Inscription de Gaete {Orelli, 5go; Mommsen, /. iV. 4089) : 
L. Munatins, L. f. L. n. L. pron. Plancus cos., cens., imp. 
iter., Yllvir epnlon., triump. ex Rxtis, aedem Satnmi fecit de 
manibis, agros divisit in Italia Beneventi, in Gallia colonias 
deduxit Lugudanum et Rauricam. 

AcTA Triumph. Capitolina {Corpus inscr. lot,, I, p. 461) : L. Ma- 
natius L. f. L. n. Plancus procos. anno [DGGX] (711 Varron) 
ex Gallia, IIII k. Jan. 

L. Munatius Plancus joua un rôle considérable pendant les 
guerres civiles. Il avait été légat de César dans les Gaules en 700 
et 701 , en Espagne en 705^ en Afrique en 708, et préfet de 
Rome en 709. A la mort de César en 710, il se hâta d'aller 
prendre possession de la province de Gaule Transalpine, dont il 
avait été nommé proconsul, et y resta pendant cette année. Au 
printemps de 711 il quitta sa province, passa les Alpes, et, après 
quelques tergiversations, embrassa le parti d'Antoine. Pendant 
son commandement en Gaule, il avait remporté quelques succès 
sur les montagnards de la Rhétie, qui lui valurent le titre d'î/n- 
peralor et les honneurs du triomphe à la fin de 711. Il fut con- 
sul en 712, et l'année suivante Antoine lui confia le gouverne- 
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ment de TAsie. La vie de Plancus a été racontée en détail par 
Viscontî {Iconogr. Rom.^ II, 24). 

Le proconsulat de Plancus n'est mentionné que dans les deux 
passages de Dion Cassius (XL VIII, 24 et 26), rapportés ci-dessus 
et à l'article suivant. Il gouverna l'Asie pour Marc-Antoine 
pendant quelques mois du second semestre de 713^ et s*enfuit 
dans les lies à l'approche de Labienus. Pour le reste de la car- 
rière, voyez à la Syrie. 



45. 



Q. LABIENUS T. F. 



Dio, XLYIII, a4 : Après Tarrivée de Marc-Antoine en Egypte, les 
Parthes envahissent la Syrie : THyov Zï avToùç Aaêiîjvo; xal 
Ildfxopoç^ o&roc (/.£v ^OpoiSou tou ^aaiXéco^, Ixeîvo; lï tou AaSii^vou 
Tou TiTOu icaiç âv* ^XOe II S$e I; Toùç IlapOouc. 'Ëtuy^^ave {xiv tm 
Ts Kaa^Co) xa\ T(j) BpouTco 9U(/.u.Gt)^ô)v, TtsfA^OeU ^l Tcpo^ tov 'OpcoST^v 
irpo TÎfiç (AttX^^ Sttw; Tivà porjOEtav Xaêr), cuj^vov ôit' avrou XP^^^ 
StcTpi^Y) irepiop(0(Aevoç, xaTOxvouvToç ^aIv auvO^ffOat ot, SeSiOTOC 2^ 
dicapv^caaôai, — OStoç o5v ô Aafiirîvo; liteiS^ Tij^icxa ti^v tc 
IxXuffiv TOU 'AvTcovCou xa\ TOV IpwTa TT^v T8 Iç rJjv AÏywwtov ô$ov 
^aôéto, iTcei^e t^v IlapOov toÎç *Poijxa(oi; lTti)^etpY;<rai. 

Dio, XLVIII. 26 : Pacorus et les Parthes se rendent maîtres de 
toute la Syrie, excepté la ville de Tyr. '0 5i Aaêi^voç Iv 
TouTcp Tiqv T« KtXixiav xaTCffj^e, xai tyJç 'Agiocç tqiç ^ireipcoTtSaç 
TToXeic (6 Y^p nXayxoç cpoêTjOeiç aùibv l< Tdtç vi^aouç lirepotKuOv)) 
irape^Ti^oraTO, 7cX^|V 2TpaTovixeiaç, t^ {liv TrXeîcrTa aveu TroX^fxou, 
MuXa^a ci xal 'AXa6av$a ZA xivSuva)v éX(î)V. OStoi yocp éSsÇavTO (jièv 
^9cp* aÙTou cppoupouç^ cpoveu^avTe; oï aÔTobç Iv lopT^ Ttvt dirgaryjaav* 
xal Stà TOVTO Toù; (/.iv j\Xa6avSéaç aÙTo; Xa&i>v IxoXa^e, tÀ Si d)| 
MuXaoa IxXEiopOsvTtt xaT^ffxa^Ev* ttj yàp 2TpaT0vtxe(a icoXùv (iiiv 
irpo9iQ$pEu<Te XP^'^o^) oùSéva 8i auTTjv Tpo'irov éXelv i^Suv^Ot). Ka\ 6 
(jiiv )rpiq|AaT(t Te lizi toutoiç è^rpa^ffeio xal t3i tepoe IffuXa, aôroxpa- 
topa Te auTov xai IlapOixbv (dvofxaJ^ev. Voyez les inscriptions de 
Mylasa [Le Bas et pf^addington, 441-43) et Strab,^ XIV, 2, 24. 

Antoine ne fit rien pour arrêter Labienus^ et lorsque au prin^^ 
temps de 714 il se décida à quitter l'Egypte , il était trop tard; 
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il alla seulement à Tyr et de là à Rhodes et à Athènes, sans 
aborder en Asie, ainsi qu'il résulte du passage suivant : 

Dio, XL VIII, 27 : '0<|»i S' o3v âva^xavOel; l^ocvaffTTJvai ?irXeuffev 'Av* 
T(uvto< Tcpbç T^v Tupov &Ç xal ^TjOi^acov ffcpiffiv, îSùv Si 8^ xà dfXXoi 
irpoxaTStXififA^va i'pLOLxtkmtw aÙTOuç, irpocpaatv tov tou Ji^xw 
(nofJL7ry){ou) 77^|xov iroiYiffdffJLevoc — xai U t^iV 'EXXaSa SuêoXt. 

Dio, XLYllI, 89-40 : En 7 1 5, après la conclusion du traité avec 
Sextus Pompée, Antoine revient à Athènes et s'y établit, en- 
suite TOV OÛ£vt($iov tov IloirXiov U TJjv 'A<T(av icpouirsfA^ev. Kal 
iç Tîk^i Te ItcI xbv Aaêi^vov icplv Ixiruçroç •^nMaty xal x»Ta- 
irXi^^aç a&TOv tÇ tc «{cpvt^tcp tyj^ lcp(S$ou xal toI; ^TpaTeupLa^iv, 
IxeîO^v Te (A7i$i Iç X^^F^^ ^^ 6ico(xe(vavTa IXOelv l;^a)ffe, xal ^ eu- 
YOVTtt Iç t})v 2up(av iTce^Cco^e. 

Plut.^ Anton. ^ 33 : 'Avxcovto; $i fAeTa Tàç SiaXuffei; (avec Sextus 
Pompée) OuevtfSiov [xiv elç 'A^iav 7cpou7çe|jLice. — Ata)^et;jLa!|ovTi 
tï aÙTw 7çep\ 'AOi^vaç àicaYYAXeTai xà icpcoxa t£iv OùevTi8(ou xaT- 
opOa)(AaTa)v, Jrri (xoiy^Yi toI; UapOcuc xpaxi^ jaç AaSir^vov d^TrexTovot, 

Strab., XII, 8, 9 : KXécov 6 xaO' ^fjiSfç twv XTi<TTV)p(b)v ^yefjiâiv ^v Ix 
FooSiou xoiixT); • -^ liTrf[^\i 8' ^VTa)vi(f) |Aèv xp^9t(jtoç, ^weXOwv licl 
TO^C àpYupoXoYouvra; Aa6ii{v(j), xa6' 8v ^po^ov Ixeîvoç t^v 'Afffav 
xaTe'ox^^ 3cal x(oXu9xç toc; icapaaxeuaç* 

Après une rencontre dans le Taurus^ où il fut batlu, Labienus 
fut abandonné par ses troupes, et, après avoir erré quelque 
temps en Gilicie^ il fut pris et mis à mort par Demetrius, qui 
gouvernait Cypre pour Marc-Antoine. Cf. Liv., £ptïoiwc, CXXVII; 
Appian., Civil.^ V, 65. 

Ainsi Yentidius débarqua en Asie vers le milieu de l'année 
715, en chassa Labienus sans coup férir, le défit et le fit périr 
en automne ; il passa sans doute Thiver en Cilicie et continua 
au printemps sa campagne contre les Parthes. Labienus fut 
donc maître de l'Asie pendant dix-huit mois environ, depuis la 
fin de 713 jusqu'à Tété de 715. Il fit frapper à cette époque la 
monnaie suivante, sur laquelle il prend le titre Himperatory et 
dont le revers fait allusion à son alliance avec les Parthes : . 

Q.LABIENVS PARTHICVS IMP. Tête nue de Labie- 
nus à droite. 

^. Cheval sellé et bridé (Cohen, Monnaies de la RépubL 
p» 48)« 
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La plupart des historiens et des numismatistes depuis P. Ma- 
nuce ont admis que Labienus appartenait à la gens Atia^ proba- 
blement à cause d'un passage d'une lettre de Cicéron^ écrite en 
705 : Pompeius ad legiones Attianas est profectus; Labienum 
secum habet {ad Aide. Vil, 15^ 3). Mais c'est une erreur; 
on sait maintenant que les noms en enus, comme Labienus, 
Vetulenus, Trebellenus, etc., sont des nomina gentilicia; il en 
est de môme de beaucoup de noms en antés, comme Norbanus^ 
Funisulanus, etc. 

Plusieurs auteurs modernes, et môme Bergmann, ont con- 
fondu Q. Labienus avec son père Titus Labienus, le célèbre 
lieutenant de César dans les Gaules, qui passa ensuite au ser- 
vice de Pompée et devint un des ennemis les plus acharnés de 
son ancien chef; il périt en Espagne à la bataille de Munda en 
709 (Cœs., Bell. Hisp., 31; Appian., Ctt?t7., II, 105). 



46. 

P.'vEMTIDIUS P. F. BàSSUS COS. suff. 711 =: 43. 

Les passages cités dans l'arlicle précédent montrent que 
Yentidius ne fit que traverser l'Asie à la poursuite de Labie- 
nus; son combat contre ce dernier et ses victoires sur les 
Parthes eurent pour théâtre la Cilicie et la Syrie. Il revint à 
Rome en 716 et triompha à la fin de Tannée; voyez à la Syrie. 
Il fut probablement chargé de la guerre contre Labienus et les 
Parthes, plutôt que du gouvernement de la province d'Asie, et, 
dès qu'Antoine apprit la fuite de Labienus, il dut envoyer 
quelqu'un pour diriger les affaires de la province. 



47. 



C. FURNIUS C. F. COS. 737 = 17. 

Dio, XLIX, 17-18 : Sextus Pompée, après sa défaite par Octa- 
vien, se réfugie à Mytiiène, xai StevoeÎTo xoità ^^copav ^etuaffatt* 
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xocl rdio; (Poupvioc 6 t9)ç !li(7iaç tott ap^oiv oôx tuvotxG)^ ol l^^pTJTo, 
où xaTefAcivev, à}X iXmooi^ Tr,v tou Àvtowiou o^p/V oiaSsÇaaOai 
— irapeaxeua^exo. — K«i autov Itci^Ko^avTc; S xe T(tioç xai 6 
^oupvioç {v TS Mi$Q[e((i) T?i< Opu^ia; xaxéXaSov xa\ irepiff^ovttç 
^((OYpYiaav. Peu de temps après Titius le fait périr. 'Airé- 
Oavev ir:\ Aouxiou Kopvou9txiou xa\ 2c^tou xivoç IIofjLTnqiou 
67caT(i)v (719). 
ÀppiAN.y Cm/., V, 1 33- 144 : Récit détaillé des aventures de 
Sextus Pompée, depuis son arrivée à Mytilène, jusqu'à sa 
mort à Milet. Furnius est appelé ô -ni; 'Aaia; ^y^ùjaivoç *Av- 
Tcûv((x) (137). 

Sextus Ponipée ne put arriver à Mytilëne que vers la fin de 
l'été, puisque Octavien ne partit pour sa campagne contre lui 
que le !•' juillet (Appian., Cw., V, 97); d'un autre côté les re- 
vers d'Antoine en Médie eurent lieu à l'entrée de Thiver (Plut.^ 
Anlon.^ 40> 51 ; Dio, XLIX, 31). Furnius gouvernait donc TAsie 
pour Marc-Antoine en 718 et 719. 

Plus tard, en 725^ il fut élevé au rang de consulaire par Au- 
guste (DiOj LU, 42), et il fut enfin consul en 737. 



48. 



M. TITIUS M. F. COS. suff. kal. Mai. 723 = 31. 

iNscaiPTioN de Mytilène (Grurer, p. 474, 8; et mieux. Corpus 
inscr, lat.^ III , 455) : Gves Romani qui Mytilenis nego- 
ciantur M. Titio M. f. procos., praef. classis, cos. desig., 
patrono, honoris causa. 

La date du consulat de Titius n'est connue que par un frag- 
ment des fastes de Venusia {Corpus inscr. lai., I, p. 469) 
perdu depuis longtemps, et dont on ne possède que des copies 
qui laissent plus ou moins à désirer. Ainsi on y trouve les deux 
leçons T. Titius et M. Titius. 

Titius est mentionné sans prénom par Plutarque (Anton., 4^}, 
comme questeur de Marc-Antoine pendant la campagne de 718 
contre les Parthes, vers la fin de l'année. C'est le môme sans 

6 
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doute que Ton trouve immédiatement après, arrivant de Syrie, 
par ordre d'Antoine, avec une flotte et spécialement chargé de 
combattre Sextus Pompée; il s'acquitta de cette commission et 
fit périr Pompée à Milet dans les premiers mois de 719 (Dto, 
XLIX, 17-18; Appian., Gim7.,V, 134-144); Dion l'appelle Marcus 
Titius. £n 722, et avant la déclaration de guerre d'Octavien 
contre Cléopâtre^ c'est-à-dire probablement vers le milieu de 
l'année, Titius et Plancus abandonnent le parti d'Antoine et 
vont à Rome trahir ses secrets les plus intimes à Octavien 
{DiOf L, 3; Plut., Antan.,^). Dans Dion et Plutarque, le prénom 
n'est pas indiqué, mais Plutarque dit : Tlxtoç xal IlXeCyxoc, 'Av- 
T(i)v{ou cpCXot TÔJv ôiratixcov, et s'il ne s'est pas .trompé^ Titius au- 
rait déjà été consul avant 722 ; malheureusement, on ne peut 
se fier à l'exactitude de Plutarque, et il y a tout lieu de croire 
qu'il a commis ici une erreur en ce qui touche Titius, car Plan- 
cus avait été consul en 712. On peut supposer que l'erreur vient 
de ce que Titius était consul désigné pour 723. 

Malgré ces différentes inexactitudes, il y a tout lieu d'admet- 
tre que, dans tous les passages cités, ainsi que dans les fastes 
de Venusia, il est question du môme personnage et qu'il s'ap- 
pelait M. Titius. 

Bergmann suppose qu'il reçut le titre de proconsul lorsqu'il 
fut envoyé contre Sextus Pompée; mais son titre à cette épo- 
que était pluiài prxfectus classis. Je ne serais donc pas éloigné 
de croire qu'il succéda à Furnius dans le gouvernement de 
l'Asie avec le titre de proconsul ; il était probablement à Éphèse 
avec Antoine et Cléopâtre au commencement de 722 (Plut., 
Anton., 56, 58). 

L'inscription aurait donc été gravée dans la première moitié 
de 722, à l'occasion de la désignation de Titius comme consul 
pour l'année suivante, et avant sa rupture avec Antoine. 



49. 



G. CAESAR OGTÂVIAmJS. 



SuETON., Octav., 17 : Ab Actio quum Samum in hiberna se re- 
cepisset, turbatus nunciis de seditione militum — repetit 
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Italiam — nec amplias quam septem et TÎginti dies, donec 
desiderîa militum ordinarentur, Bmndisii commoratus, Asias 
Syriaeque circuitu iEgyptum petit. 

Jbid,j a6 : Quartum consulatom (724) in Asia, quintom (72$) 
in insnla Samo iniit. 

Dio, LI, 18 : Après la réduction de rÉg3rpte en province (724), 
Kaloap i^ t))v ^Aa(av xb ftvoc $1^ ttjc SupCaç ^X6t^ xàvrauOa ira- 
pt)^ei[Aaffey toi it tmv &77if}xoci)v a)Ç Êiaora xal xic twv IlapOwv jffjia 
xoi6taT(X(Aevo;. ^ ai : tou $i S-ij Oépour; (7a5) Iç t))v 'EXXa^a 
xal Iç T7)v 'iTsXCav ^TrepatwOr)* 

La bataille d'Actium fut livrée le â septembre 723 ; elle mit 
fin à rautorité de Marc-Antoine dans la province d'Asie. Au- 
guste y passa Thiver après sa victoire, ainsi que Thiver suivant, 
et il y revint à la fin de 733 , pour en régler lui-môme les 
afiaires. 

Dio , LIV , 7 : *0 ff o3v Auyouoto^ xi Tt 'EXXvivtxèv SiTiYoye xa\ i; 
Sàfjiov {icXtuffev, IvrauOà Tt ^}^t([JLaat, xal Iç t^v 'Aff^av ht t^ ^pi 
hê ^ Mapxoç !li7couXiQi(K xal IlouirXioç 2(Xioç &)raTtuaav (734) xo- 
|jLi(r6c\ç itd[vTa xà xe Ixcl xal t^ Iv t9i Bi6uv{f ^uxa^tv. — 9 : 
'£ç T^v 2a[jL0v liravTiXOt xâvxauOa auOiç l^tCfAafft, xal ixc(vo^ 
xe IXcuOsp(av {Aiaôov x^ç $iaTpi69)ç âvi^$(oxt, xal dfXXa oôx dXCyft 

Il retourna à Rome au printemps de 735* 



80. 

C. NORBANUS G. P. FLAGGUS, C08. 716 = 38. 

Joseph.^ Ant. jud.^ XVI, 6, 3 : Kalvap Nop6avÇ ^Xoxxw x«(p*iv, 
'lou^aloi, bot itot' o3v elalv, ot ^l'dep^^aCav ouvi^Ociav elcoOaatv 
)^pi{fjLax^ xt Up^ f ^povxsç àvaicé|jLireiv tlç ^Icpoa^ufAa, dx<oXux&K 
xouxo irou(xa>aav. 

/6f€/., XVl, 6,6 : TaXoç Nopôavb; ^Xaxxoç avôuwaxoç SspSiavwv dfp- 

)^ou(ri ^aipeiv. Kaladlp (xoi I^P^^^ xtXe6u>v (a'^ xtoXucaOai xo2»ç lou- 

. $a(ouç, 8ooi &v (oaiv^ xarà x^ Traxptov aOxoI^ fOoc auvayaY^vxa^ 
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'/(jp-f^li.axaL àvaicé[A77€iv t!ç *Iepo<roXu{xa. 'EYpa^a o3v ôfxîv, fv' tl^xt 
Sti Kataocp xàyo) oStcoç OiXofAev Y(vtffOau 
Philo, Légat, ad Caium^ 40 : Fatoç Nop^avb; (^Xaxxo^ âvOuiraxo^ 
'ËoeaCbiv dfpy^ouffi )^atp£tv. Kaîaap fjioi lypot^ev ^ 'lou^otiouç, oS av 
(i)ffiv, loi(|) àp}(^a(o) lOiafjLM vofxtCtiv TuvayouLévouc ^piquiara elv^^pciv 
& 7C£{A7couatv etç 'lepoddXufAa* toutouç oôx i^OAir)ae xtoXiicffOxi touto 
icoi&îv. 'ËYpoi^oi o3y ôfAiv, ?va e2S9)Tt &< xauta o8t(o YiveaOoti 
xcXeub). 

La comparaison des deux derniers documents montre qu'ils 
ne sont que des traductions libres de la pièce officielle. 

Il y a deux G. Norbanus Fiaccus, qui furent contemporains 
d'Auguste, l'un qui fut consul en 716, et l'autre, probablement 
son Ûls, qui fut consul en 730. Gomme le titre de Ss^aaioç, qui 
ne fut décerné à Octavien qu'en 727, ne se trouve dans aucune 
des trois lettres, il ne peut être question que du consul de 716, 
et il est probable qu'il gouverna l'Asie peu de temps après la 
bataille d'Actium. 



51. 

M. HERENNIUS M. P. PICENS, cos. suff. kal. NoY. 720 = 34. 

Inscription d'Ephèse, conservée au Musée Britannique [Hermès, 
lY, p. 19$; le texte publié par M. Gurtius^ contient quelques 
inexactitudes) : 

Mapxoç 'Epévvioç TltxYjç âv6[u7raTOç Asyct * 

dcpavouç '^viVêTi^i'éOrà Toïï ?c[aXociou j^w- 

[Aatoç, Sicep $T}u.09(a xaTajx[£UTi Tt5v 

'Ecpeffiwv peta^i) t^ç ayop^ç xa[) tou Xifii- 

voç Y^TOvsvai auve^)vçtTo . • • • 

tÛ)v xatpcov 7^ TOU 7coXe[AOU 7re« . . 

xeX 

Inscription de Veïes [Orelli, iioj : M. Herennio M. f. Picent. 
COS. municipes municipi Augusti Yeientis intramurani pa- 
trono. 
Fasti Vénusini {Corpus inscr. lat,,\, p. 471), anno 720 : K. Novem. 
M. Herennius. 
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Le coDsulat de M. Herennius n'est connu que par les fastes 
de Venusia, et les fastographes s'accordent à lui attribuer l'ins- 
cription de Veîes, qui cependant ne fut gravée qu'après l'an- 
née 727, ainsi que l'indique le mot Augusii. L'inscription d'É- 
phèse appartient au môme personnage; j'en ai un estampage 
sous les yeux, et j'ai examiné l'original au Musée Britannique; 
elle est gravée en caractères ornés à'apices, comme le sont 
beaucoup d'inscriptions asiatiques de la fin de la république 
et du règne d'Auguste; voyez, par exemple, la lettre d'Au- 
guste aux habitants de Mylasa, qui est maintenant au Louvre 
(Le Bas et Waddingion, n* 441). De plus l'orthographe IIixti;, 
correspondant au latin Pices^ au lieu de UUt^ytç, montre que 
l'inscription est d'une bonne époque. Il n'y a donc pas lieu, 
comme le voudrait M. Gurtius (Hermès^ loc. cit.), de l'attribuer 
à un autre Herennius, descendant du consul de 730. On ne peut 
dire si Herennius gouverna l'Asie avant ou après son consulat; 
car l'inscription de Veîes n'est pas un cursus honorum et ne 
mentionne que son consulat, et, à l'époque dont il s'agit, les 
règles de l'avancement établies par Auguste n'étaient pas encore 
en vigueur; toutefois le titre de proconsul doit plutôt faire pré- 
sumer qu'Herennius ne fut envoyé en Asie qu'après son consu- 
lat; il n'est mentionné par aucun auteur, que je sache. 
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M. VâLEHIUS MESSâLA POTITUSy COS. suff. kal. NoY, 

722 = 32. 

Inscription de Magnésie du Sipyle {Le Bas et fFaddington, 
i66o a) : '0 SrjjAO^ MeaadcXav Hotitov àvOuicaTOV, Traipcovot xal 

Fasti Venusini (Corpus inscr, lat.^ I, p. 471), anno 72a : K. Nov. 
M. Valerius. 

Dio, LI, ai ; anno 725 : Tou U 8^ ô^pou; U tc d|v 'EXXa$a xoil U 
T^,v 'IraXCoiv ô Kalaotp ^77epaio>Qir), xal aôiou iç t^v ttoXiv laeXô(ivTO< 
ot TC ^XXoi lOuffotv, âffiri p eipT)Ta(, xal 6 STrato; OuaXépto; IIotîtoc* 
Ixetvoç (Kataap) [aIv y^p xocl touto ttSv x6 {toç, âoTuep xal t^ $uo 
tÀ irporepot, uicaTeuatv, xbv Ik 8^ ïi\zw (ÀinrouXi^ïov) ô IIotÎtoç 
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Oirip TYJç pouXyjç lirl ttj tou Kot^ffocpoç àcptÇei l6ou6uT7iaev* 8 {Ai^ttco 

D'après Dion Cassius, Valerius Potitus fut consul sufTect en 
725, tandis que les fastes de Venusia indiquent un M. Valerius 
comme consul suffect en 732, et n'indiquent aucun suffect pour 
725. On ne connaît les fastes de Venusia que par la copie de 
Fra Jocondo, dont dérivent toutes les autres, et il est fort pos- 
sible qu'il s'y soit glissé une erreur; car Dion s'exprime trop 
positivement pour qu'on puisse légèrement révoquer son té- 
moignage en doute; il est fort possible que Potitus ait été con« 
sul suffect en 725, et que le M. Valerius des fastes de Venusia 
soit un autre personnage. Il y a d'ailleurs d'autres divergences 
entre les fastes de Dion et ceux de Venusia. On ne sait rien 
d'autre au sujet de Potitus, mais on suppose qu'il était frère 
de l'orateur Messalla Corvinus. Voyez Borghesi, \, 412. 
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M. TULLIUS M. F. M. N. CIGERO, COS. suff. id. Sept. 

724 = 30. 

Appiàn., Cip., IV, 5i : Kix^ptov $i6 Rix^puivoç icpoairéaraXTo (xiv &ic& 
TOU irorpo; U '^v '£XXaoa, ùtto Bi ttIç 'EXXa$oc h Bpourov, xal 
[Aeràt BpouTOV àiroOotvovTa I; no(A77iqïov IXOùiv tiiatIç irap' ixaTtpu) 
xal vxpavfiyia^ i^^ioûro. 'Ëirl S* ixe(voiç «ùtov 6 Kal^ap iç diroXo- 
Y^av TTiç Ktxépcovo^ lx$^ea)c, Upia xe eùôùç aTr^cpYive xal 8icaT0v oO 
iroXt Corepov xa\ 2up(a; arpaTTJYo'v xal tJ)v 'Avtcoviou irepl "Axtiow 
oufjLcpop^v l77i9TaXfclaav ôtco tou KaCaapoç 6 Kixépu^v 8Bg ÔTrateixov 
à^iffw TC T(o Si^fAb) xal irpouOY;x€v èizi tou f^r^^oixoçy Iv9a irpi^Tcpov 
^ TOU itacpb; aÛTOu wpouxfiTo xeqpaX^. — Cf. Y, a ; Plut., Brutus, 
a4, a6; Plut., Cic, 49; Dio, Ll, 19; Seneca, de Benef., IV, 
3o; Plin., H. N., XXII, § i3; XIV, § 146. 

Fasti Venusini (Corpus inscr, lat,^ I, p. 47*)» anno 724 : Eid. 
Sept. M. Tullius. 

Inscription d'Aquinum (Mommseir, /. iV., 43a i) : M. TuIIio M. f. 
M. n. M. pn. Cor. Ciceroni cos. procos. patrono. 



} 
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Inscription d'Aqninum (Orelli, 57a ; Mommsen, I, N. 43ao) ; 
M. Tullio M. f. M. n. M. pn. Cor. Ciceroni cos. procos. prov. 
Asise, leg. imp. Caes. Aug. in S3rria, patrono. 
Médàillb de Magnésie du Sipyle : 

MAPK02 TYAAI02 KIKEPnN. Tête nue, à 
droite. 
tf. MAfNHTnN THN AOO ZIOYAOY ©EOAD- 
POZ. Main tenant une couronne, une palme, un 
épi et un cep de vigne. — iE. 5 (Bibliothèque im- 
périale et Musée britannique). 
M. Senbcà, Suasor.f VIT, i3 : Gum M. Tollius filius Ciceronis 
Asiam obtineret, homo qui nîhîl ex paterno ingenio habuit 
praeter urbanitatem, cœnabat apud eum Cestius. 

11 n'existe aucun témoignage précis qui permette de fixer les 
dates du proconsulat de Cicéron et de sa légation de Syrie. 
Le passage d'Appien, qui ne parle pas du proconsidat, ferait 
supposer qu'il fut d'abord légat de Syrie, et cela peu de temps 
après son consulat; mais les deux inscriptions d'Âquinum, 
dont Tune omet la légation, tandis que l'autre la place après 
le proconsulat, prouvent que Cicéron alla d'abord en Asie et 
ensuite en Syrie; en efTet, toutes les deux ont été gravées par 
les habitants d'Aquinum en l'honneur de leur patron, et à l'oc- 
casion des nouvelles et importantes fonctions dont il était re- 
vêtu. Nous verrons plus loin, en traitant de la province de 
Syrie, que la légation de Cicéron ne peut se placer après 731 ; 
ainsi il est probable qu'il gouverna l'Asie peu de temps après 
son consulat. ' 

La médaille décrite plus haut a été l'objet de nombreuses 
dissertations, qui ont été résumées et complétées par Borghesi 
(OEuvres^ I, p. 171 sqq.); ce savant était d'avis que la tête qui 
y est représentée est celle d'Auguste, mais il n'avait pas vu la 
médaille. J'ai traité de nouveau dans mes Mélanges de numiS" 
matique (2' série, p. 133 sqq.) toute la question des portraits 
des proconsuls sur les monnaies, et il me semble démontré 
aujourd'hui que la tête de la médaille de Magnésie ne peut être 
que celle de Cicéron Porateur ou celle du proconsul lui* 
même. Voyez à ce sujet les observations de Mommsen {Hermès^ 
ni, p. 268). 

Dans le passage cité plus haut, Appien a confondu la nou- 
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velle de la bataille d'Actium, livrée en septembre 723, avec 
celle de la mort de Marc- Antoine, qui eut lieu vers la môme 
époque de Tannée suivante. Cf. Dio, LI, i9. 
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M. VIPSANIUS L. F. AGRIPPA, COS. III, 727 = 27; trib. pot. 
in quinquennium, 736 = 18; trib. pot. in alterum quinquen- 
nium^ 741 = 13. 

Dio, LUI, 3a; anno 781 : AuYoucrro; (Aa6o)v tov MapxsXXov oux lici- 
TTiSeiuic Tw 'AYp(7cirot lyovta, iç t^v 2upiav eùOùc tov ^Ypiicitav 
farciXev * xai 6; ix fxiv ttj; 7roXea>ç cOôi»; l;(opfjiT)9sv^ oô fjisvTOi x«l 
Iç TTiV Supiav â^ixETO^ àXX* Iti xal fxStXXov {jierpial^uiv Ixctffe fjiiv 
Tobc ôico^Tpaxi^YOu; l7cefji\{/cv, aurbc Si év AÉa^co Sietpt'J/ev. 

Joseph.^ ^/?/. jud., XV, 10, a : néfxicerai 8è ÂyP^i^^sc tou irspav 
'ioviou $10180^0; Kaiaapoç* xa\ toutu) Trepl MutiX^vt^v ^et[jia(ovTt 
ouvTu'/ciJV 'HpotiSYic (U T^v 'louSaCav nd^Xiv divaffTpé^Lt« 

Dio, LIY, la; anno 786 : AuyouarTo; xÇ 'AYpi^tircjc àXXa Te i\ taou 
117) lauiÇ, xat\ T^v ^(ouffCav t))v 5T)fxap)^ix^|V Iç tov aÙT^v ^povov 
ISojxcv. 

Ibid,f LIY, 19; anno 788 : Tb [a^v &tu tw Taupu» fiieT^ ttjç ofXXir); 
'lTaX(aç Siotxeîv lir^Tpc^* t^ y^P 'AYp^inrotv i< t))v Supiav aSôiç 
laTocXxet. 

Joseph., -^/ir. yW.,XVI, 3, 3 : 'AYpi^nrot fxàv o3v dvttfvTi ^^ t^v *P«- 
(XT)v, (xeiic t)iv $toixT)atv to)v iizi tyjç !Aa(otc SexaeTTJ 'fe^tvr^^i.ivri'^f 
T^v 'AvtiTraToov ImjYaYtTO *Hpwoy,ç. 

Dio, LIV, a8; anno 741 : Kdtv toutcji t^v 'Ayp^^^coiv Ix ttîç 2upiaç 
IXOdvra Iç t)|v IlavvovCav i$^ic£[A^£. 

On voit par ces différents passages que pendant dix ans, de 
731 à 741, Agrippa reçut d'Auguste des pouvoirs étendus sur 
les provinces asiatiques de Tempire; mais Dion Gassius semble 
restreindre ces pouvoirs à la Syrie, tandis que Josèphe les 
étend à toutes les provinces asiatiques. £n ce qui touche la Sy- 
rie, les deux auteurs sont d'accord, et il est très-probable, si- 
non tout à fait certain, que pendant ces dix années Agrippa était 
le véritable légat impérial de cette grande province, et qu'il 
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la gouverna par des lieutenants sous ses ordres; en fait, et mal- 
gré le séjour qu'Auguste fit en Syrie en 734, et les expéditions 
nombreuses d'Agrippa dans les provinces occidentales de l'em- 
pire, ni Josèphe, ni aucun autre auteur, ni les monuments, ne 
nous font connaître de légat impérial de Syrie pendant cet in- 
tervalle décennal, tandis qu'immédiatement après la série re- 
commence et se continue à peu près sans interruption ; nous 
traiterons ce point en détail dans le chapitre consacré à la 
Syrie. On peut admettre aussi, bien qu'il n'y en ait pas de 
preuves, que les pouvoirs d'Agrippa s'étendaient sur les autres 
provinces de Fempereur, c'est-à-dire sur la Galatie et la Pam- 
phylie, érigées en provinces en 729, après la mort du roi 
Amyntas, et sur Cypre qui ne devint province du sénat qu'en 
732. 

En ce qui touche les provinces asiatiques, qui dépendaient 
du sénat, c'est-à-dire TAsie, laBithynie et le Pont, la question 
est plus difficile. Avant 738 on ne trouve aucune trace d'au- 
torité exercée par Agrippa dans ces provinces; mais, en 738 et 
les années suivantes. Agrippa fut constamment occupé des 
affaires de l'Asie et du Pont, et son autorité s'exerçait aussi 
sur une autre province du sénat, la Cyrénaîque. Outre le 
témoignage des auteurs nous avons les lettres relatives aux 
privilèges des Juifs (Joseph., Ant. jud., XVI, 6), adressées par 
Agrippa aux gouverneurs d'Asie et de Cyrénaîque, et celle de 
Julius Ântonius, proconsul d'Asie en 750, qui rappelle les 
décisions d'Auguste et d'Agrippa, et paraît les mettre ainsi 
sur le môme rang. Je ferai remarquer que, dans sa lettre aux 
Éphésiens, Agrippa ne donne au gouverneur Silanus ou Sil- 
vanus que le titre de (rrpaTr,Ytf<;; de même dans sa lettre aux 
Gyrénéens, il donne le même titre à Flavius ou Fabius qui 
avait gouverné la Cyrénaîque un peu auparavant; tandis que 
dans les autres documents de la même époque conservés par 
Josèphe, les gouverneurs d'Asie prennent leur titre normal de 
proconsul. N'y a-t-il pas là une indication de la nature des 
pouvoirs exercés par Agrippa, et ne peut-on pas supposer que, 
lorsqu'il fut envoyé en 738 pour régler les affaires d'Orient, le 
sénat lui confia le pouvoir proconsulaire dans les provinces qui 
dépendaient de lui, de sorte qu'Agrippa les aurait administrées 
par ses légats, ainsi qu'il le faisait pour la Syrie? En fait, de 
738 à 741 on ne connaît pas d'autre gouverneur d'Asie que ce 
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Si 1 anus ou SiWanus appelé <r-:^axrc(6ç; voyez plus loin Tarticle 
relatif à ce personnage. 

Zumpt, qui a traité en détail cette question de la nature des 
pouvoirs d'Agrippa {Comment epigraph.,l\y p. 79-82), estd'avis 
que lorsqu'Âuguste fit décerner en 736 à Agrippa la puissance 
tribunicienne^ il lui fit accorder également le pouvoir procon- 
sulaire; c'est très-possible; dans tous les cas^ pendant la se- 
conde portion de la période décennale signalée par Josèphe, 
son pouvoir s'étendait à un titre quelconque sur les provinces 
du sénat, et c'est en confondant les deux portions de cette pé- 
riode que Josèphe a pu écrire {Acrè t^v $ioixT)atv twv in\ ttjc 'Aa(aç 
$exaeTvi YCYevTjpiévYiv. Voyez sur cette question les observations 
de Mommsen (Res Gestx Augustin p. 113). 

Plus tard^ sous le règne de Tibère^ des pouvoirs analogues à 
ceux d'Agrippa furent accordés à Germanicus, mais néanmoins 
chaque province avait toujours son légat ou son proconsul : 
Décréta patrum pertnissœ Germanico provincia qu» mari divi" 
duniury majusque imperium, quoquo adisset^ quam Us qui sorte 
aut missu prineipis obtinerent (Tac, Ann,, II, 43). Sous Néron, 
des pouvoirs extraordinaires furent aussi confiés à Corbulon, en 
vue de la guerre contre les Parthes {Ibid, , XV, 25) , et sous Marc- 
Aurèle, on fit de môme pour Avidius Gassius (Dio, LXXI, 3.) 
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M. JUNIUS H. p. SILANUS, COS. 729 = 25. 

Denier de Marc- Antoine, frappé en 719 ou 720 (Cohen, Jntonia, 
n« 60) : 

ANTON- AVC-IMP-III-COS-DES-III-III'V'R- PC. 

If. M-SILANVS AVG'Q-PRO*COS, en deux lignes 

dans le champ. 

Plut., Anton, ^ Sg : DoXXoifç $i xa\ tiov dtXXciiv ^ fX(ov ol KXtoicaTpotç 
xoXaxeç iÇcSoXov tJcc icapoivioiç xal pu){AoXox^aç oô^ 6icofxévovTac^ 
Sv xal Mbtpxoç v^v SiXavèç xal AJXXioc 6 totopixoç. — Ceci avait 
lieu peu de temps avant la bataille d'Actium. 

Seuatus conbultum de ludis saecolaribas. XIII K. Mart. 787 
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[Gruter^ p. JaS, i) : Scribundo adfuere M. Jnnius M. f. Sî- 
[lanus, Sentius Saturnjimis, C. Asinîus Cn. f. [PoUio]. 
Joseph., Ant. jud,^ XVI, 6, 4 : 'AYp(7nraç 'Ecpta^cov ^pxouai pouXt) 
$i{fX({) xatpetv. T(ov elçx^ tspov to Iv 'lepoffoXufAoïç âvaqpepofjiivcov 
îepwv )^pY;(jLd[Tb)v T-^v sirifiéXctav pouXo|xai Tobç Iv *Affiot 'louSatouç 
icoiEtaOai xotT^t ik Tcaxpiot. ''Eypa^a $i xa\ SiXavu) t(J) ^TpaTYi^Ç) ^va 
ff«66afft fXT)$£iç àvayxal^Y) 'louSalov I^Y^^ ôjxoXoYeîv. — Quelques 
manuscrits donnent StXouav^. 

Borghesi (V, p. 180] a réuni tout ce que l'on sait de la car- 
rière de Silanus avant et après qu'il eut embrassé le parti d'An- 
toine. La monnaie décrite plus haut prouve que le triumvir lui 
confia l'administration d'une province avec le titre de quœstor 
pro consulcy mais on ne sait pas quelle était cette province. Le 
sénutus-consulte montre qu'il était à Rome en février 737, 
puisqu'il fut un des trois consulaires présents à la rédaction 
de la minute. 

Grâce aux récits de Josèphe {Ant. jxtd.^ XVI, 2) et de Nicolas 
de Damas {fragm. 3, éd. Muller] on peut déterminer exacte- 
ment la date du gouvernement de Silanus. Agrippa alla en Ju- 
dée vers la fin de 737, et revint en Asie pendant l'hiver; Hé- 
rode quitta son royaume au printemps de 738, et après un petit 
séjour à Chios il alla rejoindre Agrippa, qu'il trouva à Sinope, 
occupé à régler les affairies du Pont et du Bosphore (Clinton, 
FasH Hellen.y A. U. G. 737, 38). 

Hérode étant demeuré auprès d'Agrippa jusqu'à ce que les af- 
faires du Bosphore fussent terminées, ils revinrent ensemble par 
terre à Ëphèse et de là à Samos, où Agrippa consentit à écouter 
les Juifs asiatiques^ et leur donna gain de cause; c'est alors que 
fut écrite la lettre à Silanus. Hérode retourna ensuite en Judée. 
II parait que les affaires du Bosphore et l'installation de Po- 
lémon comme roi de ce pays retinrent Agrippa pendant une 
partie de Tannée 738, pendant toute Pannée 739, et qu'il ne 
quitta le Pont qu'au printemps de 740; car c'est à cette année 
que Dion Cassius (LIV, 24) place la reconnaissance de Polémon 
par ses nouveaux sujets et la pacification du pays. Ainsi Silanus 
gouvernait l'Asie en 740. 

Nous avons déjà signalé, en parlant des pouvoirs conférés à 
Agrippa, l'emploi du mot orpaTriYo; au lieu de âvOuicaioç dans 
la lettre aux Éphésiens, et nous avons fait remarquer que le 
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même mot est employé, à propos d'un gouverneur de Cyréna!- 
que, dans la lettre aux Cyrénéens. Borghesi, à qui celte parti- 
cularité n'avait pas échappé, suppose que Josèphe n'a pas re- 
produit exactement le document original et qu'il a employé le 
mot arpaTT^yo^ dans le sens général de prxsesy et on ne peut 
nier que les auteurs du temps de Tempire ne se piquaient pas 
d'exactitude dans le choix des expressions de ce genre. Tou- 
tefois, comme on ne trouve le mot <rrpaTr,Yo< que dans les 
deux lettres d' Agrippa, tandis que dans les autres pièces de la 
même époque il y a àM-Katoç, il n'est pas impossible que Si- 
lanus ait été seulement légat d'Agrippa. Dans ce cas il s'agirait 
ici d'un légat prétorien et d'un autre Silanus que le consul de 
729. Il ne faut pas oublier non plus que quelques manuscrits 
donnent SiXouavcj), qui est peut-être la vraie leçon, et alors le 
personnage s'appellerait Silvanus et non Silanus. En somme, 
la question est encore indécise et ne pourra être résolue qu'avec 
l'aide de nouveaux documents. 
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p. CORNELIUS P. F. P. N. SCIPIO, cos. 738=16. 

Index Dionis, lib. LIY, anno 788 : II. Kopvi^Xioç II. ut n. Iff, 

2xT)iri(ov. 
MEDAILLE de Pitané en Mysie : 

[C€BAC]TON niTANAIOI. Tête laurée d'Auguste à 

droite. 
I^. TT'CKITTKONA. Tête nue de Scipion à droite; dans 
le champ, une tête d'Ammon de face et un penta- 
gramme. — JE. 5. (Collection de M. le général Fox, à 
Londres.) Je possède un exemplaire incomplet de cette 
pièce, et il y en avait un autre dans la collection Miliin- 
gen (Mionnet, tome VI, Incertaines^ n^ 401). 

Il ne peut être question ici de Lentulus Scipio, consul suffect 
en 755 et proconsul d'Asie vers la fin du règne d'Auguste 
(voyez plus loin, § 66)^ parce que les portraits des proconsuls 
sur les monnaies sont plus faciles à admettre dans la première 
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moitié du règne de ce prince, que dans la seconde. Voyez 
à ce sujet les observations de Mommsen {Hermès^ lU, p. TlVj, 
et mes Mélanges de Numismatique (2' série y p. 133); lorsque 
j'ai publié ce dernier travail^ je ne connaissais pas encore la 
monnaie de Pitané. 

P. Scipio était fils par un premier mariage de Scribonia, qui 
en 714 épousa Auguste, devint la mère de Julie, et fut répudiée 
en 715 pour faire place à Livie. Sa sœur Gornelia avait épousé 
L. i£miliusLepidusPaullus, censeur en 732, et mourut en 738 
pendant le consulat de son frère (Properi.j \W, 11). On suppose 
que leur père était un autre P. Scipio, consul suffect en 716 
{Corpus inscr. lat.^ I, p. 467). Dans tous les cas P. Scipio, 
comme tous les autres proconsuls du temps d'Auguste dont on 
voit les portraits sur les monnaies provinciales, tenait de près à 
la famille impériale, puisqu'il était frère utérin de Julie. 

Selon Borghesi (V^ p. 215), c'est ce même P. Scipio qui fut 
mis à mort ou exilé en 752 avec les autres amants de Julie 
{VelL Pat., II, 100; Cf. Dio, LV, 10) ; il aurait été le dernier de 
sa famille, et il aurait adopté P. Lentulus Scipio, qui fut consul 
en 755; ce dernier aurait relevé et continué le nom de Scipion. 
Mais il est bien difficile d'admettre que Scipion, l'amant de 
Julie, soit le consul de 738, qui était son propre frère, et qui 
en 752 avait au moins quarante-six ans; il est probable que 
Borghesi avait oublié la parenté de Scipion et de Julie. Quant à 
l'adoption de P. Lentulus^ elle est plus que douteuse, ainsi que 
Ta démontré Mommsen {Corpus inscr. lat., I, p. 14). Toute la 
filiation des derniers Scipions et des Lentulus Scipions est 
assez obscure et aurait besoin d'être étudiée avec soin. 



57. 



p. SULPIGIUS P. F. QUIRINIUS, cos. 742=12. 
Inscbiption de Tibur (OreUi-Henzen, 5366, et JMenaa, p. 496): 



[bellum gessit cum gente Homonaden-J 

[siom quas interfecerat Amyntam] 

rjegem, qua redacta in pot[estatem dicionemque divi 
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Augnsti popolique Romani, senatn[s dis immortalibus 
supplicationes binas ob res prosp[ere ab eo gestas et 
ipsi ornamenta triumph[alia decrevit. 
Pro consul(e) Asiam provinciam op[tinuit, legatus pr. pr. 
divi Augusti iterum Syiiam et Ph[œnicen optinuit. 

Ce fragment a été attribué à Quirinius par Borghesi, par 
Henzen et par Mommsen, dont j'ai reproduit la restitution. Ce 
dernier en a fait l'objet d'une remarquable étude (Res gestx 
Augustin p. il! sqq.), que nous analyserons et que nous exa- 
minerons dans le chapitre relatif à la Syrie, où les questions 
fort controversées qui se rattachent à Quirinius trouveront plus 
naturellement leur place. Selon Mommsen, Quirinius gouverna 
l'Asie soit entre 747 et 750, soit entre 753 et 755 ; son procon- 
sulat dépend uniquement de la restitution proposée pour l'ins- 
cription de Tibur. Nous verrons aux articles suivants que Tannée 
proconsulaire 748-49 appartient à C. Asinus Oallus, et Tannée 
753-754 à Cn. Lentulus Augur. 



58. 

G. ASINIUS G. P. GN. N. GALLUS^ COS. 746 = 8. 

Monnaies d'Auguste (Cohen, Asinia, i et 3) : 

1. CAESAR AVCVSTVS TRIBVNIC- POTEST. Tête 

nue d'Auguste. 
^. C-ASINIVS CALLVS lll-VIR A'A-A-F'F. Dans 
le champ, S'C. — M. 

2. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre 

deux branches de laurier. 
^. C-ASINIVS CF-CALLVS lll-VIR A'A-A'F'F. 
Dans le champ, S * C. — M. 
Ins'chiption d'Éphèse, découverte en 1869 par M. Wood : 

Imp. Caesar divi f. Aug. cos. XII, tr, pot. XVIII, pontifex 
raaxi I mus, ex redit u Dianae fanum et Augusteum muro mu- 
niendum | curavit, C. Asinio [Gallo pro. cos.], curatore Sex, 
Lartidio leg* 
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XTJç iloMalaç to vt{, \ ix twv if pcov ttjç Oeoil TcpoaoStov t2>v vcb)[v] xal 
xi Se^aaTYJov Tt[}^]ta09ivai icposvoi^OT}, | [IttI Foifou 'Aaiviou FaXXou 
dvOuicàtou], iTctjAcXi^a 2<(tou AaptiSiou irpea^eurou. 

M. Wood a trouvé trois autres ii^scriptions portant la même 
date, et conçues en termes analogues; celle-ci est la seule où 
le nom du proconsul n'était pas entièrement martelé. 

Inscription de Tlle d'Astypalée (L. Ross, Inscr, inédit, , n<* 3ia) : 

AÙTloxpcKTdip Kalffotp 6cou utoç SeSaoTOC, [^PX.1^^P^^[<]» ^^^^^o^ '^ 
^SexaTOv di77o[Se]$eiY;Atvoç, [^Y)]fi.ap}^ix7jc l[$o]uffiaç t^ âxtcoxai- 
$^xaTOV, KvtSicov jp/ouai ^ouXt) $ii(A(p )^a{peiv. Ot irpéa^tiç &pi)v 
— [^v]fTU)^ov iv *Pw[xy) [AOi xai to ^|o5çpiff|x« àiroSdvrtç x«t7)Y<5- 
pif)9av £ô6ouXou (jkiv xoti !liva^av$pt$a TCÔvetwTOç :^$y), Tpucp^paç 
$è T^c Ywatxoç aÙTOu TrQtpou9Y)C, Trepl tou OavatTou tou £ô6ouXou 
Tou Xpufftincou* ifta Bï i^txavai Trpoaia^aç FiXXu) 'AfftvCo) t^ lfjL(p 

^{X(p TCUV o!xtT(iî)V ToltC lvcpepO(AévOUC TTJ aÎTIf Slà PaffCKVdlV, X. T. X. 

Celte inscription n'avait pas été copiée par Ross lui-même 
et la copie est pleine de fautes, mais elles sont toutes d'une 
correction facile et certaine et il n'était pas nécessaire de les 
répéter ici; les indications chronologiques et le nom du pro- 
consul étaient copiés exactement. 

Monnaies de Temnus en Éolie : 

1. ACINIOC TAAAOC ArNOC. Tête nue de Gallus. 
If. AnOAAAC c|)AINIOY TAMNITAN. TôtedeDio- 

nysus ceinte de lierre. — JE. A (Bibliothèque impé- 
riale, Musée britannique^ collection de M. Six, à 
Amsterdam). 

2. KAICAP C6BACTOC HAOYCIAC YnAT[lOY]. 

Tête nue d'Auguste. 
IjT. AnOAAAC c|)AINIOY TAMNITAN. Pallas de- 
bout. — iE. 4 (Musée britannique, et Banque d'An- 
gleterre). 

C. Asinius Gallus, fils d'Asinius Pollio^ Tami d'Auguste et le 
fondateur des bibUothèques publiques à Rome, est lui-même 



1 
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un personnage assez connu et souvent mentionné par Tacite et 
par d'autres auteurs. Il fut triumvir monétaire après 731, ainsi 
que le montrent les monnaies décrites ci-dessus; car Auguste 
ne reçut détinitivement la puissance tribunicienne qu'en celte 
année. En 743 il épousa Vipsania Agrippina^ fille d'Agrippa, 
qui était déjà mariée à Tibère^ mais que ce prince avait été 
forcé de répudier pour épouser Julie. Tibère ne lui pardonna 
jamais ce mariage; mais aux yeux d'Auguste, qui l'avait sans 
doute ordonné^ il fut un titre de faveur; aussi Gallus fut-il 
consul en 746^ proconsul d^Asie deux ans après et qualifié 
d'ami par l'empereur dans un document officiel. 

Les deux inscriptions ci-dei^sus donnent la date précise du 
proconsulat de Gallus; la dix-huitième puissance tribunicienne 
d'Auguste s'étend du 27 juin 748 au 26 juin 749; il fut consul 
pour la douzième fois en 749, et par conséquent en 748 il était 
COS. des. XII. Gallus gouverna donc l'Asie pendant l'année 
proconsulaire 748-49, c'est-à-dire deux ans seulement après 
son consulat; on voit que la règle de Tinlervalle quinquennal 
établie par la constitution de 727 n'était pas toujours observée; 
je dois dire toutefois que je ne connais qu'un autre exemple 
certain de sa violation, celui de Domitius Ahenobarbus, consul 
en 738 et proconsul d'Afrique en 742. 

Sur les marbres d'Éphèse le nom de Gallus a été martelé ; 
c'est parce qu'il avait été condamné en 783 par le sénat et que 
sa mémoire avait été abolie. Borghesi a déjà signalé le môme 
fait dans une inscription relative à Agrippine, épouse de Gallus 
{Orellif 658), et l'exemple d'Éphèse confirme les observations 
du savant italien; il a réuni tous les passages relatifs à la mort 
de Gallus dans une lettre adressée à Labus (OEuvres, VI, 
p. 210). Gallus mourut en 786. 

La monnaie qui donne le portrait de Gallus est connue de- 
puis longtemps, mais elle a toujours été décrite inexactement 
d'après des exemplaires incomplets ou mal conservés. Moi- 
même, lorsque j'en ai parlé, il y a trois ans {Mélanges de nu- 
mismatiquey 2* série, p. 145), je n'avais pu en rencontrer un 
exemplaire, où le troisième mot de la légende fût bien lisible; 
depuis lors j'en ai trouvé deux sur lesquels on lit clairement 
APNOC, qui est la vraie leçon. 'Ayvo;, ^yveia, sont des mots 
qu'on trouve souvent dans les inscriptions honorifiques appli- 
qués aux magistrats romains, par exemple à Tlos, tov ^yv^v 
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5txato$on)v {Corpus inser. gr., 2631, 4240); comme en latin^ 
integerritno et sanctissimo prxsidi. 



59. 

PAULLUS FABIUS Q. F. MAXIMUS, COS. 743=11. 

Index Dioms, lib. LIV, anno 743 : IlauXoc 0a(6ioç) K. ut. Ma&(xo<. 

Inscbiption de Lugo en Gallicie {Corpus inscr, lat.^ II, a58i): 
[Imp.] Caesari Paollus Fabius Maxomus légat. Caesaris. 

Inscbiption d'Eumenia en Phrygie (Corpus inscr. gr,, Sgoa b) : 
.... irpb £wta KaXav$ci)v] t£5v *0xTu>6p{a)v Y<vtOX(ou ii\il^aç 
Ka(9apo< • [lirtl] 5à £^cpi9(Aivov [Icrriv t\tyoL^iTnîaai tÇ xiç |x]c- 
yiOTaç e&povTi teijjiic ôirsp Ka^aapoç, $c$O90at Ma^ipLcjixÇ dlvOu- 
iraTcj) dv[o(xa9T]ct dvaYopeucffOoct tt tÔ) y^javucÇ àycavi to) h 
IlepYafJLtj) TÔîv *Pa)[jLaia>v StSaorcav^ hi orcç avot ^ 'A.9(a IlauXov 
0à6iov MaSi(i.ov tôfftStoraTa irapcup(ivTa tàç sic Ka^vapa TCipiac* 
(b^auTcoç SI divaYopcueffOai xa\ ^v TOtç élyoïx^votç xaxJi iroXiv dYbKrt 
Tcov Katvapi^cov* ày%^^affi'voii $t xè $tXTOYpacpT)(xa tou dlvOuiraTOu 
xa\ th <{n^<pi<r{jLa ttîç 'AaCaç £v ffrriXYj xa\ TtOTJvat iv tw t9)ç 'Pa)(i.T); 
xa\ TOU Se^aoTOu rtfACvct. — Cf. Corpus inscr, gr,^ 3957. 

Monnaies d'HierapoIis en Phrygie : 

1. <|>ABI02 [M]AZIM[02]. Tôle nue de Fabius. 

ly*. lEPAnOAEITnN BPYHN, en trois lignes dans le 
champ. — i£. 3 (de ma collection). 

2. (t)ABIOZ Même tête. 

ly. lEPAnOAEITnN TPY(|>nN, en trois lignes. — 
iE. 3 (de ma collection). 

3. [(t)]ABIOZ MAZIMOZ. Même tête. 

ly. ZnSIMOS <|>IAOnATPI2 lEPOnOAEITnN 
[X] APAZ. Bipenne ornée de bandelettes. — iE. 4 
(Bibliothèque impériale). 

4 . Z E B AZTOr. Tête nue d'Auguste. 

ijf. ZnSIMOZ <|>IAOnATPI2 IEPOnOAEIT[nN] 
X AP AZ. Lyre.— iE. 4 1/2 (de ma collection). 

Inbgeiption d'Athènes (Corpitf //ijcr. gr,j 370 ô, p. 911) : 'O Sîjuoç 
IlauXXov 0a6iov M^$i(i.ov, dlpex7,< fvexcv ttjç elç lauTOv. 

7 
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Inscription de Paphos {Corpus inscr, gr.^ 2629) : Mapx(^ ^tXCincou 
ôuysTpC, divt^iS Kataapoç Otou Se^aoroî», pysixl IlauXou ^a6{ou 

Fabius accompagna Auguste en Espagne comme légat, lors- 
qu'il y alla en 727; car, ainsi que le fait remarquer Mommsen^ 
l'inscription de Lugo ne donne pas à l'empereur le titre d'Au- 
guste^ qu'il ne reçut en effet qu'en 727. On ne sait rien de la 
carrière de Fabius jusqu'à son consulat en 743. Si on observa 
pour lui la règle de l'intervalle quinquennal, son proconsulat 
d'Asie doit se placer en 749 et il aurait été le successeur d'Asi- 
nius (rallus ; mais l'exemple de ce dernier montre qu'on violait 
quelquefois la règle en faveur des amis du prince, et, comme 
Fabius était plus ancien consulaire que Gallus, il est, fort possi- 
ble qu'il l'ait précédé en Asie. On ne peut non plus retarder le 
proconsulat de Fabius au-delà de 749, parce que celui de Ju- 
lius Antonius, plus jeune consulaire que lui, doit se placer au 
plus tard en 750. J'ai déjà parlé ailleurs des monnaies d'Hiéra- 
polis, et j'ai montré que le portrait qui s'y trouve est bien celui 
de Fabius {Mélanges de numismatique, 2" série, p. 139). 

Bœckb a inféré de l'inscription de Paphos que Fabius avait été 
proconsul de Cypre; mais il est difficile d'admettre que dans ce 
cas le titre àvOïkatoi; ait été omis; ce serait à peu près sans exem- 
ple. L'inscription, qui est postérieure à l'année 729, époque à 
laquelle Paphos reçut le nom de Sébasté {Dio, LIV, 23), prouve 
seulement que Marcia avait rendu quelque service aux Pa- 
phiens, et ailleurs qu'en Asie, l'épithète de Ocoç, divus, donnée à 
Auguste montrerait qu'elle fut gravée après la mort de Fem- 
pereur et par conséquent après la mort de Fabius; mais dans 
les provinces asiatiques de l'empire on trouve d'assez nom- 
breux exemples d'empereurs divinisés de leur vivant. Marcia 
était fille de Marcius Philippus et d'Attia, sœur de la mère 
d'Auguste, ainsi que le dit expressément Ovide, qui était un 
ami de la famille {Fasti, VI, 807; Epist. ex Ponto, I, 2, 139); 
elle était la confidente de l'impératrice Livie, comme Fabius 
était l'ami d'Auguste. 

Cette amitié fut cause de sa mort. Lorsqu'à la fin de son 
règne l'empereur alla en secret voir son petit-fils Agrippa Pos- 
tumus, qu'il avait relégué dans l'Ile de Planasia, il n'emmena 
avec lui que Fabius. L'entrevue aboutit à une réconciliation, 
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ou du moins Auguste céda à sa tendresse naturelle pour le 
seul petit-fils qui lui restftt^ et il est probable qu'il méditait de le 
déclarer son héritier à Texclusion de Tibère. Malheureusement 
Fabius ne sut pas garder le secret; il raconta le résultat du 
voyage à sa femme, qui le redit à Livie, la mère de Tibère et 
l'ennemie mortelle du jeune Agrippa. Auguste s'aperçut de 
l'indiscrétion de son ami et Fabius mourut peu de temps après; 
on crut généralement qu'il s'était donné la mort, et à ses funé- 
railles on entendit Marcia se lamenter et s'accuser d'avoir causé 
la mort de son époux. Tel est le récit de Tacite {Ann., I, 5) ; 
Pline fait allusion aux mêmes faits {H. N., VII, § 150), et Plu- 
tarque les raconte un peu autrement; mais^ dans son texte, le 
nom de Fulvius a été substitué à celui de Fabius, probable- 
ment par une erreur de copiste (De Garrulitate, 11). Fabius 
faisait partie du collège des Frères Arvales, et il est mentionné 
comme présent à leurs réunions au mois de mai 767 ; mais au 
mois de décembre de la même année, c'est-à-dire après la 
mort d'Auguste, il n'y figure plus; il était mort dans l'intervalle 
(Mariui, Arvali^ tab. I). 

Le véritable prœnomen de Fabius était PauUus, qu'il avait 
pris^ selon l'usage des grandes familles romaines de son temps, 
en souvenir de son ancêtre L. i£milius Paullus, le vainqueur de 
Persée; sur cet usage^ voyez l'excellent article de Mommsen 
{Rômische Farschungen^ p. 34 sqq.]. Sur tous les monuments 
où son consulat est mentionné, il est toujours appelé Paullus 
Fabius Maximus; outre ceux que j'ai déjà cités, voyez Res 
gestx divi AugusH, texte grec, col. 3; Frontin. de Aquxducti- 
bus, p. 194; Corpus inscr. lat.j I, 799. Sur sa famille et ses 
ancêtres, voyez Borghesi^ I, p. 250. 



60. 

G. itJLIDS ANTONIUS M. P. M. N., COS. 744=10. 

Joseph., Ant,j'ud,y XVI, 6, 7 : OuSiv ^rrov 'louXioç 'Avtmvioç divôu* 
icaTOç ïypa'J^ev 'EïptŒiojv ip^ou^i PouXtj St^jjlw '/oli^w^. 01 h t^ 
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pvjxivai QiÔToTç x. t. X. 

Vbll. Pat., II, loo; anno 75a : Tarn Jnlius Antonias, singolare 
ezemplam clementiae Caesaris, violator ejus domas , ipse sce- 
leris a se commissi ultor fuit; quem victo ejus pâtre, non 
tantum incolomitate donaverat, sed sacerdotîo, praetura, 
consulato, provinciis, honoratom etiam matrimonio sororis 
suae filiae in arctissimam adfinitatem receperat. 

Dio, LV, lo; anno 752 : Exil de Julia, fille d'Auguste. Twv il 
Xpi'lffafAtvcuv aâtT) 6 (xiv 'louXioç 6 îivTU)vio<, â^ xa\ M tt) (xovap- 
X^f TOUTO itpdESoc, dlTrJOavt (ait* dfXXbiv Tivcav ^iriçavôiv dlv$p«!)v^ of 
Bl Xotirol Iç vi^vouc 6ittp<i>p(aOi}9av.— - Cf. Tac. ^nn, IV, 44 î ^ 
neca, de Breçii, vitœ, 4. 

Monnaie de Garthagène (Mionnet, Suppl, Tarragonaisej n® 41a) : 

AVCVSTVS D-D'C-CN-C. Tête nue d'Auguste. 

ly*. M-PETRONIO C-IVLIO ANTONIO ll-VIR. 
Têtes de Gains et de Lucius César, avec les lettres 
C-L. 

C. Julius Antonius était fils de Marc-Antoine et de Fulvia; 
après la mort de son père^ il fut recueilli et élevé par Octavie, 
qui lui donna sa fille en mariage; Auguste^ dont il devint ainsi 
le neveU; le traita avec une grande faveur et le combla d'hon- 
neurs {Dio, L\, i5; Plut. Anton. 87), jusqu'au moment où éclata 
le scandale des amours licencieuses de Julie; Antonius, qui 
était un de ses amants, fut mis à mort et Julie fut exilée. Ceci 
se passa en 752. Antonius fut préteur en 741 {Dio, LÏV, 26), 
consul en 744, et proconsul d'Asie, probablement en 750 à 
l'expiration des cinq années réglementaires; il retourna à 
Rome au plus tard vers le milieu de 751 et mourut Pannée 
suivante. Une des odes d'Horace ÇlV, 2) lui est adressée. Son 
collègue dans le consulat, Africanus Fabius Maximus, fut pro- 
consul d'Afrique. 

Borghesi a montré dans une dissertation intéressante (I, 
p. 468) que plusieurs princes de la famille impériale acceptè- 
rent le titre de duumvirs de Garthagène, Colonia Cxsarea Nova 
Carthago, et que Julius Antonius fut du nombre; la médaille 
nous apprend que son prénom était Gains, ce qui est d'accord 
avec le sénatus-consulte qui interdisait aux membres de la fa- 
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mille Antonia de prendre le nom de Marcus (Dio, L\, 19). Dans 
la plupart des éditions des auteurs qui ont fait mention de lui^ 
il est appelé lulus Antonius^ mais lulus est une correction 
arbitraire; les manuscrits portent Iulius, qui est son véritable 
nom; voyez Borgbesi, I, p. 471, note. 
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CN. CORNELIUS CN. P. LENTULUS ÀUGUR, C08. 740 =14. 

iNDBxDionis, lib. LIV, anno 740: Fv. KopviqXioc Fv. ut. AIvtouXoç. 

Inscription de Nysa en Carie (Corpus inscr, gr. 2943) : Mvivbc 
ropitta(ou tO'y irpi (xiSc eî^v Auyou^tcov, Ko99(^ KopvY)X{({) A^vtXc^ 
xa\ AeuxC«{> IltCffaivt ôiraTOiç, — - jfipTe(xC$tt>poç àiroxaT^amf)9tv eU 
T& YpotiAixaTTiov ik tep^ Ypa(i.(i,aTa itcp\ tcuv Oecav xal ttic dlouX{oiç, 
— 2(i.9av(9aç Fva((j> A^vrXcj» AS^oupt tco dvOuitdttt]) xa\ diro$olç 
rijv &7C0YeYpa(A(uyY)y ^irioroXi^v * Fvaîoç A ^vtXoç AuYoup àvOuiraxoç 
Nu9a^(ov dfp^ouffiy X. T. X. 

Senbca, ^e Benef. II, 27 : Gn. Lentolos Augor, divitiarum maxi- 
mum ezemplum, antequam illom libertini pauperem face- 
renty — ingenii fuit stenlis, tam pusilli quam animi. — Hic 
cum omnia incrementa sua divo Auguste deberet, ad quem 
paupertatem adtulerat sub onere nobilitatis laborantem, 
princeps jam civitatis et pecunia et gratia subinde de Au- 
guste solebat queri, dicens a studiis se abductum ; nihil tan- 
tum in se congestum esse, quantum perdidisset relicta elo- 
quentia. At illi inter alia hoc quoque divus Augustus praesti- 
terat, quod illum derisu et labore innto liberaverat. 

SuBTON. Tiher. 49 : Satis constat, Cn. Lentulum Augurem, cui 
census maximus fuit, metu et angore ad fastidium vitae ab eo 
actum, et ut ne quo nisi ipso (Tiberio) herede moreretur. 

Les consuls mentionnés dans Finscription de Nysa sont ceux 
de 753; et par conséquent Lentulus gouverna FAsie pendant 
Fannée proconsulaire 753-54, c'est-à«dire treize ans après son 
consulat. Ce retard est le plus long que nous rencontrerons de 
longtemps, et il eut sans doute quelque cause particulière ; car 
les consulaires n'étaient pas nombreux à cette époque^ et dans 
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Pordre naturel Lentulus eût dû parvenir au tirage beaucoup 
plus tôt. 11 était magister du collège des frères Arvales en 767, 
Tannée de la mort d'Auguste (ifartnt, tab. I). Il vivait encore 
en 775 (Tac. Ann. III, 59) et mourut sous Tibère. Augur était 
Vagnomen de Lentulus, et dans les passages de Suétone et de 
Tacite il faut lire Augur et non augur. 



62. 

C. MARGIUS L. F. CENS0RINU8| C08. 746 = 8. 

Inscription de Brixia (Orelli, i97^) *• C. Asinîo Gallo, C. Marcio 
Censorino cos. 

Insgeiption d'Aquinum (Mommsen, /. N, 4319) : G. Marcio 
]Li. f. Censorino cos. auguri, patrono, d. d. 

Joseph. Ant. jud. XVI, 6, 2 : Kalvap SeSsaTOc^ àp^^ieptuç, $if}(i,ap- 
)^ix5iç iJouffCaç, X^Y**' "" To Te^çpiff|i.a to $o6^v jjloi ôic* aùrcov 
(se. TMV 'Iou$a(a>v), &7clp tt;; IfAYJç EÙae^eiaç, ^ç 2^u> itpoç iravtac 
dvOpwTtGui;, xa\ ôitàp Tatou Mapxiou Kvivffodptvou , xal tooto to 
$iaTaY[jLa xeXeu(o àvaxeOrivat Iv lit(a7)u.0Td[Ta) t^^tco) y^^^svti pot 
ÔTcÀ Toîi xotvou T^; 'ÂvCaç Iv UepY^uicj) (mss. àpYup?i). 

Vell. Pat. Il, loa : Quo tempore M. Lollii, quem veluti mode- 
ratorem juventae filii sui Augustus esse voluerat, perfida con- 
silia, per Parthmn indicata Gxsari, fama vulgavit; cujus 
mors intra paucos dies fortuita an voluntaria fuerit ignoro. 
Sed quam hune decessisse laetati homines, tam paulo post 
obisse Gensorinum in iisdem provinciis, graviter tulit civitas, 
virum demerendis hominibus genitom. 

Inscription de Mylasa en Carie [Corpus inscr, gr. 2698 b) . Tafco 
Mapx((j> K7)voopiv({), voiTripi xa\ txài^ixr^y xaOtépcoaav ol y^ï^^^'^'C 
dYCdVoOétat toîv Kif}V9opivi{(ov, MtXàvraç Asovtoç xal Otop.vT)9TOç 
'loEoovoç, tÇ Oe^. 



Lollius mourut en 755 , et Censorinus dut mourir cette an- 
née ou l^année suivante. L'expression in iisdem provinciis fait 
supposer qu'il mourut en Asie et peut-être dans l'exercice de 
ses fonctions, et alors il aurait gouverné la province pendant 
l'année proconsulaire 75546; mais il peut tout aussi bien avoir 



été proconsul plusieurs années avant. L'inscription de Mylasa , 
gravée après sa mort, montre qu'on avait institué dans cette 
ville, et peut-être ailleurs, des jeux en son honneur, comme 
on l'avait fait autrefois pour Q. Mucius Scœvola, pour L. Vale- 
rius Placcus et pour LucuUus. Voilà tout ce que l'on sait de 
la carrière de Censorinus; nous avons vu que son collègue dans 
le consulat, C. Asinius Gallus, avait été proconsul d'Asie dès 

l'année 748. 
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c. ANTISTIUS C. F. VETUS, COS. 748 = 6. A. C. 

Index Dionis, lib. LV, anno 748 : F. 'AvrCortoç F. uf. Oô^xtp. 

Inscbiption de Chios {Corpus inscr, gr, 2222) : . . • . tSv dvrt- 
$(xa)v] irpoç Toiiç Xe(cov irpé^^etç dlvaYstvaiaxovTcov iirioroXJjv *Ay- 
tiot(ou Oô^Tcpoc Tou irpÀ i(i.ou àvOuTtoTOu , àvopiç lirtfavtar^Touy 
xaxaxoXouOôjv tt) xaOoXtx?) p,ou icpoOÉffet tou liraiveîv 'A &itb Tbjv 
icpo ifjLOu avOuirdftaiv YP^f^vra, ^ uXàrreiv xal t^v âictp tootuiv ^ e- 
po(MVT)v liri9ToXJ|v OùÉTepoc «i5XoYov ^Y^Œafxifiv. ^Yorepov lï — 
xorrdi TJjv l(jL^v ouvi^Osiav irap* ixatepou (ASpouç lirtfAfX^ffTspa ye- 
Ypap,(i.^a "liTTiaa &iro(jLV^|i,aTa * h XaSotv, eSpov tolç piv XP^^^^( 
dp^^aiOTccTou $OY(jLaTO< ouvxX^tou àvTiacppdEYiviMi, yrifoyoTOc AouxCcp 
2uXX^ To $euTipov &iraT(p , Iv ^ x. t. X. — A&roxpaTopoc $8, Oeou 
ufovy StêaoTOu, T& ^Y^^^^ ôit^tou, lirtoToXV icpo< Xeiouç ypd- 
CpOVTOC 

Vell. Pat. II, 43 : G. Caesar quaestor fuit in Hispania sob Ve- 
tere Antistio , avo hujus Veteris consolaris atque pontificis, 
duorum consulariom et sacerdotum patris, viri in tantum 
boni, in quantum hnmana simplicitas intelligi potest. 

Boeckh s'est trompé en identifiant le proconsul mentionné 
dans ce texte avec L. Antistius Vetus^ qui gouverna l'Asie sous 
Néron; car Tinscription fut gravée du vivant d'Auguste, puis- 
qu'il est appelé divi fUius et non divut. On aurait pu hésiter 
entre les deux G. Antistius Vêtus, consuls en 724 et 748; mais 
comme le proconsul de l'inscription n'exerça sa charge qu'assez 
ICHQgtemps après le huitième consulat d'Auguste (728) ^ c'est 
évidemment du second G. Antistius Vêtus qu'il s'agit. Si on 
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suit Tordre des consulats, il dut gouverner l'Asie après Censo- 
rinus, vers Tan 756 ou 757. 

Le passage de Paterculus nous apprend que Vêtus était 
membre du collège des pontifes^ qu'il vivait encore au moment 
où rbistorien écrivait (783), et qu'il fut le père du consul de 
776 et de son frère^ consul suffect vers 779. Voilà tout ce que 
l'on sait de lui. 



64. 

M. PLAUTIUS M. P. A. N. SILVAMUS, cos. 752 = 2 A. C. 

Index Diouis, lib. LV, anno 'jSn : M. IlXauxio; M. ut. SiXouavoç. 
Monnaies de Pergame : 

1. ZEBAZTON AHMO(t)nN. Auguste debout dans 

un temple tétrastyle. 
ly*. nEPfAMHNOI ZIABANON. Personnage debout, 
vêtu de la toge, couronné par une autre figure, 
vêtue d'un babit court. — M. A (Bibliothèque im- 
périale). 

2. A-KAI2APA AHMO<|>nN. Tête nue de L. César. 
ff. r-KAISAPA nEPTAMHNOI. Tête nue de 

C. César. — iE. 4 (Bibliothèque impériale). Ces 

monnaies ont été décrites inexactement par Mion- 

net {Mysie, n^^ 535, 536, 543; Supplément, n- 929, 

936). 

Inscription de Tibur {Gruier, p. 452, 6; Orelli, 622) : M. Plau- 

tius M. f. A. n. Silvanus cos. VU vir epulon. Huic senatas 

triomphalia omamenta decrevit ob res in Uyrico bene ge- 

stas. Lartia Cn. f. uxor. A. Plautius M. f. Urgulanius vix. 

ann. XI. 

Ybll. Pat. II, 112; anno 759 : (Pars Delmatamm et Pannonio- 

rum) occupato monte Claudio, munitione se défendit. At ea 

pars, quae obviam se effuderat exercitui, quem A. Caecina et 

^Sikanus Plautius consulares ex transmarinis adducebant 

provinciis, circumfusa quinque legionibus nostris auxiliari- 

busque et equitatu regio (quippe magnam Thracum mannm 

junctus praedictis ducibus Rhœmetalces Thraciae rex in adju- 



} 
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torium ejus belli secum trahebat) pêne exitiabilem omnibus 
cladem intulit. — Sed ex insperato victoriam legiones vindi- 
cavenmt. — Cf. Dio, LV, 3o. 

Dio, LV, 34 ; anno 761 : '£v touto» B^tcov 6 Bpeuxoç, 6 t(Sv xe II(vvt)v 
irpo$ot»ç xal (xtffOèv toutou t^v ^px^^ '^^v Bpeuxii)v Xaêcov, i£hù 
TE 6iro Tou iT^pou BaTtt>vo< xa\ Su^OapT). — FevofACvou II toutou 
cu^vol Tbîv IlavvovCcov iiravéoTy)9av y xal a^TOtç 6 2iXouav&ç litt- 
<rrpaTtu9aç tou< Te Bpeuxouç hi;a\Qt xal tîov aXXb>v Tivdiç ^(^'X^ 
irpoctTroii^ffaTO. — Kal oStco xal of Xoiirol tcov Ilavvovtcov ÎKha^ Te 
^^^ ^C X^P^^ ^?^^ ^^ '^^^ 2iXouavou xaxou(xévif}ç, â)[jLoXoYY)9av. 
— Cf.re//. Pu/. Il, 114. 

Dio, LVI. 12, anno 763 ineunte : Tou li itoXépu (jLif}xuvop.évou , t^v 
Ti6épiov 6 AiIyouaToç Iç t^v AeX(i,aT(av aSOtç lire(jL<]/ev. Kal 8ç — 
Tptxvj $ieîXev Totiç (rcpaTicoTaç, xal touç [aIv tÇ 2tXouavÇ toiiç $à 
Mapxcp Aeir($(j) irpooTdt^aç ItcI t^v BaToova (xeTJc TÔiv Xoitcwv oùv 
TÔ) rep(xavixb> âp(jLT)9ev. — Bâton se rendit à Tibère et la 
guerre fut terminée cette année. — Cf. Fell. Pat. Il, 11 5, 
116; Sueton. Tiber. ao. 

Les deux monnaies de Pergame, frappées par le même ma- 
gistrat, sembleraient prouver que Silvanus fut proconsul d'A- 
sie, soit pendant que les deux jeunes Césars, Caius et Lucius^ 
étaient encore en vie, soit peu de temps après le décès de Lu- 
cius^ qui mourut le premier des deux, en septembre 755. Mais 
comme on ne sait pas quelle était la magistrature exercée par 
Démopbon, et comme rien n'indique qu'elle ait été une ma- 
gistrature annuelle^ on ne peut affimer que Silvanus ait été 
proconsul Tannée de la mort de L. César. D'après la règle de 
l'intervalle quinquennal, il ne pouvait être proconsul qu'en 757 
ou 758, et à la même époque Lentulus Cossus, consul en 753, fut 
proconsul d'Afrique en 759. 11 ne put non plus l'être après 758; 
car, en comparant le récit de Velleius Paterculus (II, 112) avec 
celui de Dion Cassius (LV, 30), on voit qu'en 759 , de concert 
avec A. Cœcina Severus, légat de la Mésie, il amenait des 
troiipes en Dalmatie, dont il venait d'être nonuné légat, et qu'il 
y était encore en 763. Il gouverna donc l'Asie probablement 
pendant l'année proconsulaire 757-58, revint ensuite à Rome 
et alla au printemps de 759 prendre le conunandement d'une 
portion des troupes qu'on faisait marcber vers la Pannonie ex 
trawmarinis pravinciiSf c'est-à-dire de la Mésie et de la Thrace; 
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car, en Asie, il n'y en avait pas. II paraît que la ville de Per- 
game lui avait décerné une couronne^ comme la province 
d'Asie en avait voté une à PauUus Fabius Mazimus. 

L'inscription de Tibur n'est pas un cursus honorum; on s'est 
borné à y rappeler lapins haute chaîne civile du défunt, le 
consulat; sa plus haute fonction religieuse, le septemvirat, et 
sa plus grande gloire militaire, les insignes du triomphe. Sil- 
vanus était fils d'Urgulania^ la favorite de l'impératrice Livie, 
mentionnée j^lusieurs fois dans Tacite {Ann. II, 34; IV, 21, 22); 
l'influence de sa mère, autant que ses propres services, en fai- 
sait un des hommes les plus considérables de son temps. 
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p. VINIGIUS M. F. P. N. COS. 2 P. c. = 755. 

Inscription d'Andros, copiée par M. Foucart : *0 ^lifioç IloirXiov 
Oùivbciov Tov dvOviraTov, xov irectpcova xal euepY^tTjv, tcql^^ ^psTiic 
Ivtxa. 

Vell. Pat. 11, loi : Quod spectaculum stantis ex ad verso hinc 
Romani, illinc Parthonim exercitus , sub initia stipendiorum 
meorum, tribuno militum mihi visere contigit (anno 755). 
Quem militiae gradum ante sub pâtre tuo, M. Vinici, et 
P. Silio auspicatus in Thracia Macedoniaque, mox Achaîa 
Asiaque, et omnibus ad Orientem visis provinciis, et ore at- 
que utroque maris Pontici latere, haud injucunda tôt rerum 
recordatione perfruor. Prior Parthus apud Caium Gaesarem 
in nostra npa^ posterior hic apud regem in hostili epulatus 
est. 

Fasti Anagnîni {Corpus Inscr, Lot, l, p. 473), anno 755 : P. Vi- 
nucio^ P. Varo cos. 

Tacit. Annal. VI, i5 : M. Vinicio (cos. 783) oppidanum genus : 
Calibus ortus, pâtre atque avo consularibus, cetera equestri 
familia erat. 

M. Vinicius, consul en 783, avait eu pour père P. Vinicius, 
consul en 755, et pour aïeul M. Viniciu8> consul suffect en 735 ; 
le pastoge de Tacite montre que ses autres ancêtres n'étaient 
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que de rang équestre, et que par conséquent le P. Vinicius de 
notre inscription est bien le consul de 755. Le passage de Pa- 
terculus, qui écrivait en 783, nous apprend que P. Vinicius 
commandait vers 752 une légion dans la Thrace , qui^ à cette 
époque, n'était pas encore réduite en province romaine^ et que 
la même année ou Tannée suivante, P. Silius, consul suffect en 
756, était proconsul de Macédoine ou plutôt légat d'une légion 
sur les frontières de cette province. 

Nous avons vu plus haut (p. 22) que, sous Tempire, 111e de 
Syros dépendait de la province d'Asie; il est probable qu'il en 
était de même d'Andros, bien que cette île, située entre Syros 
et l'Eubée, et beaucoup plus rapprochée de la Grèce , ait pu 
faire partie, soit de TAchale, soit de la Macédoine. Un décret 
des habitants d'Adramyttium, que nous avons cité plus haut 
(§ 6) fournit peut-être une indication dans le même sens ; en 
effets c'est aux Andriens que les Adramyttiens avaient de- 
mandé des juges, qui devaient juger selon les lois locales et les 
décrets du proconsul d'Asie, et il semble naturel que ces juges 
fussent pris dans une ville qui dépendait du même proconsul ; 
Andros aurait donc fait partie, comme Syros^ de la province 
d'Asie, ^argument, je le reconnais, n'est pas concluant; néan- 
moins, jusqu'à preuve du contraire, j'incline à croire que les 
lies de la mer Egée dépendaient de l'Asie. 

Si, comme je le pense, P. Vinicius fut proconsul d'Asie, son 
gouvernement doit se placer dans l'intervalle entre ceux de 
Plautius Silvanus et de Messalla Volesus. Sur la famille Vinicia, 
voyez Borghesij II, p. 314; V, p. 126. 
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p. CORNELIUS GN. P. LENTULUS SGIPIO, cos. ftuiS. kal. lui. 

2 P. C. ==755. 

Fasti Gabiki {Corpus inscr, lot. I, p. 478), anno 755 : Sof. K. lui. 

P. Lentalus, P. Qai[nctias]. 
IirscRirrioN de Rome (Marini , Arv. p. i5) : P. Lentulus Gd. f. 

Scipio, T* Qttinctios Grispinos Valerianns cos. es b. Ob f«^ 

cioadum coBTavei^ eidemq. probavtrt. 
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Insceiption de Smyme (Corpus inscr, gr. 3 186) : *0 fiîîfxoç 11^ 

irXtov AévxXov SxtTrCcova t&v dlvOviraTOv, eutpY^TT)v Svia $ià 7rpoY^(i>v 

TTJc irAstt);. 
Insceiption de Brescia {Orelli, 2075) : P. Cornelîo P. f. Lentulo 

Scipioni cos. praef. aerari, leg. Ti. Gaesaris Aug.^ leg. leg. YIIII 

Hispan., pontifici, fetiali. 

Cette dernière inscription appartient au fils du consul de 
755, qui fut consul suffect probablement sous Tibère. 

Le proconsul de l'inscription de Smyme doit être le consul 
de 755, car la simplicité de Tinscription convient bien au temps 
d'Auguste ; mais il pourrait aussi être question de son fils, en 
supposant qu'il parvint au proconsulat après que Tinscription 
de Brescia fut gravée. Sur les Scipions de cette époque, voyez 
plus baut, § 56. 
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L. VALERIUS POTITI F. MESSALLA V0LESU8, 

COS. 5 P. G. = 758. 

Index Dionis, lib. LV; anno 758 : A. OôoXsptoç IIotCtou ut. Me9- 
ffdlXttc OuaXaiffO^. 

Tacit. Ann, 111, 68 : Tiberias quae in Silanam parabat, quo excu- 
satius sub exemplo acciperentur, libellos divi Augusti de Vo- 
ieso Messala ejusdem Asiae proconsule factumque in emn se- 
natus consultum recitari jubet. 

Sbnbca, de Ira^ II, 5 : Yolesus nuper sob divo Auguste proconsul 
Asiae, cum trecentos une die securi percussisset, incedens 
inter cadavera vultu superbo, quasi magnificum quiddam 
conspicîendomque fecisset, Graece pr^lamavit : rem re- 
giam ! Quis haec rex fecisset? 

Le nom complet et la filiation de ce personnage ne sont 
connus que par la liste des consuls en tête du cinquante-cin- 
quième livre de Dion Cassius. Son père, Messalla Potitus, 
avait été proconsul d'Asie avant lui (voyez § 5â). Son pro- 
consulat d'Asie tombe dans les dernières années du règne d'Au- 
guste, en 764 ou 765. On ne sait rien d'autre de sa carrière. 
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Borgbesi (I, p. 178) a attribué à ce proconsul une monnaie 
de Synnada de Phrygie publiée par Vaillant et par Sestini 
(Mionnet, Phrygie ^ v!" 984; SuppL, n" 591), et sur laquelle 
Vaillant avait cru lire OYAAEPIOS ANGYRATOS. Voici 
la description exacte de cette pièce» d'après un bel exemplaire 
du Musée britannique : 

«BACTOC CYNNAACnN. Tête nue d'Auguste, à 
droite. 
If. €ni KAAYAIOY OYAA€PIANOY. Zeus Nicé- 
phore assis à gauche. — M. 4. 
Il en existe aussi un exemplaire à la Bibliothèque impériale, 
qui est probablement celui que Vaillant a décrit ; la pièce est 
fruste , et au revers on ne lit que la fin de la légende : . . . 
A€PIANOY. 



68. 



Q. POPPiEUS Q« F. Q. N. SECUNDUS| COS. su£f. kal. lui 

9 P. C. = 762. 

Fasti Capitolini, anno 76a : C. Poppaeus Q. f. Q. n. Sabinus, 
Q. Sulpicius Q. f. Q. n. Gamerinos. Ex K. lui. M. Papius 
M. f. M. n. Mutilus, Q. Poppaeus Q. f. Q. n. Secundus. 
Médaille de Pergame : 

ZEBASTOI Eni nonnAlOY. Têtes affrontées et 
laurées d'Auguste et de Tibère, 
ly*. MHNOrENHZ ZEBAZTHN nEPTAMHNnN. 
Livie assise, la main droite sur la haste et tenant 
dans la gauche des épis. — iE. 4 (Bibliothèque im- 
périale, trois exemplaires). Cette pièce a été mal 
décrite par Mionuet, MysiCf n° 544. 
Insgeiption de Samos {Bull. Instit. archeol. 1866, p. 209) : '0 

$^[jLOç raïov Iloinraîov 2a6îvov ^'Hpv). 
Insgeiption de Delphes, communiquée pai* M. Foucart : 
*A ic^Xt; Tcov AeXf (ov n[o7CiraIov 2a- 
êtîvov, Tov laurSç itQ[Tp(i>[va xal eO- 
cpY^Tav, 6iràp t6k tûjv *£X[Xi{vci)v oco- 
TTjpQoç, AicAXcovt IIu[0((^. 
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Tacit, Annal. I, 80; anno i5 exennte : Prorogatur Poppao Sa- 
bino provincia Mœsia, additis Achaia et Macedonia. 

Ibid. IV, 46 ; anno a6 ineunte : Décréta triamphi insignia Poppae« 
Sabino contnsis Thracnm gentibus. — La campagne contre 
les Thraces, qui avait eu lieu en aS, est racontée par Tacite, 
IV, 46-51. 

Ibid. V, 10; anno 3i : Poppaens Sabinus Macedoni» tum intentus 
Achaiam quoque curabat. 

Ibid. VI, 39; anno 35 : Fine anni Poppaeus Sabinus concessit 
vita, modicus originis, principum amicitia consulatum ac 
triumphale decus adeptus, maximisque provinciis per quat- 
tuor et viginti annos impositus, nullam ob eximiam artem, 
sed quod par negotiis neque supra erat, 

Dio, LVIH, a5; anno 35 : noinraloç 2a6îvoç Tr,ç re Muatotc Ixa- 
T^pac xa\ irpoorétt xal tyj; Maxe$ov{a; Iç ixetvo tou )^p($vou irapè 
irSaav ok tliceîv tJ}v i;ou Ti6ep(ou apx.^^ ^Y'fjioveuaaç, ^Stora itpo- 
aiC7}XXaYV) irp(v xtva altCav Xaêtîv. Kal aur^v 6 *Pi{y^^^^^ ^^^ ^^^^ 
aOroîç $ie$éÇaTO* xa\ y^p ^ MouieSovia, (î>ç oé tiv^c ffltat, xa\ 1^ 
ji^ata, dcxXvjpioTl irpoasTa^^ovTO. 

Tacit. Annal. XIII, 45; anno 58 : Erat in civitate Sabina Pop- 
paea, T. Ollio pâtre genita, sed nomen avi matemi sumpse- 
rat , illustri memoria Poppaei Sabini , consulari et triumphalî 
décore praefulgentis ; nam Ollium honoribus nondum functum 
amicitia Seiani pervertit. 

On voit par les passages de Tacite que Poppœus Sabinus était 
légat de Mésie dès la fin du règne d'Auguste et qu'il fut nommé 
à ce poste en Tannée ii ou 12, c'est-à-dire deux ou trois ans 
après son consulat. Gomme il le conserva jusqu'à sa mort, avec 
l'adjonction depuis l'an 15 de la Macédoine, de TAcbaïe et 
peut-être de laThrace, on ne peut guère admettre qu'il quitta un 
si grand commandement pour aller participer au tirage des 
provinces consulaires du sénat; d'ailleurs on sait que Tibère 
n'aimait pas les changements et qu'il laissait volontiers les 
mêmes gouverneurs dans les provinces pendant de longues 

irrait faire croire que 
5 le titre de proconsul, 
quelque service rendu 
aux Samiens. 
Il faut donc que le Poppœus de la monnaie de Pergame soit 
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le seul autre personnage du nom^ qui ait vécu à cette époque, 
Q. Poppœus Secundus, sans doute le frère de Sabinus^ et consul 
suffect la même année que lui. On ne sait absolument rien de 
lui, si ce n'est qu'il donna son nom, de concert avec son col- 
lègue Papius Mutilus, à la loi Papia-Poppœa, qui fut votée cette 
année; Dion fait remarquer que ni l'un ni l'autre n'avaient d'en- 
fants, et qu'ils n'étaient même pas mariés (LVI, 10). Ed suivant 
l'ordre des consulats, Poppœus dut être proconsul vers 19, 
puisque C. Silanus, consul en 10, le fut en 20. 

La monnaie de Pergame fut frappée après Tavénement de 
Tibère; car ce prince ne put porter le titre d'Auguste qu'après 
la mort de son prédécesseur, et Livie ne le regut qu'en vertu 
de son testament; s'il ne s'agissait que de Livie, l'argument 
ne serait pas concluant, car sur les monnaies des villes d'Asie 
on lui donna souvent le titre de StSa^n^ du vivant d'Auguste. 
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c. JUNIUS c. F. M. N. SILÀNUS^ COS. 10 P. C. = 763. 

Fasti Gapitolini, anno 763 : P. Cornélius P. f. P. n. Dolabella, 
G. Junius C. f. M. n. Silanus flam(en) Mart(ialis). 

Tacit. Annal, III, 66-69; ^nno 22 : G. Silanum proconsolem 
Asiae, repetundanim a sociis postulatom, Mamercos Scauras 
e consularibns, Janius Otho praetor, Brutidius Niger aedilis 
simul corripiunt, objectantque violatum Augusti numen, 
spretam Tiberii majestatem. — Auxere numenim accusatorum 
Geiiius Publicola et M. Paconius, ille quaestor Silani, hic le- 
gatus. Nec dubium habebatur saevitiae captammque peconia- 
' rum teneri reum. — - Il fat exilé à Gythnos. 

Ibid, IV, i5; anno 23 : Procurator Asiae Lucilius Gapîto accusante 
provincia— damnatur; ob quam ultionem, et quiapriore 
anno in G. Silanum vindicatom erat, decrevere Asiae orbes 
templum Tiberio matrique ejos ac senatui. 

On ne sait rien d'autre au sujet de Silanus ; il gouverna TAsie 
pendant l'année proconsulaire 20-31. Voyez Borghesi^ V, 
p. 184. 
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M. iEMlLlUS L. F. LEPIDUS, COS. 6 P. G. = 759. 

Index Dionis, lib. LV; anno 6 : M. Â!(i.CXtoç A. ut. AJiciSoç. 
Fasti Gabini et pBiENESTiNi {Corpus ifiscr, lot, I, p. 473-74); 
anno 6 : M. Aimilius Lepîdas. 

Pour les autres inscriptions où son consulat est mentionné^ 
voyez Borghesi^ Y, p. 288. 

Vell. Pat. Il, 114; anno 9 : Guerre de Pannonie. — Autumno 
victor in hiberna reducitur exercitus, cnjus omnibus copiis 
a Tiberio M. Lepidus praefectus est^ vir nominis ac fortunae 
eorum proximus. 

Ibid, II, ii5;.anno 10 : Guerre de Dahnatie. — Initîo aestatis 
Lepidus, educto hibemis exercitu , tendens ad Tiberium im- 
peratorem, et cum difficultate locorum et cum yi hostium 
luctatns — laetus Victoria , praedaqne onustus, pervenit ad 
Gxsarem; et ob ea ornamentis triumphalibus, consentiente 
cum judicio principum voluntate senatus, donatus est. 

Dio, LVI, 12; anno 10 : Tbv Tt^cpiov 6 AoYo^t^roç iç t9jv AeX{xaT(av 
aSOi; l7re[xi{/ev ' xa\ 8^ — '^P^XTi ^^^^^^v touc orrpaTicoTaç, xa\ touc 
(aIv tÇ SiXouavÇ Toùç Bl Mapxc}> AettiSco icp09Tdi|aç im, tov Bà- 
TtDva [xetà tcov XoiTcôîv Ay tcu r6p(i.avix({> âp[xif)9ev. 

Tacit. Annal. II, 48; anno 17 : Cxsar bona iflmiliae Mus», lo- 
cupletis intestats, petita in fiscum i^milio Lepido, cujus e 
domo videbatur, tradidit — nobilitatem pecunia juvandam 
praefatus. 

Ibid, III, 32; anno 21 ineunte : Sex. Pompeius Marcom Lepi- 
dum, ut socordem inopem et majoribus suis dedeconun, co- 
que etiam Asix sorte depellendum incusavit, adverso senatu, 
qui Lepidum mitem magis quam ignavum, paternas ei angustias 
et nobilitatem sine probro actam honori quam ignominiae ha- 
bendam ducebat. Igitur missus in Asiam , et de Africa de- 
cretum ut Gaesar legeret cui mandanda foret. 

Monnaie de Gotixum en Phrygie : 

TIBEPIOZ ZEBAZTOZ. Tête laurée de Tibère. 
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Bf.EW MAPK[OY] AEniAOY [KOTIAjEnN. 
Zcus assis, tenant la foudre. — ^.5 (De ma collec- 
tion). Cf. Mionnet, PhrygiCy n* 44i. 
Tacit. Annal, III, 72 ; anno 2a : Isdem diebus Lepidus ab se- 
natu petivit ut basilicam Paali, iEmilia monimenta, propria 
pecunia firmaret ornaretque. Erat etiam tum in more publica 
munîficentia ; — quo exemplo Lepidus , quamquam pecunia 
modicus, avitum decus recoluit. 

Borghesi (V, pw 287-293) a réuni et discuté avec sa science 
et sa sagacité habituelles tous les passages relatifs à Marcus Le- 
pidus, et il les a soigneusement distingués de ceux qui ont 
rapport à son contemporain Hanius Lepidus; je n'ai fait que les 
reproduire. M. lepidus servit en Pannonie et en Dalmatie^ 
sous les ordres de Tibère, et en môme temps que Plautius Sil- 
vanus, soit comme légat de la province, soit comme comman- 
dant un corps d'armée, et il reçut, comme Silvanus, les insignes 
du triomphe pour ses victoires en Dalmatie. Il gouverna l'Asie 
pendant l'année proconsulaire 21-22, et il était de retour à 
Rome en 22; il obtint alors l'autorisation de réparer la basi- 
lique émilienne, bâtie par un de ses ancêtres; Borghesi a mon- 
tré qu'il était bien le descendant direct et le représentant des 
deux iGmilius Paulus, consuls en 704 et en 720, qui avaient 
déjà réparé la basilique. Il n'est plus mentionné après l'année 
22. n est question de lui ou de Manius Lepidus dans un 
fragment d'inscription trouvé en Algérie (Renier , Jnscr. Âlg. 
4063). 

La monnaie de Gotieeum est nouvelle, ou du moins on n'en 
connaissait qu'un exemplaire incomplet, qui donnait le nom 
de la ville, mais sur laquelle le nom du proconsul était réduit 
aux lettres lAOY. 

Enfin Borghesi (II, p. 327-333) a attribué à Lepidus une 
monnaie de l'île de Cos qui porte, d'un côté, la légende MAP* 
KOZ AETTIÀOZ et une tête nue, et de l'autre, AIO0AN- 
TOZ KninN etla tête d'Esculape. Il existe à la Bibliothèque 
impériale une pièce intacte et indubitable, semblable, quant au 
revers, mais qui, de l'autre côté, porte la légende NlKlAZ, et 
qui est de tout point semblable aux autres monnaies de ce ty- 
ran de Cos (Mionnet, Iles de Carie^ n<"80 à8i; Suppl. n''*ii3 

8 
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à il5); de plus^ j'ai eu entre les mains une pièce pareille à celle 
que décrit Borghesi, sur laquelle la légende MAPKOZ AE- 
niAOZ avait été entièrement refaite au burin à une époque 
déjà ancienne. Je suis donc convaincu qu'il en est de même de 
celle que Borghesi cite comme appartenant au professeur AI- 
dini de Pavie, et qu'elle est aussi une pièce de Nicias, dont la 
légende a été altérée. Ces altérations doivent remonter au dix- 
septième siècle, et elles avaient pour but de fournir aux collec- 
teurs des grands bronzes à l'effigie dn triumvir Lépide. 
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SER. CORNELIUS CM. F. CN. N. LENTULUS MALUGINENSIS, 
COS. suff. kal. lui. 10 P. G. = 763. 

Fasti Gapitolini, anno 768 : Ex K. lui. Ser. Cornélius Cn. f. 
Cn. n. Lentul. Malug. flam. Dial. 

Tacit. Annal, III, 58; anno 22 : Provincia Africa Juiiio Blacso 
prorogata, Servius Maluginensis flamen Dialis nt Asiàm sorte 
haberet postulavit, frustra vulgatum dictitans non licere Dia> 
libus egredi Italia , neque aliud jus surnn quam Martialium 
Quirinaliumque flaminum. 

Ibid, III, 71 ; eodem anno : Dilatum nuper responsum adversus 
Servium Maluginensem prompsit Gaesar. — Ita sors Asiae in 
eum qui consolarium Maluginensi proximus erat conlata. 

Bien que Maluginensis n'ait pas gouverné PAsie, son cas et 
quelques autres que nous rencontrerons plus loin sont d'ime 
grande importance pour rétablissement de la série des pro- 
consuls, parce qu'ils montrent où en était le roulement des con- 
sulaires en telle ou telle année et combien de temps s'était écoulé 
entre leur consulat et le moment où ils arrivaient par droit d'an- 
cienneté au tirage des deux provinces consulaires. La question 
religieuse soulevée par les adversaires de Maluginensis est cu- 
rieuse, et ce que Tacite en dit mérite d'être lu. C'est aussi à 
cette occasion que nous trouvons pour la première fois la règle 
de l'ancienneté^ sinon reconnue en droit, du moins invoquée et 
appliquée en fait* 
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On ne sait rien d'autre de ce candidat nialheureux au pro- 
consulat, sauf qu'il mourut en 23 et que son fils lui succéda 
comme flamen Dialis (Tac. Ann. IV, 16). 
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C. FONTEIUS C. F. C. N. CAPITO, COS. 12 P. C. =765. 

Fasti Gapitolini, anno 765 : G. Fonteius G. f. G. n. Gapito. 
Tacit. Annal. IV, 36 ; anno 25 : Fonteius Gapito, qui proconsul 

Asiam curayerat, absolvitur, conperto ficta in emn crimina 

per Vibium Serenum. 

Gapito ne parait pas être mentionné ailleurs. Comme son ac- 
quittement est relaté par Tacite parmi les événements de la 
première moitié de Tannée, il devait être revenu d*Asie dès 
Tété de Tannée précédente. Ainsi il gouverna TAsie au plus 
tard pendant Tannée proconsulaire 23-24; mais il peut l'avoir 
gouvernée une année plus lôl^ et dans ce cas il aurait été le 
consularium proximus qui alla en Asie en place de Halu- 
ginensis. 

Gapito n'arriva au proconsulat qu'après plusieurs autres 
consulaires, tous moins anciens que lui, d'où il suit que l'ex- 
pression consularium proximus ne s'applique pas d'une ma- 
nière absolue au plus ancien consulaire sur la liste, mais au plus 
ancien, présent à Rome et n'ayant pas d'autre emploi. 
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M*. iEMlLIUS Q. F. M. N. LEPIDUS^ cos. 11 p. C. = 764. 

Fasti Gapitolini, anno 764 : [M' Aijmilius Q. f. M. n. Lepidus. 
Fasti Antiates [Corpus inscr. lat. I, p. 475) : M. ./Emilius Le- 
pidus. 
Fasti Abvalium (Henzen, Scavi^p,^^) : M', iïlmilio, [T. Statilio]. 
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iNscaiPTioN de Pergame {Corpus inscr, lai. III, 398) : M'. Aimilio 
M', f. Pal. Proculo, praef(ecto) fabr(iim)M'. Lepidi aug(uris) 
proc[osJ. sacruiD. 

Tacit. Anncd. III, 35; anno 21 : Tiberias per litteras M'. 
(iDSS. M.) Lepidum et Junium Blaesom nominavit ex quis pro 
console Africae legeretor. Tum andita ambonun verba, in* 
tentius excusante se Lepido, cum valitudinem coqioris, xta- 
tem liberum , nubilem filiam obtenderet. — Blaesus fut en- 
voyé en Afrique. 

Ibid. IV, 55-56; anno a6 : Gaesar legatos Asiae, ambigentes 
quanam in civitate templum statueretur, plures per dies au- 
divit. Undecim urbes certabant. -^ Patres Zmyrnasos prae- 
tulere; censuitque Vibius Marsus ut M', (mss. M.) Lepido, 
cui ea provincia obvenerat, super numerum legaretur , qui 
templi curam susciperet, et quia Lepidus ipse deligere per 
modestiam abnuebat , Valerius Naso e praetoriis sorte missus 
est. 

Ibid. IV, ao; anno 24 : Hune ego Lepidum temporibus illis gra- 
vem et sapientem virum fuisse comperior ; nam pleraque ab 
saevis adulationibus aliorum in melius flexit. Neque tamen 
temperamenti egebat, cum aequabili auctoritate et gratia 
apud Tiberium viguerit. 

Ibid. VI, 27; anno 33 : Obiit eodem anno W. (mss. M.) Le- 
pidus, de cujus moderatione atque sapientia in prioribus li- 
bris satis conlocavi. 

Borghesi (V, p. 289-295) a cité toutes les inscriptions qui 
mentionnent le consulat de Manius Lepidus, et il a distingué 
nettement les passages qui se rapportent à lui de ceux qui con^ 
cernent son contemporain Marcus Lepidus; la confusion entre 
les deux est ancienne; car on la trouve déjà dans les Fastes 
d'Anlium, bien que dans les autres monuments où son con- 
sulat est mentionné^ il soit appelé Manius. Dans les manuscrits 
de Tacite il est toujours appelé M. Lepidus, excepté dans un 
seul passage (III, 22) où son prénom est écrit Manius en toutes 
lettres. Borghesi a montré qu'il est Torateur mentionné par 
Sénèque^ qu'il plaida devant le sénat en différentes occasions 
en 20, en 21 et en 24, et que c'est de lui que Tacite parle 
avec éloge dans les passages cités plus haut. Il a montré éga- 
lement que c'est lui qui fut recommandé en 21 avec Junius 
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Blssus par Tibère pour le proconsulat d'Afrique, lorsque 
M. Lepidus avait déjà été choisi pour le proconsulat d'Asie, et 
qu'en cette occasion Blsesus et lui furent tous les deux désignés 
par le prince extra sortem^ et avant que leur tour de participer 
au tirage des provinces fût arrivé ; et effectivement le tour de 
M'. Lepidus n'arriva qu'en 26. 11 gouverna l'Asie pendant l'an- 
née proconsulaire 26-27. 
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8EX. APPULEIUS SEX. F. SEX. N. COS. 14 P. €.=767. 

Inscription d'Assos {Corpus inscr. gr, 3571; Le Bas et Wad- 
dington^ 10 34) : *Etc\ 2«Çtou 'Aic[7r]oXT)(ou àv6uir[aT0u x]a\ ita- 
Tpcovoç t9)^ it^C(i>c, Ix Tcov àiroxaTaoTaOei9c5v uir' aùrou ttj iroXe[i 
icpoao^cuv • . . • 

Index Dionis, lib.'LVI; anno 14 : S^^toc IIofATci^toc S^tou ut(bc), 
xotl 2e^To; 'AirouXritoç 2^^tou ut(^c). 

Fasti Antiates (Cor/7115 inscr. lot, I, p. 475), anno 14 : Sex. Ap- 
puleius, Sex. Pompeius. 

iNscaiPTioN d'iflsemia (IVIommsen, 7. N. 5oi6) : Sex. Appuleio 
Sex. f. imp. cos. auguri, patrono. 

iNScaiPTioN de Sarzane {Muratori^ p. ii33, g):..* Appuleio 
Sex. f. Gai. Sex. n« Sex. pron. Fabia Numantina nato, ul- 
time gentis suae. 

Il 7 eut du temps d'Auguste deux consuls qui portèrent le 
nom de Sextus Appuleius^ celui de 725 et celui de 767. L'ins- 
cription d*Assos peut appartenir à l'un ou à Tautre; et je ne 
me suis déterminé en faveur du second, qu'à cause de la forme 
des lettres, qui se rencontre peut-être plus fréquemment dans 
cette partie de TAsie sous le règne de Tibère que sous celui 
d'Auguste (voyez mes notes sur l'inscription); cependant il n'y 
aurait aucune difficulté à admettre qu'il s'agit du consul de 
725. Le proconsulat d'Appuleius tombe entre les années 27 
et 30. 

L'orthographe 'A^ntoX^toc, au lieu de AincouXiqioc, indique aussi 
que l'inscription est d'une bonne époque. D'ailleurs l'inscrip- 



fik éa taasBl de 767 ; Fabû yriMiTTir», tjaà que Bof^eâ Ta 



Im^ murquer (V, p. 3Qd ^ «mt époné cb pnesûères 

PismtJi» SDfioaSv ar&l éié dŒ%*<stét ptf ce dosâer, et «tait 
f iillf èfOÊsé k CQBSol de 7€7. 



Mumui Kx. F. es. s. cK^ 14 F. c. ^ 767. 



Taus* Max. H, 6. S : Qvib ccNHBdBdBm — ftiiM m îbsbU 
Ceo ferrjfi anmmH^crtî^ <po 
P oMpcî o pctetts, lalÂda opfMdiB 

Amimi^ 1 1 : I xM^ile^ es : Nvnqnd diTÎtîor 

'' en csB GaÎBS, TCtBS oognafiBS, bospcs dotss^ 

Czsvîs iliiiH—, «t SBUB daderct, ddint puis, 

I toi ^'— '^^ possâdem in sao orientiau in sno ca* 

daHda, fndÎTiTit srîllîrîdia; bne ac sid periît in palajdo 

cxig;nati, dnm illi hères pablîcvn fànns csniirmi locaU 



Borghe» (V, p. 196-142) a réam toos les lànoignages rela- 
tifs à ce Pompée et à sa famille. était l'ami d*Onde, qui de 
son exil loi adressa quatre litres Teis Tépoque oà il fut consul 
{Epûi. ex PomiOj IV, i, 4, 3, 15). TaUre Maxime en fait on 
grand éloge (lY, 7, 2). Dîoo Cassios (LYI, 29, 43) dit qoH était 
parent, GVffEviQ^, d'Aogoste, et Boigbesi a discuté l'origine de 
cette parenté. En l'an 20 il était à Rome et refosa de défendre 
Go. Piso, aocosé d'avoir empoisonné Germanicos (Tac. Aima/, 
m. 11). Son proconsolat d'Asie n'est mentionné qoe par Va- 
lère Maxime; il doit se placer «itre les années 27 et %. 

Dans les anciennes éditions de Sénèqoe, on lisait Pompeio au 
lieo de Plolewuco dans le passage rapporté plos haut; mais 
Haase, le dernier éditeur de Sénèque, a rétabli la leçon Ptote- 
uueoj qui parait être la Traie; il est certain en effet que les ex- 
pressions de l'auteur s'appliquent lûen mieux au royaume de 
Maurétanie, qu'aux possessions territoriales d'un grand sei- 
gneur romain, quelque vastes qu'elles fussent Si on maintient 
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la leçon Pompeio^ on doit en conclure avec Borghesi que Ca- 
ligula fit périr Pompée pour s'emparer de ses immenses biens. 



76. 
p. PETRomus p. F. COS. suff. 772 = 19. 

Album Collegii Augurom (Fea, Frammenti di fasti, n® lo], anno 

760 : P. Petronius P. f. fcooptatus]. 
Fasti consulares Aryalium (Henzen, Scapi^ p. 99)^ anno 19: 

[M. Silanos, L. Njorbanus; suf. P. Petronins. 
Tacit. Annal, III, 49; anno 21 : Carmen G. Lutorius in domo 
P. Petronii socru ejus Vitellia coram multisque illustribns 
feminis, per vaniloqaentiam legerat. 
Médaille de Smyrne : 

CCBACTH CYNCKAHTOC ZMYPNAICON l€PCO- 

N YMOC. Têtes affrontées de Livie et du Sénat. 

ly*. OTI nCTPCONIOY ŒBACTOC TIBCPIOC. Tibère 

vêtu de la toge, debout dans un temple tétrastyle. — 

JE. 5 (Bibliothèque impériale et Musée britannique] . 

Médaille de Pergame : 

ŒBACTOI OTI nCTPnNIOY TO C. Têtes affron- 
tées de Tibère et de Livie. 
Tf. 0€ON C€BACTON n€PrAMHNOI. Auguste de- 
bout dans un temple tétrastyle. — iE. 5 (Bibliothè- 
que impériale et Musée britannique). — Sur tous 
les exemplaires de cette pièce, dont le flan est 
assez large ^ les lettres TO C se trouvent derrière 
la tête de Tibère. 
Tacit. Annal, VI, 45; anno 36 : Idem annas gravi igné urbem 
adficit. — ^stimando cnjusqae detrimento qnattuor proge- 
neri Caesaris, Gn. Domitius, Gassias Longinus, M. Vinicius, 
Rubellius Blandus delecti, additusque nominatione consalmn 
P. Petronins. 
Philo, Légat, ad Caium, 33 : XIsTpcovioç e7^^ tivqi xal a^o< h/tti" 
ff(i,aTa rrfi 'Iou$aïx9i; ^iXoffOf (aç éffxa xa\ euac^eCaç, etye xa\ ira- 
Xat irpofxaOcùv ?vexa xric Trepi itaiScCav ottou^ç, etxs xa\ à^' oS 
Tfov "/ta^Z^t iicexpoirtuaev, h ot; 'lou^aîoi xa6* IxaaTTiv iroXtv clal 
7rafAitXT)6eTç^ 'AaCaç te xal SupCac. 
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Ibid, 34 : Falo; Kotîaap eTicev ES^ IltTpiovte, oOx lf(i.«Oec âxouetv «&- 
TOxpGtTopo;* at litaXX7)Xot ae àp)^âl it<cpu9;{xaaiv • 

Dio, LVIII, a3; anno 33 : Togouto yicp itXvjOo^ tùjv xe aXXfiiv xa\ 
T(i>v pouXcuTcov àmaXexo ârre xoùc ap/ovTotc toÙç xXY)po)Toùc Tobç 
{jiàv iaxpaxrjYirixoTaç l7c\ xpta xobç 8' ûiraxtuxoxotç Wi c^ fxYj xiç 
i^YCH'-oviotc xb)v lOvtaîv^ ^TTOpia xujv oiaocÇofiévcov aôxouc, ^>îv. 

P. Petronius, qu'il ne faut pas confondre avec C. Petronius 
Umbrinus cos. suff. 25, ni avec Petronius Arbiter, devint 
membre du collège des augures en Tan 7 et consul suffect en 
19; il était à Rome en 21 et en 36, et il fut nommé légat 
de Syrie par Caligula en 39^ ainsi que nous le verrons au cha- 
pitre relatif à cette province. Les passages de Phiion^ que j'ai 
rapportés, montrent qu'avant d'avoir gouverné la Syrie, il avait 
été proconsul d'Asie ; c'est donc bien le môme personnage qui 
est mentionné sur les monnaies de Smyrne et de Pergame. 

Nous avons vu que M' Lepidus gouverna PAsie pendant l'an- 
née proconsulaire 26-27, et qu'après son consulat il faut 
placer certainement celui de Sex. Pompeius et probablement 
celui de Sex. Appuleius, ce qui nous mène jusqu'au printemps 
de 29; d'autre part, Petronius était de retour à Rome en 36; 
c'est donc entre ces deux années 29 et 36 que doit se placer 
son proconsulat. La province d'Asie avait décrété la construc- 
tion d'un temple dédié à Tibère, à Livie et au sénat^ et en 26 
il avait été décidé que le temple serait bàtî à Smyrne (Tac. 
Ânn. IV, 56); c'est sans doute à Toccasion de la dédicace de cet 
édifice que fut frappée la médaille de Smyrne^ et au plus tard 
en 29, année de la mort de Livie. Ainsi Petronius arriva en 
Asie en 29 au plus tard, et peut-être en 28^ si on reporte au 
commencement du régne d'Auguste le proconsulat de Sex. Ap- 
puleius. 

La médaille de Pergame nous apprend que Petronius gou- 
verna l'Asie pendant six ans; j'ai vu un assez grand nombre 
d'exemplaires de cette pièce, et sur toutes le chiffre n'est pas 
un r mais un C ou C, plus ou moins arrondi, c'est-à-dire le 
chiffre ?. L'on sait que M. Silanus» le collègue de Petronius 
dans le consulat, fut proconsul d'Afrique pendant six ans, de 
32 à 21^ {Borghesi^ y, p. 217), et le passage de Dion Cassius 
cité plus haut montre que l'autre province consulaire du sénat 
vit aussi son proconsul rester au pouvoir pendant six années con- 
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sécutives. La monnaie de Pergame confirme donc d'une façon 
remarquable Fassertion de l'historien ; bien que Livie fût morte 
depuis plusieurs années, elle y est associée à son fils sous le 
titre commun de SeSaaTot, de même qu'Auguste mort et Tibère 
régnant sont associés sous le môme titre sur la monnaie frap- 
pée lors du proconsulat de Poppœus (voyez plus haut^ § 68). 

Ainsi Petronius gouverna l'Asie pendant six ans, probable- 
ment depuis le printemps de 29 jusqu'à celui de 35 ; mais il 
serait possible que les six années dussent être comptées de 
28 à 34 ou de 30 à 36. Pour le reste de sa carrière, voyez 
à la Syrie, et pour sa famille, voyez Borghesi, III^ p. 356. 



77. 

G. SULPICIUS GALBA, cos. 22 = 775. 

Fasti Lunenses (Corpus inscr, lot, I, p. 476), anno 11 : D. Ha- 
terio Agiippa, C. Sal. Galb. cos. 

SuETON. Galba, 3 : Pater (Galbae imperatoris) ex Muramîa Achaica 
liberos, Gaium et Serviom^ procreavit ; quorum major Gaius 
attritis facultatibus urbe cessit, prohibitusque a Tiberio sor- 
tiri anno suo proconsulatum^ voluntaria morte obiit. 

Tacit. Annal. VI, 40; anno 36 : C. Galba consularis voluntario 
exitu cecidit^ tristibus Caesaris literis provinciam sortiri pro- 
hibitus. 

On voit que Galba était arrivé au tirage des provinces con- 
sulaires quatorze ans après son consulat; mais son tour avait 
été retardé par la prolongation insolite du proconsulat de Pe- 
tronius pendant six années consécutives. Sur la famille de 
Gaiba^ voyez Borghesi, V, p. 142-147. 



78. 

G. A81NIUS C. P. G. N. POLLIO, COS. 23 = 776. 

Index Dionis, iib. LVII; anno a3 : F. 'Aaivioç F, ut. ncuXCcov, xa\ 
F. 'AvTioTioç F. ut. OùéTcp. 
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Médailles de Sardes : 

i. APOYZOS KAI TEPMANIKOZ KAI2APE2 

NEOI GEOI (|)IAAAEA(|)OI. Drusus et Ger- 
manicus assis. * 

RT. TAin AZINNin nOAAinNI ANGYnAin. 
Couronne de chêne et de laurier dans laquelle on 
lit les mots KOINOY AZIAS. - iE. 7 (Biblio- 
thèque impériale). 

2. Môme légende et même type. 

ly. Eni AAEZANAPOY KAEHNOZ ZAPAIA- 
NOY. Couronne de chêne et de laurier, dans la- 
quelle on lit les mots KOINOY AZIAZ.— iE. 7 
(Bibliothèque impériale). 

Germanicus mourut en l'an 19^ et Drusus^ fils de Tibère, en 
23. Germanicus était fils adoptif de Tibère^ de sorte que 
Drusus et lui, cousins germains par le sang, étaient frères par 
adoption. Pollio était fils d'Asinius Gallus, cos. 746, et de Yip- 
sania Agrippina, qui avait été la première femme de Tibère 
(voyez plus haut, § 58), et la mère de Drusus; de sorte que 
Pollio et Drusus étaient frères utérins. Malgré la rivalité entre 
les partis de Drusus et de Germanicus, rivalité soigneusement 
entretenue par Tibère, ces deux princes restèrent fort unis, 
et^ après la mort du second, Drusus se montra bon pour 
ses enfants (Tac. Ann. II, 43). 

Il n'est guère probable que la médaille ait été frappée sous 
Tibère, qui avait fait périr Germanicus, ni que Pollio, dont il 
avait probablement aussi fait mourir le père en 33^ ait obtenu 
le proconsulat d'Asie avant Tépoque régulière du tirage , ni 
même pendant son règne. Au contraire, en plaçant le procon- 
sulat de Pollio au début du règne de Caligula^ fils de Germa- 
nicus, les légendes de la médaille s'expliquent tout naturelle- 
ment. D'ailleurs, si le tour de C. Galba, consul en 22, était 
arrivé en 36, celui de Pollio, consul en 23, pouvait très-bien 
être arrivé en 37. Il gouverna donc TAsie pendant Tannée 
proconsulaire 37-38; Tibère était mort le 16 mars 37. 

Sur la famille Asinia, voyez Borghesi, III, p. 346, sqq. 
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79. 

G. CALPURNIUS AVIOLA, COS. suff. 24 = 777. 

Fasti consulares Arvalinm (Henzen^ Bullet. Instit. archeol, 1869^ 
p. ia3)^ anno 24 : [Ser. Gojrnelius Cethegns, [L. Vis]ellms 
Varro. [Suf]. G. Galpumius Aviola, L. Scipio. 

Médailles de Smyrne : 

1. TAION KAICAPA TEPMANIKON OTI AOY- 

lOAA. Tête laurée de Caligula. 
fif. r€PMANIKON ArPinnCINAN ZMYPNAIWN 
MHNO(t>ANHC Têtes affrontées de Germanicus 
et d'Agrippine. — iE. 5 (Bibliothèque impériale et 
Musée britannique). 

2. Même légende et même tête. 

fif. APOYCIAAAN ZMYPNAICON MHNO(|)ANHC. 
Drusille assise- avec les attributs de Gérés. — M. \ 
(Mêmes collections). — Mionnet {Mysie, n" 550; 
Suppl. Mysiey n° 943) a attribué, d'après Gusseme 
et Sestini, une pièce semblable à Pergame; c'est 
une erreur, ainsi que le prouve le nom du magis- 
trat local. 

3. TAION KAICAPA OTI AOYIOAA. Même tête. 

^. ZMYPNAIOJN MHNOc|)ANHC. La Victoire de- 
bout. — iE. 4 (Mêmes collections). 

Drusille, sœur favorite de Caligula, mourut vers la fin de 
juillet 38, et fut divinisée immédiatement après sa mort (Philo, 
in Flaccum, 8; Dt'o, LIX, 40-44 ; Borghesi^ II, p. 444; Henzen, 
Scam, p. 44). Borghesi eu conclut avec raison que la deuxième 
médaille citée plus haut fut frappée pendant le second semes- 
tre de 38, au moment où Caligula accumulait les honneurs 
sur la mémoire de sa sœur. Quant au proconsul Aviola, le sa- 
vant italien l'identifiait avec Acilius Aviola, légat de la Lyon- 
naise en 24, et mentionné par Tacite {Ann. 111, 44); mais les 
fastes consulaires des Frères Arvales, découverts récemment, 
montrent qu'il s'appelait C. Galpumius Aviola. Il gouverna 
l'Asie pendant Tannée proconsulaire 38-39. 
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80. 



C. GASSIUS LONGINUS, COS. suff. 30 = 783. 

Fasti Nolani (Mommsen, i. N, 1968), anno 3o : L. Gassius Lon- 
ginas, M. Vinicius cos. Suf. G. Gassius Longinus, L. Naevios 
Surdinus. 

PoMPONius, Digest. I, 2^ 5i : Gaius Gassius Longinus natus est 
ex filia Tuberonis, quae fuit neptis Serviî Sulpicii, et ideo 
proavum suum Servium Sulpicium appellat. Hic consul fuit 
cuni Quartino temporibus Tiberii, sed plurimum in civitate 
auctoritatis habuit eo usque, donec eum Gaesar civitate pel- 
leret. Expulsus ab eo in Sardiniam, revocatus a Vespasiano 
diem suum obit. (Dans ce passage la leçon Quartino y donnée 
par tous les manuscrits^ est une erreur évidente pour Sur^ 
eiino,) 

Dio, LIX, 29 : BeoirpoTTiov $s rt tm Vvxm ÔXiyov ?{ji,irpoaOev lyeYOvci 
«uXaxTeaOai Kotaciov * xat 6 jxiv i; Faiov Kaaatov tov Tore t^c 
'Âatot; dfp^^ovTQt^ iitei$Y) to y^voç iiA tou Ka^aiou Ixsivou tou t^v 
Kataapa diiroxxeivavTO^ sTx'v, &iroirreuaa; [xeTCiréfjL^aTO oZxhn 
Scoejiiévov, TrposXeyc 3' «pot aùi^ xè Sai^oviov tov Kaffaiov tov 
Xstp^av. 

SuBTON. Calig, 57 : Futurae cxdis multa prodigia exstiterunt. — 
Monuerunt et Fortunae Antiatinae ut a Gassio caveret. Qua 
causa ille Gassium Longinum, Asiae proconsulem, occidendum 
delegaverat. 

Les commentateurs ont souvent confondu les deux Gassius 
Longinus, qui furent consuls en 30. Le premier, Lucius, 
épousa en 33 Drusille^ la fille de Germanicus; il était à Rome 
en 36, et il n'est plus question de lui après; sa femme l'aban- 
donna pour vivre avec M. Lepidus d*abord, et ensuite avec son 
propre frère Caligula (Tac. Ann. VI, 15, 45; Sueton. Calig. 
24; Dio, LIX, li). 11 parait avoir vécu fort obscurément. On a 
généralement admis que c'est lui qui fut proconsul d'Asie; 
mais selon Dion le proconsul s'appelait Gaius ^ et Suétone con- 
firme indirectement son témoignage ; car, s'il avait voulu par« 
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1er de L. Cassius, il semble qu'il n'eût pas omis d'ajouter qu'il 
était beau-frère de Caligula. 

C. Cassius est le célèbre jurisconsulte, souvent mentionné 
dans les auteurs. Comme plusieurs autres personnages de son 
temps, il fut successivement proconsul d'Asie et légat de Syrie; 
condamné à mort par Caligula^ il fut sauvé par l'assassinat de 
ce prince, qui eut lieu le 24 janvier Ai ; il avait été envoyé en 
Asie pour l'année proconsulaire 40-41. Pour le reste de sa 
carrière, voyez à la Syrie. 



8i. 

PAULLUS FABIUS PERSIGUS, COS. 34 = 787. 

iNscaiPTioN d'Ephèse, communiquée par M. Wood et maintenant 
au Musée britannique : 

Paullus Fa]bius Persicus, pontif[ex, 
sodalis Aujgustalis, frater ArYal[is 



DiscouES de Claude de Jure honorum Gallis dando (Gruter, 
p. 5o2) : Tôt ecce insignes juvenes quot intaeor non magis 
sunt paenitendi senatores, quam paenitet Persicum nobilissi- 
mum virum amicum meum inter imagines majorum suorum 
Allobrogici nomen légère, 

Sbneca, de Benef. IV, 3o : Quid nuper Fabiam Persicum, cujus 
osculum etiam impuri vitabant, sacerdotem non in uno col- 
legio fecit, nisi Verrucosi et Allobrogici. 

L'inscription d'Éphëse ne prouve pas que Fabius Persicus ait 
été proconsul d'Asie, mais on ne voit pas quelle raison il pou- 
vait avoir pour faire une dédicace à Éphèse, s'il n'était pas là 
comme fonctionnaire romain. A l'époque où l'inscription fut 
gravée, Fabius était déjà investi de trois sacerdoces, distinc- 
tion fort rare, et qu'il ne put guère obtenir qu'après son con- 
sulat; or, s'il était à Épbèse après son consulat, il est assez 
probable qu'il y était en qualité de proconsul. 

D'après l'intervalle habituel à celte époque, Fabius dut ar- 
river au tirage des provinces consulaires vers 44. Il y a dans 
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la série des procoDsols ane grande lacune qui embrasse tout la 
coromeocement du règne de Claude, depuis Ai jusqu'à 51 ; 
c'est vers le milieu de cette lacune qu'il faut placer le procon- 
sulat de Fabius. Il est souvent mentionné dans les Actes des 
Frères Arvales^ et il assistait à leurs réunions en 35, 36^ 39 
et 42; en mai et juin 40 il était absent (Harini^ Arvali, 
tab. V, VI, VII, IX, XI; Henzen, Seavi, p. 7). Il était mort lors- 
que Sénèque écrivait. 

Dans toutes les inscriptions ob il est mentionné^ le nom est 
écrit PauUus Fabius Persicus (ifanm, p. 45; OreUi-Henzen, 
7051). 



82. 



CN. DOMITIUS CN. F. CORBULO, COS. suff. 39 = 792. 

Tacit. Annal, 111, 3 1 ; anno 2 1 : Domitius Corbnlo praetura 
functus — plorima par Itaiiam itinera fraude mancipum et 
incuria magistrataum interrupta et impervia clamitando, ex- 
secutionem ejus negotii libens suscepit. 

Dio, LIX, i5; anno 89 : rvaîo; AofiiTKx; KopCouXcov pouXcun^^ 
xaxô); lit\ Toû Tt^ipiou xâtç ôool»ç cj^ouaa; 6pôîv, xoîç ts iirtfAeX?)- 
Taîç aÙTÛv a£i ttotc £v£y.6iT0, xa\ irpod^Ti xal t^ yeDouffiot 3/A7jpoî 
uicip aôxGv i^\*çtiXQ, Ïoutov ouv itapaXaCwv 6 Fato; iirsOcTO 81* 
aOrou TrSaiv ou/ ^i xolç (ôjgiv aXXà xat toÎç xsOvTixoatv, &ot irori 
lirtoTccTQti TÔiv 6ô(îiv lYEYOveaav. — *Eç' ou 5^ 6 KopSouXcov xore 
uiv Oiraxeuaev, Corepov $è iitl KXau$(ou aktav tc It/x xal e6* 

OuvOy). 

Tacit. Annal, XI, 18-ao; anno 47 : Fer idem tempus Chauci^ 
morte Sanquinii (legati Germaniae inférions) alacres, dnm 
Corbulo adventat, inferiorem Germaniam incursavere. — At 
Corbulo pro\inciam ingressus magna cum cura, et mox 
gloria, oui principinm illa militia fuit, trirèmes alveo Rheni 
adegit. — Igitur Claudius adeo novam in Germanias vim 
prohibuit ut referri praesidia ois Rhenum juberet, — insignia 
tamen triumphi induisit quamvis bellum negavisset. 

îbid, XUl, 8; anno 54 exeunte : Senatores laeti quod Domitinm 
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Corbiilonem retinendae Armeniae Nero proposuerat, videba- 
turque locus virtutibus patefactns. 
Médailles de Docimeon en Phrygie : ' 

1. Tl • KAA[YAION] KAICAPA. Tête laurée de 

Claude. 
If. KOPBOYAnNOC ANGYnATOY AOKlM€nN. 
Cybèle de face entre deux lions. — iE. 4 (De ma 
collection et Bibliothèque impériale). 

2. KAAYAIOC KAICAP. Tête laurée de Claude. 
Vf. Œ\ KOPBOYAnNOC ANGY • AOKIMEIIN. 

Même type. — iE. 4 (Collection de M. Wigan, à 
Londres). 
Médailles de Dioshieron en Lydie : 

1 . NEPnN KAŒAP. Tête laurée de Néron. 

ff. KOPBOYAHN AlOZIEPlinN- Zeus debout; 

dans le champ, le monogramme Tp . M. (Biblio- 
thèque impériale et Musée britannique). 

2. Z€YC N€PnN KAICAP. Têtes affrontées de Zeus 

et de Néron. 
If. AIOCI€P€ITnN KOPBOYAnNOC HPA. Junon 
debout. — iE. 6 (Pièce décrite par Eckhel, D. N. 
V. m y p. 100, d'après l'exemplaire du cabinet du 
prince de Waldeck). 

On voit par ces dinërents passages que Corbulon fut près de 
vingt ans à passer de la préture au consulat^ qu'il n'obtint qu'en 
39. Sa carrière militaire^ si brillante plus tard, ne commença 
qu'en 47, lorsqu'il succéda à Sanquinius Maximus, comme 
légat de la Germanie Inférieure; on ne sait pas combien de 
temps il conserva ces fonctions, dont la durée ordinaire était de 
trois ans ; toujours est-il que, vers la fin de 54, il quittait Rome 
pour aller prendre le commandement des troupes destinées à 
agir en Arménie contre les Parthes. Depuis cette époque il fut 
constamment occupé en Orient jusqu'à sa mort. 

C'est dans l'intervalle entre sa légation de Germanie, et son 
départ pour l'Arménie en 54, que doit se placer son procon- 
sulat d'Asie. Il est postérieur à 50, l'année où Néron fut 
adopté par Claude et reçut le titre de César; d'autre part. Tan- 
née proconsulaire 54*55 appartient à M. Silanus^ et Pannée 
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précédeDte probablement à Saillius Rurus; de sorte qu'il ne 
reste pour Corbulon que Tune des deux années 51 et 52. 
Pour le reste de sa carrière^ voyez à la Syrie. 



83. 
p. SUILLIUS RUFUS^ COS. sufT. Gaio Tel Claudio imp. 

Tacit. Annal, IV, 3i; anno 24 : P. Suillium quasstorem quon- 
dam Germanici, corn Italia arceretur convictus pecilniam ob 
rem judicandam cepisse, amovendum in insulam censuit Ti- 
berios, tanta contentione animi ut et jurando obstringeret e 
re publica id esse. Quod aspere acceptum ad praesens, mox 
in laudem vertit regresso Suillio; quem vidit sequens aetas 
praepotentem, venalem, et Clandii principis amicitia diu pro- 
spère, numquam bene usum. 

Ibid. XIII, 4^~43; anno 58 : Damnatur Publius Saillius, impe- 
ritante Claudio terribilis ac venalis, et mutatione temponun 
non quantum cnperent inimici demissus. — Reperti accusa- 
tores direptos socios, cum Saillius provinciam Asiam regeret, 
ac publicae pecunia; peculatum detulerunt. — Igitur adempta 
bonorum parte in insulas Baléares pellitur^ non in ipso di- 
scrimine, non post damnationem fractus animo; ferebatur- 
que copiosa et molli vita secretum illud toleravisse. Filium 
ejus Nerullinum aggressis accusatoribus , intercessit princeps 
tamquam satis expleta ultione. 

Inscription de Samos (Stamatiadès, SafAiaxde, n®' 36, 66) : '0 8^- 
[AOç IIoTrXiov [2]ou{X[Xt]ov 'Poucpov xiv àvOuirsTOv ^'Hp?). 

L'inscription est répétée deux fois dans le recueil de Stama- 
tiadès, comme s'il s'agissait de deux textes différents; du reste 
les deux copies sont différentes; la première donne TTO- 

nAION OYIAMON P ; la seconde nonAION 

lOYAIOY POYct)ON. 

Borghesi, dans ses fastes inédits, a placé le consulat de Suil- 
lius, qui fut certainement un consulat suffect, à Tannée 46 ; 
mais je rie saurais dire les raisons qui l'ont déterminé; voyez, 
sur les consuls de cette année, la note de Mommsen {Hermès, 
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IV^ p. 405). Dans tous les cas il ne put obtenir le consulat et le 
proconsulat que sous Caligula et Claude; car, avant et après les 
règnes de ces princes, il était en disgrâce. Il dut gouverner 
PAsie vers la fin du règne de Claude, en 52 ou 53. Il existe des 
monnaies frappées à Hierapolis de Phrygie, à Teffigie de Claude 
et de Néron jeune, par le magistrat M. SufXXio; 'Avrioxoç; il était 
sans doute devenu le client de M. Suillius NeruUinus, le fils du 
proconsul, qui probablement accompagnait son père, et qui 
lui-même gouverna plus tard l'Asie sous le règne de Ves- 
pasien (voyez § 95). 

Suillius Rufus était fils de cette Vestilia^ dont les nombreux 
mariages et les accouchements irréguliers sont signalés par 
Pline (H. N. VU, §39); Corbulon et Caesonia, la femme de Ca- 
ligula, étaient aussi enfants de la même Yestilia. Suillius 
épousa la fille par un premier mariage de Fabia, la troisième 
femme d'Ovide; ce dernier lui adressa une lettre, dans laquelle 
il le prie d'intercéder pour lui auprès de Germanicus (Episi. 
Pont. 4, 8). 



84. 



M. JUNIUS ÀP. F. 8ILANUS, C08. 46 = 799. 

Tàcit. Annal, XIII, i ; anno 54 exennte : Prima novo principatu 
mors Jnnii Silani proconsulis Asix, ignaro Nerone, per do- 
lam Agrippinx paratur, non quia ingenii violentia exitium 
irritaverat segnis et dominationibus aliis fastiditus , adeo ut 
G. Caesar pecudem auream eum appellare solitus est. Venun 
Agrippina fratri ejus L. Silano necem molita ultorem me- 
tuebat : — quippe Silanus divi Augusti abnepos erat. Haec 
causa necis. Ministri fuere P. Celer eques Romanus et Helius 
libertus, rei familiari principis in Asia impositi. Ab his pro- 
consuli venennm inter epulas datum est apertius quam ut 
failerent. — Cf. XIII, 33; Z)/o, LXI, 6. 

Plin. Hist, nat, VII, § 58 : Divus Augustus neptis suse nepotem 
vidit genitum, quo excessit anno, M. Silanum, qui cum Asiam 
teneret post consulatum, Neronis principis successione, ve- 
neno ejus sublatus est. 

9 



— 130 — 

Borgbesi (V, p. 189) a démontré que M. Silanus était fils 
d*Appius Silanus, consul en 28, et d'iGmilia Lepida, fille de 
L. iEmilius Paulus^ consul en 754 = 1 P. C; ce dernier avait 
épousé Julia minor, qui était issue du mariage d' Agrippa et de 
Julie^ fille d'Auguste. C'est ainsi que M. Silanus avait Auguste 
pour trisaïeul maternel. Il faisait partie du collège des Frères 
Arvales, et il assistait aux réunions de Tannée 40 (Marini^ Ar^ 
valij tab. YIII); on le trouve encore aux réunions de Tannée 
42, ainsi que son frère L. Silanus (ibid. tab. IX). Il obtint le 
consulat en 46; n'ayant pas encore tout à fait les trente-deux 
ans exigés par la loi, puisqu'il était né en 14. Arrivé en Asie 
au printemps de 54, il fut mis à mort vers la fin de Tannée, 
Claude étant mort le 13 octobre. 



85. 

TI. PLA13T1US M. F. M. N. SILVANUS iELIANUS, COS. suff. 

45 = 798; cos. suff. Il, 74 = 827. 

Inscription de Tibur [OreUi^ 750) : Ti. Plautio M. f. A[ni]. Sil- 
vano i^liano pontif., sodal. aag(ustali), III vir. a. a. a. f. f., 
q. Ti. Cxsaris, légat, leg. V in Germania, pr(aetori) urb(ano), 
légat, et comiti Claud. Cxsaris in Britannia, consuli, procos. 
Asiae, légat, pro praet. Mœsiae, in qua, etc. — Hune legatum 
in Hispaniam ad praefectur. urbis remissum senatus in prae- 
fectora triumphalibus ornamentis honoravit, auctore Imp. 
Caesare Augusto Vespasiano. — Hune in eadem praefectura 
urbis Imp. Caesar Aug. Vespasianus itemm cos. fecit. 

Inscription de Pompeii (Mommsen, /. N, aaaS) : Tauro Statiiio, 
Ti. Platilio iEliano cos. 

Tbssera gladiatoria [Bullet, Instit, archeoL i865^ p. 101) : Phi- 
letus Rutili sp. K. Apr. Ti. Plau(tio] et Cor(vino) • 

Inscription de Tralles en Lydie {Le Bas et fFaddington^ 600 a) : 
Népcova KXauSiov [Kaiaapot] ^sSavrov repjAavixov A&roxpaTOpa 
Oe^ [6 ^Ti]fA[oç] 6 Katffsp^iDv xaOïipaiaev, iitl àvOuirccTOu [Ti^e]- 
p(ou nXauxCou 2tXouavou [AljXtavou. 

Tbsbera gladiatoria (Corpus inscr, lat. I, 77/1) : Maximns Valeri 
sp. Id. Jan. T. Caes* Aug. f. III, i£lian. II. 
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Les consuls ordinaires de Tannée 45 sont M. Vinicius 11^ 
T. Statilîus Taurus Corvinus ; Tinscription de Pompeii, où le la- 
picide a écrit par erreur Plaiilio pour Plautio, et la tessère de 
Philetus, montrent que Vinicius fut remplacé par Plautius 
iËlianus au i'' avril au plus tard^ tandis que Corvinus continua 
probablement jusqu'à la fin du premier semestre. Les consuls 
ordinaires de Pannée 74 sont Vespasianus Aug. V, Titus Cœ- 
sar III; la tessère de Maximus prouve que dès les premiers 
jours de janvier Vespasien avait abdiqué en faveur de Plautius 
iElianus, qui conserva le consulat jusqu'au i^ mai; à cette 
époque d'autres consuls^ Petilius Gerialis n et Eprius Marcel- 
lus 11^ entrèrent en fonctions (Renier, DiplAmeSy 26). 

iGlianus commença sa carrière par le triumvirat monétaire; 
il fut ensuite questeur de l'empereur Tibère, légat de la lé- 
gion V* Alaudœ, en Germanie; puis il revint à Rome et exerça 
la préture urbaine; ensuite il accompagna Claude pendant 
l'expédition de Bretagne (43-44), et l'année suivante il ftit 
nommé consul sufTect, en récompense de ses services. Pendant 
l'intervalle de dix ans environ qui s'écoula depuis son consulat 
jusqu'au proconsulat d'Asie, il ne remplit aucune fonction nou- 
velle; l'inscription de Tralles nous apprend qu'il gouverna l'Asie 
sous Néron, et ce dut être vers l'année 56. Quant à sa légation 
de Mésie, elle se place entre l'année 58^ où Flavius Sabinus 
quitta cette province pour prendre la préfecture de Rome 
(Tac. Hist. III, 75), et l'année 69^ où elle était gouvernée par 
M. Aponius Satuminus {ibid. I, 79); ce dernier ne put aller en 
Mésie au plus tôt qu'en 67^ car cette province était réservée aux 
consulaires, et il ne parvint au consulat que pendant le second 
semestre de 66 (Henzen, Scaviy p. 22). Il est possible qu'iElia- 
nus ait été le successeur immédiat de Flavius Sabinus^ mais ce 
n'est pas sûr, et tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu'il était 
légat de Mésie en 62, ainsi que Henzen Ta démontré. En 70 il 
était à Rome et prit part, en sa qualité de pontife, le 21 juin, 
à la cérémonie qui inaugura les travaux du nouveau Gapitole 
(Tac. Hùt IV, 53). Cette même année ou l'année suivante, il 
alla en Espagne comme légat impérial, mais n'y resta pas long- 
temps, car en 73 il était certainement préfet de Rome. En 74 il 
fut consul suffect pour la deuxième fob, et mourut pendant 
le règne de Vespasien; car l'inscription de Tibur ne donne pas 
à l'empereur le titre de divtis. 
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Voyez sur la vie d^iElianus un excellent article de Henzen 
(Annali Instit. archeol. 1859, p. 5, sqq.). 
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MARIUS CORDUS. 



Médaille d'Apamée de Phrygie : 

NEPHN KAIZAP ZEBAZTOZ AfPinniNA 
ZiEB AZiTH. Têtes affrontées de Néron et d'Agrip- 
pine. 
If. Eni MAPIOY KOPAOY KOINON (t)PYriAS 
ATTAMEIZ. Aigle éployé. — iE. 6 (De ma collec- 
tion et Musée britannique). 
On ne sait absolument rien de ce Marins Cordus, mais l'a- 
nalogie des monnaies de Vettius Niger et de Planciiis Varus 
(§ 99) montre qu'il fut aussi proconsul d'Asie. Il y a un P. Ma- 
rins, consul en 62, qui appartenait sans doute à la même 
famille. 

Agrippine, fille de Germauicus et mère de Néron , mourut 
en 59; le proconsulat appartient donc aux premières années 
du règne de Néron. 
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M. VETTmS NIGER. 

Médàillb d'Apamée : 

NEPHN ZEBAZTOZ. Télé de Néron. 

¥f. Eni M-OYETTIOY NITPOY KOINON (J)PY- 

riAZ ATTAMEIZ. Marsyas debout, jouant de 

la double tlûte. — i£. 4 (Bibliothèque impériale et 

Musée britannique). 

Tbssera gladiatoria (Corpus inscr. Uu., I, 776; Borghesi^ IV, 

p. 401) : Curtios Proculus sp. VIII K. Dec. M. Vettio, M. Ar. . • . 

Borghesi a montré que le consul suffect de la tessère doit 
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ôtre le même personnage que le M. Vettius Niger de la mé- 
daille; voyez cependant plus loin (§ 97) mes observations sur 
le consulat de Vettius Bolanus. On ne sait absolument rien de 
Vettius Niger. 

Je place ce proconsulat, ainsi que le suivant, dans la pre- 
mière moitié du règne de Néron^ parce que les proconsuls des 
cinq dernières années sont connus. 
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M. iEFULÀNUS. 



Inscbiptioit de Smyme {Corpus inscr, gr., 3187) : 

Ti6tp(ou KXau2{ou 'Hp<i)[$ou tou dfp^^ovroç 
xai 9e6a9TO<pavTou xa\ [fcp jcoç tvit ^{ou 
OeSfc *P(ofA7)c xa\ Oeou [NJpa>vo< Kabapoc, 

(acyC^tou, icaTp&c T7i[c iraTp($<K, abrcripoc 

t\ Mapxoc AlfouXavi< [MdEpxou uf^? 
6 àvOuitaroc âir^ t^c [tqû AOroxpaTopÔ^ 
Nipi«>v(K Ka(aapo< irpo[vo(ac xa\ Tt)c iccpl t9jv 
lirap}^t{av xii^(AOv([ac^ x. t. X. 

Ma restitution de ce fragment diffère un peu de celle de 
Boeckh. Ce savant a cru qu'il s'agissait de Herodes Atticus, le 
célèbre orateur, contem])orain d^Hadrien et d'Antonin ; mais 
l'inscription est évidemment du temps de Néron , et il s'agit 
de quelque autre personnage appelé Herodes ou Herodianus 
ou Héron; d'ailleurs l'orateur s'appelait Herodes Atticus, 
et ii n'y aurait guère de place pour le mot 'Axttxou suivi 
d'un titre. Le commencement du décret doit être restitué 
d'après un document analogue du temps d'Auguste trouvé à 
Apamée [Corpus inscr. gr.^ 3957) : "ESoÇev toT« im TÎi; 'Aciaç 
^£XX))aiv* Yvc&[Aif) TOU içl^wxoç] 'AicoXXoiv^ou tou MTjvofCXou 'E^^sa- 
vfcou. 

La flatterie des Grecs pour Néron n'avait pas de bornes, et 
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sur les monnaies des villes asiatiques il est souvent assimilé à 
Zeus; voyez Mionnet, Lydie y n* 185; Suppl. Lydie ^ n^ 278. 

L'usage de placer le titre aÔToxpdfxcDp après le nom de l'em- 
pereur se remarque souvent dans les inscriptions honorifiques 
relatives aux premiers Césars (voyez plus baut^ § 85) ; plus 
tard on plaçait toujours en tête les titres AuToxpaTcop Kaïcrap. 

Le proconsul M. iËfulanus est complètement inconnu. iEfu- 
lanus n^est pas un cognomen, mais un nomen gentiUcium^ 
comme Norbanus^ Funisulanus, Calpetanus^ etc. ; il est dérivé 
d'une ancienne localité du Latium, appelée iEfula ou iEfulum ; 
voyez Hûbner, Hermès, I, p. 426. 
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BAREA 80RANU8, 008. suff. 52 = 805. 

Tacit. Annal, XVI, 21 ; anno 66 : Trucidatis tôt insignibns vi- 
ns, ad postremom Nero virtutem ipsam exscindere conçu- 
pivit interfecto Thrasea Paeto et Barea Sorano, olim utrisque 
infensus. 

Tbid. XYI, 23 : Ât Baream Soranum jam sibi Ostorius Sabinus 
eques Romanus poposcerat reum ex proconsolatu Asix^ in 
qua offensiones principis auxit justitia atque industria, et 
quia portui Ephesiorum aperiendo curam insumpserat , vim- 
que civitatb Pergamenae, prohibentis Acratum Caesarb liber- 
tum statuas et picturas evehere, inultam omiserat. Sed cri- 
mini dabatur amicitia Plauti et ambitio conciliandae provincial 
ad spes no vas. 

Ibid, XYI, 3o : Atque intérim Ostorius Sabinus Sorani accusator 
ingreditur, orditurque de amicitia Rubellii Plauti, quodque 
proconsulatum Asiae Soranus pro claritate sibi potius accom- 
modatum quam ex utilitate communi egisset, alendo sedi- 
tiones civitatium. Yetera haec : sed recens et quod discrimini 
patris fiiiam connectebat, quod pecuniam Magis dilargita 
esset. 

Barea Soranus fut consul suffect en 52 (Tac. Annal. XII, 
53). Lorsqu'il fut mis en accusation en 66^ son proconsulat 
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d'Asie et les griefs qui s'y rattachaient étaient déjà anciens^ 
vetera hxc; Néron lui reprochait sa liaison avec Rubellius 
Plautus, exilé en Asie en 60^ et mis à mort dans cette pro* 
vince dans les premiers mois de 62; on avait attribué à Piau- 
tus, qui avait de grands biens en Asie, le projet de se révolter 
contre Néron, et Tempereur soupçonnait peut-être Soranus 
d'avoir eu connaissance de cette velléité de résistance^ qui du 
reste n'avait pas eu la moindre suite {ibid. XIV^ 22, 58, S9}. 
Il y a donc tout lieu de croire que Soranus gouvernait TAsie à 
l'époque de la mort de Plautns, et qu'il fut le proconsul de 
Tannée 61-62. Nous verrons plus loin que toutes les années 
suivantes jusqu'à 66 appartiennent forcément à d'autres pro- 
consuls. 

Il y a cependant une petite difficulté qu'il faut signaler, c'est 
que la mission d'Acratus, l'affranchi de Néron, chargé d'en- 
lever les tableaux et les statues de la Grèce et de TAsie, n'est 
mentionnée par Tacite qu'à l'année 64 {ibid. XY, 45); mais 
l'historien ne dit pas qu'elle ait commencé à cette époque, il 
dit seulement qu'en 64 elle était en cours d'exécution, et on 
sait par Dion Chrysostome {Rhodiac. § 149) qu'elle dura fort 
longtemps. 

La mort de Soranus est mentionnée par Dion Cassius(LXII, 26) 
et par Juvénal (111, 116), et fut vengée plus tard sous le règne 
de Vespasien (Tac. HUL IV, 10, 40). Sa fille Servilia, qui avait 
épousé Annius Pollio, périt avec lui. On ne connaît pas son 
nomen gefUilicium; le nom de sa fille ferait supposer qu'il 
s'appelait Servilius; le surnom de Barea ne se ^encontre que 
dans la gens Marcia^ et fut porté par Q. Marcius Barea, consul 
suffect en l'an 18. 
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VOLASENlfA. 

Médahxb d'Ancyre de Phrygie : 

NEPHN KAIZAPZEBAZTOS nonOAlA ZE- 

B AZTH . Têtes affrontées de Néron et de Poppée. 

If. OYOAAZENNA ANGYnATH lOYAIEHN AN- 



i 
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KYPANHN AITHZAMENOY TI-BAZZI- 
AAOY E()). Neptune debout, tenant une ancre 
et la haste. — M.l (Bibliothèque impériale). 
Inscbiftion d'Herculanum (Mommsen, /. N.^ 2416) : Yolasenniae 

C. f. Tertiae Baibi decuriones et pleps Hercolanenses. — Cf. 

2417, a4i8, a383. 

Poppée reçut le titre d'Auguste en janvier 63 (Tacit, Ann.^ 
XV, 23; Marini, Arvali, tab. XVII b et les notes), et mourut en 
65 {ibid.j XVI, 6). Nous verrons aux articles suivants que pour 
les années 63 à 65 la série des proconsuls est complète; il ne 
reste donc pour Volasenna que Tannée proconsulaire 62-63. 

Ce personnage est parfaitement inconnu d'ailleurs. Le nom 
même est à peine mentionné dans quelques inscriptions d'Her- 
culanum; celle que j'ai citée montre qu'une Volasennia était 
l'épouse de ce Nonius Balbus, proconsul de Crète et de Cyré- 
naïque, dont on voit la belle statue équestre au musée de Na- 
pies. 

On sait maintenant que les noms propres en ina, enna^ ema^ 
ne sont pas des surnoms, mais des nomina gentilicia, d'origine 
étrusque, et passés sans changement dans la langue latine. 
Voyez à ce sujet Hûbner, Quœstiones onomatologicœ laiinœ^ 
p. 15; L. Renier, Mém. Acad. Inscript. , t. XXVI, i'* partie , 
p. 281. 
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L. SALVIUS L. F. M. N. OTHO TITIANUS, COS. 82 = 805, 

COS. Il suff. 69 = 822. 

AcTA Fratrum Arvalium, anno 69 (Henzen, BuUet. Instit. €ircheol. 
1869, p. 94) : Imp. M. Othone Caesare Aug., L. Salvio Othone 
Titiano II cos. III K. Febr. 

Tâcit. Jgricola^ 6 : Agricole sors quaesturae provinciam Asiam, 
proconsulem Salvium Titianum dédit. Quorum neutro cor- 
ruptus est, quamquam et provincia dives ac parata peccan- 
tibus, et proconsul in omnem aviditatem pronus quantalibet 
facilitate redempturus esset mutuam dissimulationem mali. 
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Auctus est îbi filia, in subsidium simul et solatium : nam 
filium ante sublatmn brevi amisit. 
Tacit. Hist, I, 75 : Yitellius litteras ad Titianum fratrem Othonîs 
composait, exitium ipsi fiiioque ejus minitans, ni incolumes 
sibi mater ac liberi servarentur. Et stetit domus utraque, sub 
Othone incertum an metu : Yitellius victor clementix gloriam 
tulit. — Cf. n, ^o. 

Salvius Tiiianus était le frère aîné de l'empereur Othon (Sue- 
ton.^ Otho, i). Il faisait partie du collège des Frères Arvales, 
et assistait fréquemment à leurs réunions; il est signalé dans 
leurs Actes conune présent à Rome en 57 {Bulletino Insiii. 
areheol,^ 1869, p. 83), en 58 (Henzen, Scavi^ p. 16; Annal, 
înstit. archeoL, 1867, p. 247), en 59 (ifortnt, tab. XVII, XIV ; 
Annali, 1867, p. 247; Bulletino, 1869, p. 86), en 60 (Marini, 
lab. XV, XVI), en janvier 63 {JUarini, tab. XVII b et les notes), 
en 66 {Seavi, p. 25), et en 69 {Bulletino, 1869, p. 92). II 
fut magister du collège pendant Fannée 58. Les Actes des au- 
tres années du règne de Néron n'ont pas été retrouvés. 

D'autre part, Agricola, qui servait comme tribun militaire 
en Bretagne sous Suetonius Paulinus, revint à Rome après la 
révolte et la défaite de Boadicée, et probablement en même 
temps que son général en chef, c'est-à-dire vers l'automne de 
l'année 61 (Tacit., Annal. XIV, 29-39; Agricol. 5-6). Il se 
maria bientôt et eut un fils qu'il perdit peu de temps après sa 
naissance; ensuite il accompagna Titianus en Asie, où il eut une 
fille qui devint plus tard la femme de Fhistorien Tacite. Il ré- 
sulte de ces rapprochements que Titianus ne put aller en Asie 
avant Tautomne de 62, au plus tôt ; mais, comme il était certai- 
nement à Rome en Janvier 63, il ne peut être le proconsul de 
Tannée 62-63. C'est donc au printemps de 63 qu'Agricola partit 
pour l'Asie avec Titianus, et ce dernier gouverna la province 
pendant l'année proconsulaire 63-64. 

Après la mort de Galba et de Vinius Rufinus, les consuls or- 
dinaires de Pannée 69, tous les deux massacrés le 15 janvier, 
Tempereur Othon et son frère Titianus prirent le consulat et le 
conservèrent jusqu'au 1"' mars. Titianus était promagister des 
Frères Arvales pour cette année, et en remplit les fonctions aussi 
bien pendant les derniers jours du règne de Galba que pendant 
le commencement de celui d'Othon. Les Actes le signalent 
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comme présent à Rome, pour la dernière fois, le 9 mars. Le iJk, 
Othon partait pour la guerre contre Yitellius, laissant à son frère 
le soin de garder la capitale; mais, peu de temps après^ il le fit 
venir sur le théâtre des opérations militaires^ et Titianus assista 
à la bataille de Bedriacum, qui décida de Fempire (Tacit., 
Hist. l, 90; II, 23, 33, 39, 60). Il ne fut pas inquiété par les 
vainqueurs et rentra dans la vie privée; à partir de ce moment^ 
il n^est plus question de lui. Il laissa un fils appelé Salvius 
Cocceianus (TacityHist., 11,48; Plut., Otho, 16; Marini, Arvali^ 
p. 99), qui fut mis à mort par Domitien (Suet., Domit. 10). 
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L. ÀNTISTIUS L. F. C. N. VETUS, COS. 55 = 808. 

Inscription trouvée près de Constantine (Hiibner, Monatsherichte 
Acad, Berlin^ 1861, p. 984) : Nerone Claudio Cxsare Aug. 
Germanico, L. Antistio Vetere cos. K. Augustis. 

Tàcit. Annal, XIII, 53, anno 58 : Quietae ad id tempus res in 
Germania fuerant. Paulinus Pompeius et L. Vêtus ea tem- 
pestate exercitui praeerant. 

Ihid. XYI, 10; anno 65 exeunte : Haud minus prompte L. Vêtus 
socrusque ejus Sextia et Pollutia filia necem subiere, invisi 
principi tamquam vivendo exprobrarent interfectum esse 
Rubellium Plantum generum L. Veteris. Sed initium dete- 
gendae saevitix praebuit interversis patroni rébus ad accusan- 
dum transgrediens Fortunatus libertus, adscito Claudio De- 
miano, quem ob flagitia vinctum a Vetere Asix proconsule 
exsolvit Nero in praemium accusationis. Quod ubi cognitum 
reo, sequeet libertum pari sorte componi, Formianosin agros 
digreditur. 

L. Antistius Vêtus avait probablement été nommé légat de 
la Germanie supérieure en sortant du consulat , et il eut pour 
successeur, en 58, T. Curtilius Mancia (Tacit., Annal. XIII, 56). 
Le récit de Tacite montre qu^il fut accusé par Fortunatus et 
Demianus peu de temps après son Iproconsulat d'Asie ; il fut 
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donc le successeur de Salvius Titianus, et gouverna la province 
pendant l'année proconsulaire 64-65. Sans attendre son juge- 
ment, il se donna la mort avec sa feoune et sa fille. 
Sur Rubellius Plautus^ voyez Tacite, Annal. XV, 22, 58. 
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U\ ACILIUS C. F. AVIOLA, COS. 54=807. 

* 

MiDÀiLLBS d'Ephèse : 

1. NEPriN rronnAlA. Têtes accolées de Néron et 

de Poppée. 
ï^. AOYIOAA ANGYnAin AIXMOKAHZ E(J)E . 
Cerf debout. — iE. 5 (Bibliothèque impériale et 
Musée britannique). 

2. NEPriN nOTTTTAlA E())E. Mêmes têtes affrontées. 
ïf. AOYIOAA ANGYnAin AIXMOKAHZ PHMH. 

Tête de Rome tourelée. — iE. 6 (Mêmes collec- 
tions). 

3. NEPHN KAI2AP. Tête laurée de Néron. 

I|r. AOYIOAA ANGYnAin AIXMOXAHZ EcJ)- 

NEHKOPriN. Temple. — iE. 7 (Bibliothèque 
impériale). 

4. MECCAAINA CES. Tête de Messaline. 

ff. E(|)E Cl UN PHM H . La déesse Rome debout^ tenant 
la statue de Diane d'Éphèse. — iE. S (Cabinet de 
M. RoUin, à Paris). 

5. MECCAAINA. Même tête. 

ïf. AOYIOAA [ANGYnAin Pn]MH AIXMOKAHS 
E(t)E. Même type. — iE. 5 (Wise, Catalog. num. 

Bodleian. p. 71). 
Inscbiption de Rome (Borghesi, II, p. 187) : M'. Acilio C. f. 

[Aviolae cos]. quxstori divi Cl[audi^ tr. pi. pr. leg.] provinciae 

Astyr[iae et Gallaecix]^ sodali 

FaoMTiN, de Jquœd, 102 : [Tampio] Flaviano coratori aquarom 
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successit, Yespasiano V Tito III consolibus, Âcilius Avîola ; 
post quem, Imperatore Nerva III et Yerginio Rufo III consu- 
libus, ad nos cura translata est. 

Borghesi (II, p. 135, sqq.) a montré que le proconsul des 
médailles d'Éphèse est bien le consul de 54^ appelé Manius 
Acilius par Tacite {Annal. XII, 64), et Acilius Aviola par Sué« 
tone {Claud. 45) et par Sénèque (Ludus^ 1). Il lui attribue pro- 
bablement avec raison l'inscription mutilée que j'ai rapportée 
plus haut, et qui donne quelques indications sur les commen- 
cements de sa carrière. 

Poppée mourut en 65 et Néron épousa Messaline peu de temps 
après, de sorte que le proconsulat d'Aviola appartient nécessai- 
rement à Tannée 65-66. Je n'ai pas vu la deuxième médaille à 
réfugie de Messaline, mais il n'y a pas lieu de douter de son 
authenticité; l'autre pièce prouve qu'on frappa à Éphèse des 
monnaies à son effigie et au môme type^ mais sans le nom du 
proconsul. 

Aviola fut nommé curatar aquarum en 74 et conserva cette 
charge jusqu'en 97. 
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FGNTEIUS AGRIPPA. 

FaoNTiK. €ie Aquœd, 102 : P. Mario curatori aqaanun snccessit, 
Luccio Telesino et Suetonio Paulino consulibus , Fonteios 
Agrippa ; Agrippae , Silio et Galerio Trachalo consulibus , 
Vibios (Ms. Albius) Grispus. 

Inscbiftion d'Ephèse, découverte par M. Wood, et maintenant au 
Musée britannique : D. Publicius Fructus, lictor Fontei 
Agrippae pro cos., vixit annis XXX. 

Tàcit. Hist. m, 46 ; anno 69 vergente : Fonteius Agrippa ex 
Asia (pro consule eam provinciam annuo imperio tenuerat) 
Mœsiae praepositus est, additis copiis e Yitelliano exercitu. 

Joseph. Bell. Jud, VII, 4, 3 : En 70, après l'arrivée de Vespasien 
à Rome, of SapfAaxal df^T^Xoi fiiv tèv 'laipov lirspaioiOriaav elç 
•rijv Muc(av — xal xbv irpcaScux^v xiv CiraTixèv 4>ovTi^tov 'AYphc^ 
irav xaprepâc pLO^^^fievov xTe(vouai. * 
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Fonteius Agrippa dut être consul suffect vers le début du 
règne de Néron; mais aucun monument n'en a fait connaître 
jusqu'à présent la date précise. Il succéda à P. Marins comme 
curator aquàrum en 66, et céda cette charge en 68 à Yibius 
Crispus, pour aller prendre le proconsulat d'Asie. Il gouverna 
donc la province pendant l'année proconsulaire 68-69, c'est- 
à-dire pendant le règne de Galba et pendant la guerre civile. A 
l'expiration de son proconsulat, il fut nommé par Vespasien 
légat de Mésie^ et fut tué l'année suivante dans un combat 
contre les Sarmates. 

Un autre Fonteius Agrippa, probablement le père de celui- 
ci, est mentionné par Tacite en l'an 16 et en 19 {Annal. II, 30^ 
86). 
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M. 8U1LL1U3 P. F. NERULLINUS, COS. 50=803. 

Fasti Antiatss {Corpus inscr. lai. I, p. 327), anno 5o: C Antistius 

Vêtus {sic), M. SuiUio Nerollino cos. 
Tacit. Annal. XIII, 43; anno 811: (Damnato et in exsiliom pulso 
P. Suiliio Rufo), filium ejus Nerdlinom aggressis accusatori* 
bus per invidiam patris et crimine repetundarum, intercessit 
Nero^ tamquam satis expleta ultione. 
Médaille de Smyme (Morell, Fam. SuilUa; Mionnet, Suppl. 
lonie^ n® 1661) : 

AYTOK-KAIZ-ZEB'OYEZnAZIANOZ.Tôle 
laurée de Vespasien. 
IJT. En-MZYIAAIOY NEPOYAINOY ANGYOA- 
TOY ZM YP . Femme assise. M. 9. 

Nous avons parlé plus baut (§ 83) de P. Suiilius Rufusi pro* 
consul d'Asie sous Claude; son fils, NeruUinus, qui fut consul 
en 50^ n'est mentionné que par Tacite^ et son proconsulat 
d'Asie dépend uniquement de la médaille décrite par Morell. Je 
n'ai rencontré cette pièce dans aucune des collections que j'ai 
examinées; mais, sauf l'orthographe ZM YP au lieu de ZM YP, 
erreur qu'on peut attribuer à Morell^ elle ne soulève aucune 
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objection, et il n'y a pas de raison pour douter de son authen- 
ticité. 

Il est probable que Nerullinus, en disgrftce pendant le règne 
de Néron, fut écarté du tirage des provinces consulaires, et 
que son droit d'y prendre part ne fut reconnu que sous Ves- 
pasien. Dans ce cas, il aurait succédé à Fonteius Agrippa et 
aurait gouverné TAsie pendant l'année proconsulaire 69-70. 
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T. CLODIUS M. F. EPRIUS MARCELLUS, COS. suff. 61=814? 

COS. II suif. kal. Mai. 74 = 827. 

Inscription de Gapoue (Mommsen, /. N, 36oi ; Orelli, 5425) : 
T. Glodio M. f. Fal. Eprio Marcello cos. 11, augori, curioni 
maximo, sodali augustali, pr. per., procos. Asix III, provin- 
cia Cypros. 
Tacit. Annal, XII, 4; anno 48 exeunte : Silanus adactus est eja- 
rare magistratum, et reliquus prastorae dies in Eprium Mar- 
cellum collatus est. 
Inscription de Tlos en Lycie (Corpus inscr. gr. 4238 b) : TXcofwv 

ô dvifAOÇ 'Eirptov MapxeXXov. 
Tacit. Annal. XIII, 33 ; anno 57 : Pro Eprio Marcello, a quo 
Lycii res repetebant, eo usqae ambitas praevalait ut quidam 
accusatorum ejas exsilio moltarentur, tamquam insonti peri- 
culum fecissent. 
Médaille de Laodicée de Phrygie : 

AHMOC A AOAlKCnN. Tête laurée et barbue du 
peuple. 
Ijf. OMONOIA OTI MAPK€AAOY ANGY. Encinq 
lignes dans une couronne de laurier. — M,l (Bi« 
bliothèque impériale). Cette pièce a été parfaite- 
ment décrite par Mionnet [Phrygie^ n® 698), et je 
ne comprends pas pourquoi il Ta décrite autre- 
ment dans son Supplément [Phrygie, n" 427)* 
Médaille de Sardes : 

€ni TI*KAA'(t)IAINOY CTPA« Buste de PaUas» 
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Ijf. €ni MAPK€AAOY TO BCAPAlANnN. Tem- 
ple tétrastyle. — M. \ (De ma collection). Conf. 
Mionnet, Suppl. Lydie^ n*" 419. 
Médailles de Gymé en ^olie : 

1. AYTOKPATOPA KAICAPA OY€CTIACIANON. 

Tête laurée de Vespasien. 
Kf. ANGY-enPin MAPKCAAH TO T-KY. Figure 
debout tenant un trident. — M. 4 (De ma collection 
et Bibliothèque impériale). 

2 . e€0 N CY N K A H TO N . Tête jeune nue du sénat. 
1^. ANGY-enPin MAPK€AAn r-KY. Môme type. 

— iE. 4 (Bibliothèque impériale et Musée britan- 
nique]. 
Médaille de Synaus en Phrygie : 

e€AN [PCOMHN] Œ\ MAPK€AAOY TO T. 
Tête de femme diadémée et tourelée.l 
IJT. CYNA[€l]T(ON AnOAOc|>ANOY APX. Apollon 
nu debout. — iE. 4 (Collection de la banque d'An- 
gleterre). 
Diplôme militaire {OreUi, 54i8; Renier^ Diplômes, a6) : Imp. 
Caesar Vespasianus Angustus^ pontifex maximus, tribunic. 
potestat. V, imp. XIII^ p. p., cos. Y, désignât. VI, censor, 
equitibus et peditibus qui sont in Germania sub Gn. Pinario 
Cornelio Glemente. — A. d. XII K. Junias, Q. Petillio Ge- 
riale Gaesio Rafo II, T. Glodio Eprio Marcello II cos. 
Dio, LXVI, i6; anno 79 : Kdv toutc^ ^tteSouXsuOy} ô Oueoicaaiavo; 
ôttÀ 'AXty)vou xai MapxiXXou, xaCirsp cp{Xouc ts aôrobç ht toIc {xbt- 
Xtora vo(a(2[(i>v xa\ iràoT) i^ aÔToùç àfpOovcord^XY} TifATJ y pcofACvoç * — 
MapxeXXo; hï xptOslc £v tÇ auve$p(cj) xal xaTa$txaa6tU dic^TCfAc 
'ràv XatfAOv a^TOÇ iatuTO) ^up^. 

La vie d'Ëprius Marcellus, orateur célèbre du temps de Né- 
ron et de Vespasien, a été Tobjet d'une dissertation d'Avellino 
et d'un article de Borghesi (III, p. 285, sqq.); ces deux auteuts 
ont réuni et discuté tous les documents relatifs à Marcellus, 
qu'on connaissait en 1831 ; j'en ai ajouté plusieurs, découverts 
depuis. 

D'origine obscure et natif de Capoue, Marcellus se consacra 
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au barreau et y acquit de bonne heure la célébrité et la for- 
tune. Sa nomination à la préture pour le dernier jour de Tannée 
48 lui ouvrit le chemin des grandes fonctions publiques; car 
ce seul jour de préture suffisait pour lui donner le droit de 
concourir au tirage des provinces prétoriennes du sénat, et le 
rendait apte à être légat d'une province prétorienne de l'em- 
pereur. U obtint effectivement quelques années plus tard la 
province de Lycie etPamphylie; de retour de sa légation en 
57y et accusé de concussion par les Lyciens^ il fut acquitté. 
C'est vers cette époque qu'il dut concourir pour les provinces 
prétoriennes du sénat^ et il est assez possible qu'il obtint le 
gouvernement de Cypre ; ceci expliquerait pourquoi les Cy- 
priotes lui élevèrent une statue plus tard, lors de son second 
consulat. Quelques années après, mais certainement avant 65, 
Columelle lui dédiait son traité de Arboribus^ qu'on regarde 
comme faisant partie d'nne première édition de son livre 
de,Re rustica; le traité en douze livres, qui a été conservé, fut 
écrit avant 65, date de la mort de Sénèque ; car ce philosophe 
y est mentionné comme vivant (III, 3). En 66, Marcellus par- 
tagea avec Cossulianus Capito la honte d'avoir accusé Thrasea 
Paetus et de l'avoir fait condamner par le sénat; il reçut à cette 
occasion de Néron une récompense de cinq millions de sesterces 
(Tac, Annal. XVI^ 22-33). Après la mort de Néron, Helvidi us 
Priscus, gendre de Thrasea, chercha à se venger de Marcellus, 
et l'attaqua devant le sénat comme étant l'auteur de la mort de 
Thrasea. Ces attaques se renouvelèrent plusieurs fois pendant 
les années 68 et 69, et surtout au mois de janvier 70; mais les 
exhortations de Domitien et de Mucianus empêchèrent les 
choses d'aller plus loin (Tac, Bist. IV, 43-44). 

C'est sans doute pour mettre fin à ces querelles, qui passion- 
naient le sénat, que Yespasien fit donner à Marcellus le pro- 
consulat d'Asie, et le lui fit proroger pendant deux autres an- 
nées pour le tenir éloigné de Rome. En effet, Marcellus était à 
Rome au commencement de 74, puisqu'il fut consul pour la 
deuxième fois aux kalendes de mai de cette année. Il y était 
aussi en 75, selon toute probabilité, puisqu'il figure dans le 
dialogue de OratoribuSy que Tacite écrivit celte année, et en 
79, ayant trempé dans une conjuration contre Yespasien et 
ayant été découvert, il se suicida; il serait donc difficile de 
placer son proconsulat de trois années après 75, sans compter 
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que la plupart des dernières années de Yespasien appartiennent 
nécessairement à d'autres proconsuls, beaucoup plus jeunes 
consulaires que Marcellus. 

Borghesi était d'avis qu'il n'obtint la province d'Asie qu'en 
71, et qu'il n'acheva pas les trois années; sa principale raison 
est que la mort d'Heividius Priscus eut lieu en 74, et que cette 
mort doit être attribuée à la vengeance de Marcellus ; mais ceci 
n'est qu'une conjecture; la date de la condamnation d'Helvi- 
dius n'est pas connue d'une façon certaine, et peut se placer 
aussi bien à la fin qu'au commencement de 71 ; et d'ailleurs, 
un homme de son caractère devait facilement se créer de nom- 
breux ennemis à la cour de Yespasien. En fait, Marcellus est 
mentionné pour la dernière fois en janvier 70. Je ne vois donc 
aucun motif sérieux pour lui refuser ses trois années complètes 
de proconsulat, et je crois qu'il gouverna l'Asie depuis Tété de 
70 jusqu'à celui de 73. Voyez la lettre de Borghesi {BulleL 
Instit. archeoL, 1846, p. 172). 

Le premier consulat de Marcellus, qui fut, comme le second, 
un consulat suffect, n'est mentionné nulle part; il ne peut être 
antérieur à 57, et on connaît les consuls suffects de celte an- 
née et des trois suivantes; c'est donc probablement à l'année 
61 qu'il faut le placer; car, si on descendait plus bas, l'inter- 
valle entre le consulat et le proconsulat serait trop faible. 

Marcellus est mentionné plusieurs fois par Tacite dans le 
dialogue de Oratoribus; l'historien parle de l'amitié que Ves*- 
pasien avait pour lui (cap. 8). 



97. 

VETTIUS BOLANUSy COS. suff. 67 = 820? 

Tacit. Hist, II, 65; anno 69, post pugnam Bedriacensem : Tre- 
bellias Maximus profugerat Britannia ob iracundiam militum : 
missus est (a Vitellio) in locum ejus Vettius Bolanus e prse- 
sentibus. 

Tacit. Agric, 8; anno 71 ineunte : Praeerat tune Britanniae Vet- 
tius Bolanus, placidias quam feroci provincia dignum est. — 

10 
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Breyi deinde Britannîa consularem Petilimn Cerialem accepit. 
Cf. cap. i6; Joseph. Bell. Jud. Vil, 4^ 2. 
MiDAiLLES de Smyme : 

1. AYTOKPATnP OY€CnACIANOC. Tôtelaurécde 

Vespasien. 
Rf. Œ\ BHAANOY ZMYPNAinN AKPAIOC. Zeus 
Acrœus assis. — JE. 1 (Bibliothèque impériale et 
Musée britannique). 

2. TITOC AYTOKPATHP AOMITIANOC KAICAP. 

Têtes laurées et affrontées de Titus et de Domitieo. 
tf. ZMYPNAinN €PMOC OTI SHAANOY. L'Her- 
mus couché. — iE. 6 (Mômes collections). 

3. Mêmes légendes; mais les têtes de Titus et de Domi- 

tien sont accolées au lieu d'être affrontées. — JE. 6 

(Mêmes collections). 
Statius, SiliKCy V, 2, 3o-58 (ad Crispinum, Bolani filium) : 

Sed enim tibi magoa parabat 
Ad titulos exempla pater : quippe ille juventam 
Protinus ingrediens, pharetratum invasit Araxem 
Belliger, indocilemque fero servire Neroni 
Armeniam. Bigidi sammam Mavortis agebat 
Gorbalo : sed comitem belli sociumque laborom 
Ille quoque egregiis multum miratus in armis 
Bolanom ; atque illi coraram asperrima suetas 
Credere, partirique metus : — 
Ille secundus apex bellorum et proxima cassis. -— 

Aliis Decii reducesque Gamilli 
Monstrentur : ta disce patrem ; quantusqae nigrantem 
Fluctibus occiduis fessoque Hyperione Thulen 
Intrarit mandata gerens ; quantusque potentis 
Mille urbes Asiae sortito rexerit anno, 
Imperium mulcente toga. 

Yettius Bolanus commandait une légion en Syrie sous Gor- 
bulon, en 62 (Tac. Ann. XV, 3); il était donc alors de rang 
prétorien seulement. En 69, il fut nommé par Vitellius légat 
de la Bretagne, province qui était toujours confiée à <les con- 
sulaires ; d'où il résulte que son consulat» qui fut un consulat 
suffect, doit se placer vers la fin du règne de Néron ou sous 
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celui de Galba, c'est-à-dire en 67 ou 68. H quitta la Bretagne 
vers le commencement de 71. Sa carrière est racontée dans 
les vers de Stace, qui rappelle ses campagnes sous CorbuloUi sa 
légation de Bretagne et son proconsulat d'Asie. 

J'ai décrit plus haut les seules monnaies authentiques qui 
aient été frappées à Smyrne sous le proconsulat de Bolanus. 
Mionnet en donne deux autres qu'il importe de signaler, afin 
qu'elles n'induisent pas en erreur les savants qui n'ont pas étudié 
eux-mêmes la numismatique de l'Asie Mineure. L'une (Suppl. 
lanie, n« 1674), décrite d'après Vaillant, porte d'un côté la tête 
de Domitien, et de l'autre la légende EITI BHAANOY 
CMYPN AinN M A PnN OC et le type du fleuve couché; elle 
est probablement mal décrite, et je ne l'ai rencontrée nulle 
part; mais il est possible qu'il existe des pièces frappées sous 
le proconsulat de Bolanus avec la tête de Domitien César. 

L'autre (Suppl. /onie, n*" 1666) est empruntée à Sestini, qui 
l'a publiée d'abord d'après un exemplaire de la collection Ainslie 
(LetterCy t. IV, p. 114), et ensuite d'après un exemplaire fruste 
de la collection Arigoni {Muséum Arigon. easHgatum^ p. 72) ; 
en voici la description : 

ly. lOYAI A 2EBA2TH. Tête de Julie, fille de Titus. 
Eni BAAAN-2MYP. Cybèle assise. 

Les médailles recueillies par Ainslie avaient été acquises par 
lord Northv^ick et incorporées à sa collection^ que j'ai pu exa- 
miner avant sa dispersion; celte pièce n'y existait pas. La col- 
lection Arigoni, après avoir passé par plusieurs mains, fut 
acquise par le roi Charles-Albert, et fait partie actuellement 
du cabinet royal de Turin, où je l'ai examinée à loisir; la pièce 
n'y existe pas non plus. Dans les deux cas, il s'agit sans aucun 
doute de quelque pièce fruste^ que Sestini a décrite avec sa 
légèreté habituelle, pour ne pas me servir d'une expression 
plus sévère. J'insiste sur ce point, parce que j'ai étudié moi- 
même la plupart des collections décrites par Sestini^ et que 
j'ai été souvent confondu de l'audace de ses descriptions ; les 
quelques erreurs commises par Borghesi dans le domaine de la 
numismatique grecque ont presque toutes été causées par la 
confiance qu'il avait dans les ouvrages de Sestini. 

Dans le cas qui nous occupe, Borghesi a conclu de la mé- 
daille de Julia que Bolanus était proconsul d'Asie à l'époque 
de la mort de Vespasien, parce que Julia ne reçut le titre d'Au- 
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guste qu'après ravénement de son père à Tempire. 11 fait ob- 
server que, d'après une eoDstitulioD de Tibère (Z>io, LVII, 14), 
les proconsuls devaient partir de Rome le 1*' juin, et qu'ils 
mettaient environ deux mois pour arriver en Asie; or, Vespasien 
étant mort le 24 juin 79, et le nouveau proconsul n'entrant 
en fonctions que vers le 1*' août, la ville de Smyrne aurait eu 
le temps de faire frapper avant son départ des monnaies à l'ef- 
figie de Julia. Tout ce raisonnement est un peu forcé, et d'ail- 
leurs il pèche par la base; car, sous le règne de Claude^ l'épo- 
que du départ des proconsuls avait été avancée et était restée 
fixée au 15 avril (Dio, LX, 17). Ce n'est donc pas au l**" août, 
mais vers la fin de mai que les proconsuls entraient en fonc- 
tions sous Vespasien^ car en général un mois devait suffire pour 
le voyage de Rome à Ëphèse. 

Ayant placé le proconsulat de Bolanus à la fin du règne de 
Vespasien, Borghesi (IV, p. 402) était conduit naturellement à 
le considérer comme moins ancien consulaire que Silius Itali- 
ens, consul ordinaire de Tannée 68, et à lui donner une place 
parmi les consuls suffects de cette année, entre la mort de 
Néron, qui eut lieu le 9 juin, et les trois derniers mois de 
l'année, qui appartiennent à G. Bellicus Natalis et P. Cor- 
nélius Scipio Asiaticus {Orelli, 737, 738; Renier, Diplômes, 
n**s 19, 20). Il est certain que Bolanus dut être consul vers 67 
ou 68; mais, du moment que son consulat n'est pas nécessai- 
rement postérieur à celui de Silius Italiens, il peut très-bien 
avoir été consul suffect en 67, année dont on ne connaît que 
les consuls ordinaires. Dans ce cas, la tessère de gladiateur, 
qui porte la date VIII K. Dec. M, Vettio, M. Ar...,, pourrait 
avoir été gravée sous son consulat; Borghesi (IV, p. 402), par 
les motifs que je viens d'indiquer, l'attribuait à M. Vettius 
Niger, proconsul d'Asie sous Néron (voyez plus haut, § 87)^ à 
l'exclusion de Vettius Bolanus; mais il est clair maintenant que 
Bolanus reprend ses droits, et qu'il peut revendiquer la tessère 
aussi bien que Vettius Niger. 

J'ajouterai que le prénom de Bolanus n'est indiqué nulle 
part; il s'appelait peut-être Marcus, comme le consul de 111, 
M. Vettius Bolanus, qui était probablement son fils. C'est à l'un 
des deux qu'appartient l'inscription suivante, publiée par Ma- 
rini {Arvali, p. 543 ; Borghesi^ VI, p. 151) : Bonœ Deœ sacrum 
M. Vettius Bolanus restiiuijussit. 
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En résumé^ il me semble que Bolanus fut le prédécesseur et 
non le successeur de Siiius Italiens^ et que son consulat doit se 
placer en 67 plutôt qu'en 68. 



98. 



Ti. càtius g. silius itàlicuS; COS. 68 = 821. 

Album collegii augumm (Gruter, p. 3oo, i) : Ratilius G[all]icus 
cooptatus, [Gjalerio Trach[al]o, Ti. Gatio Silio Italico cos.^ 
p. R. c. an (no) DCCCXXI. 

Médailles de Smyrne : 

1. AYTOKPATnP KAICAP OY€(TrACIANOC C€- 

BACTOC. Tête laurée de Vespasien. 

Bf. ANGY-ITAAIKn €ni lOYAlACCTPA' ATPnN 

€YC€BHC ZMYP. Cybèle assise. —iE. 9 (Biblio- 
thèque nationale et Musée britannique). 

2. TITOC AYTOKPATnP KAICAP. Tôte laurée de 

Titus. 

If. ITAAIKn AN0Y-€ni lOYAlAC Ar[PnN] 
ZMYP. Hercule Bibax. — iE. 7 (Bibliothèque na- 
tionale). 

3- TITOC AYTOKPATnP AOMITIANOC KAICAP. 
Têtes affrontées de Titus et Domitien. 

Bf. Œ\ ITAAIKOY ZMYPN Al -CTPA • ATPnNOC. 
Fleuve couché. —iE 6 (Bibliothèque nationale et 
Musée britannique). La pièce attribuée à Domitien et 
Domitia par Mionnet (SuppL loniCy n^ 1679), d'a- 
près Sanclemente, était certainement un exemplaire 
fruste de cette médaille. 
Médaille de Dorylaeum en Phrygie : 

TITOZ KAIZAP. Tète laurée de Titus. 
Vif. ITAAIKn ANOYOATn AOPYAAEnN. — iÈ. 4 
(De ma collection, Bibliothèque nationale et Musée 
britannique). 



\ 
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Médaille de Blanndus en Lydie : 

OY€CnACIANOCKAICAP «BACTOC. Tête lau- 

rée de Vespasien. 

ly. BAAOYNA€aN MAK€AONaN €ni ITAAIKOY 

TI-KAAYAIOC c|>OINIZ. Apollon debout. — 

M, 6 (De ma colleclion et Musée britannique). 

Plin., .fi/^wr.,!!!, 7 : Modo nuntiatus est Silius Italicus in Neapoli- 

tano sao inedia finisse vitam. — Usque ad supremom diem 

beatus et felix, nisi quod minorem ex liberis daobas amisit, 

sed majorem melioremque florentem atqae etiam consularem 

reliquit. Laeserat famam suam sub Nerone, credebatur sponte 

2(ccusasse ; sed in Yitellii amicitia sapienter se et comiter ges- 

serat, ex proconsulata Asiae gloriam reportaverat , maculam 

veteris indastriae laudabiJi otio ablaerat. — Anniun quintum 

et septuagesimum excessit, utque novissimus a Nerone factus 

est consul, ita postrenms ex omnibus quos Nero consules 

fecerat decessit. 

Les noms complets de Silius Italicus ne se trouvent que dans 
le fragment de la liste des augures cité plus haut. Conformément 
à un usage qui s'introduisit pendant le premier siècle de Tem- 
pire^ il ajoutait à ses noms et prénoms paternels non-seulement 
un nom, mais aussi un prénom, empruntés sans doute à sa 
famille maternelle; nous verrons plus loin d'autres exemples 
de cette coutume^ qui devint assez générale dans les grandes 
familles romaines. Il est probable que son nom paternel était 
Ti. Gatius, et que celui de G. Silius lui venait de sa mère, issue 
de la famille des G. Silii^ dont l'un fut consul en l'an 13 et l'autre 
consul désigné pour Tan 48; ce dernier périt avec Messaline 
au commencement de cette année, et en lui s'éteignit peut-être 
la branche masculine de la famille. 

Silius Italicus est mentionné par Tacite comme étant présent 
à l'entrevue qui eut lieu à Rome en 69 entre Vitellius et Sa- 
binus, le frère de Vespasien [HisUy III, 65). Quant à son procon- 
sulat d'Asie, on ne peut en préciser la date. Il est postérieur à 
l'année 71, époque à laquelle Titus commence à prendre sur 
les monnaies le titre dHmperator {Eckhelj VI, p. 361), et à Fan- 
née 73, qui fut la dernière du proconsulat d^Eprius Marcellus. 
Selon les règles en usage à cette époque, il dut arriver au ti- 
rage des provinces consulaires vers 77. Il mourut en 101. 
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Silius Italicus est l'auteur des Puniques; il est mentionné 
plusieurs fois dans les épigrammes de Martial (VII, 63 ; Vin, 
66; IX, 87; XI, 48); il possédait le tombeau de Virgile et la 
villa de Cicéron. 



d9. 



M. PLàNCIDS VÀRUS. 



Tàcit., Hist,, II, 63; anno 69 : Dolabella audita morte Othonis 
m*bem introierat. Id ei Plancius Varus praetura functus, ex 
intimis Dolabellae amicis, apud Flavium Sabinum praefectmn 
nrbis objecit, tamquam rupta custodia dacem se \ictis par- 
tibus ostentasset; nec ullis tantorum criminum probationi- 
bus, in pcenitentiam versus seram veniam post scelas quse- 
rebat. 
Médaille de Nicomédie : 

AYT-KAIZAPI ZEBAZTa OYEIHAZIANn 
NElKOMHAEl[Z]. Tête laurée de Vespasien. 
If. MAPKOZnAANKlOZOYAPOZ ANGYnATOZ. 
En quatre lignes dans une couronne de chêne. — 
JE. 9 (Bibliothèque nationale). 
Médaille d'Apamée de Phrygie : 

AYTOKPATHP KAI2AP 2EBA2T0Z OYEZ- 

ITAZI ANOZ . Tète laurée de Vespasien. 

tf. EHI nAANKlOY OYAPOY KOINON c|>PYriAZ 

ATTAMEIZ . Gerbe d'épis, — iE. 7 (De ma coUec- 

lection, Musée britannique et Musée de Florence). 

Plancius Varus, qui en 69 n'avait pas dépassé la préture, 
dut obtenir la province prétorienne de Bithynie dans les pre- 
mières années du règne de Vespasien; outre la médaille de Ni» 
comédie, citée plus haut, il existe d'autres monnaies semblables 
frappées sous son administration dans les autres villes de la pro- 
vince (voyez à la Bithynie). Il faut qu'il ait été promu au con- 
sulat dès le début du règne de Vespasien^ pour qu'il ait pu con- 
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courir de son vivant au tirage des provinces consulaires. Son 
proconsulat d'Asie doit être le dernier de ce règne, et il dut 
précéder immédiatement celui d'Uipius Trajanus. 



100. 



M. uLPius tràianus, COS. suff. 70 = 823, vel 71 = 824. 

MiDÀiLLE d'Antioche de Syrie : 

. •!. CAE[S]A[R IMP. P0N]T. Tète laurée de 
Titus. 
ly. EHI TPAIANOY ANTIOXEriN ET EKP. En 
cinq lignes, dans le champ. — JE. 8 (Musée britan- 
nique). — Sur l'exemplaire de la collection Fem- 
broke, vendue en 1848, il y avait [T. CAESA]R. 
IMP. PONT. {Catalogue, nM256); les deux exem- 
plaires se complètent mutuellement. 
Inscription de Laodicée de Phrygie {Corpus inscr. gr,, 3935) : 
[ÀUTOXpdcTopt] TtTcp KotCffapi 2£6a9T(j> Oùefffrafftavcji, OTcaTco th C> 
AÔTOxp^topoç ôeou OùeoTtaffiavou uto), xal to> $i{fAcp NetxoaTpaxoç 
àvéOy)xe* xaôiepctMravxoç Motpxou OôXtt^ou Tpaïavou tou dvôu- 

Inscription de Smyrne {Corpus inscr, gr.^ 3 146) : 'Eicl OùXtciou 
Tpaïavou tou àv6uird[Tou, Iv taïç CTpaTTi^iaiç Taïç M^px(ov *louviot>v 
utou xal Traxpoç. . . • 

Plin., Panegyr.^ 9 : Gredentne posteri patricio et consulari et 
triumphali pâtre genitum, cum fortissimum amplissimam 
amantissimum sui exercitum regeret, imperatorem non ab 
exercitu factum? — Cf. cap. 16. 

Ibid,^ 14 : Non incanabula haec tibi, Gaesar, et rudimenta, cum 
puer admodum Parthica lauro gloriam patris augeres nomen- 
que Germanici jam tum mererere^ cum ferociam superbiam- 
que barbarorum ex proximo auditus magno terrore cohiberes, 
Rhenamque et Euphratem admii*ationis tuae societate con- 
jungeres ? 
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Eckhel (VI, p. A3A) a réuni et discuté tous les passages des 
auteurs ainsi que les monuments relatifs à M. Ulpius Trajanus, 
le père de Tempereur Trajan. 

Trajanus était légat de la légion X* Fretensis, sous le com- 
mandement en chef de Vespasien, pendant la première période 
de la guerre de Judée, et y servit avec distinction ; il était à la 
prise de Japha^ en Galilée, en juin 67 (Joseph., Bell. Jud.^ m, 
1, 31); à la prise de Tarichese, en septembre de la môme année 
(III, 10, 10), et, au mois de juin de l'année suivante, il vint avec 
sa légion rejoindre Vespasien au camp de Jéricho (lY, 8^ 1); il 
n'est plus mentionné dans le récit de Josèpfie. La dixième lé- 
gion resta à Jéricho jusqu'à l'investissement de Jérusalem par 
Titus, et se fit battre par les Juifs dans les commencements du 
siège, d'où on peut conclure qu'elle avait perdu son légat, qui 
était un des meilleurs lieutenants de Vespasien; effectivement, 
au moment de l'assaut final, elle était commandée par Larcins 
Lepidus, qui avait été nommé après la proclamation de Vespa- 
sien comme empereur, c'est-à-dire après le 1^' juillet 69 
(Renier, Mém. Acad. Inscript., i. XXVÏ, l'* partie, p. 275). II 
est donc très-probable que Trajanus fut un des officiers qui ac- 
compagnèrent Vespasien lorsqu'il se rendit en Egypte, et de là 
à Rome. Il dut être nommé consul suffect peu de temps après^ 
en récompense de ses services^ probablement en 70 ou 71. 
Dans tous les cas, il était légat consulaire de Syrie pendant 
Tannée césarienne d'Antioche 125^ qui commence en septembre 
76. 

Pendant son gouvernement de Syrie, les hostilités éclatèrent 
entre les Romains et les Parthes^ et elles furent suffisamment 
sérieuses pour amener un combat dans lequel son fils se dis- 
tingua, et qui lui valut à lui-même les insignes du triomphe. 
La date de son proconsulat d'Asie est déterminée par l'inscrip- 
tion de Laodicée, qui fut gravée après la mort de Vespasien et 
pendant le septième consulat de Titus, c'est-à-dire pendant le 
second semestre de 79 ; il gouverna donc l'Asie pendant l'an- 
née proconsulaire 79-80. On ignore l'époque de sa mort; 
tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu'elle avait déjà eu lieu quand 
Pline prononça son panégyrique de Trajan, c'est-à-dire en l'an 
iOO. Son portrait figure au revers de quelques monnaies de 
Trajan. 
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)IRRII}S ^IHTONINUS cos. suff. kal. Jul. 69 = 82^, 

COS. II suff. anno incerto. 

Tàcit., Hist,^ I, 77 ; anno 69 ineunte : Otho consul corn Titiano 
fratre in Kalendas Martias ipse ; proximos menses Yerginip 
Rufo destinât, — cui jungitur Pompeius Yopiscus. — Gaeteri 
consulatus ex destinatione Neronis aat Galbae mansere, Gaelio 
ac Flavio Sabinis in Julias, Arrio Antonino et Mario Gelso in 
Septembres ; quonun bonori ne Yitellius quidem yictor in* 
tercessit. 

Plin., Epist.j IV, 3 : G. Plinios Arrio Antonino suo S. — Quod 
semel atque iterum consul fuisti similis antiquis, quod pro- 
consul Asiae, qualis ante te, qualis post te vix unus aut alter, 
quod sanctitate, quod auctoritate, aetate quoque princeps ci- 
vitatis, est quidem venerabile et pulchrom ; ego tamen te vel 
magis in remissionibus miror. — Cf. lY, 18 ; Y,. i5. 

Gapitol., Fita Pii, i : Antonini avus matemus Arrius Antoninus, 
bis consul, boqao sanctus, et qui Nervam miseratus esset 
quod imperare cœpisset. 

Ibid,, 3 : Proconsulatum Asise sic egit, ut solus avum yinceret. 

AuB. YicTOR, Epitoméy la : Nerva, cum in curiam a senatu gra- 
tanter exceptus esset, solus ex omnibus Arrius Antoninus^ vir 
acer eique amicissimus , conditionem imperantium prudenter 
exprimens, amplexus eum^ gratulari se ait senatui et populo 
provinciisque , ipsi autem nequaquam. 

Inscription de Gonstantine (Renier, /. ^., 181 5): Antonix L. fil. 
Saturninae, conjugi G. Arri Pacati, materteras Arriorum An- 
tonini, Maximi, Pacati, clarissimorum yirorum^ L. Antonius 
Gassianus lib. patronae merenti. 

Le premier consulat d' Arrius Antoninus appartient à l'année 
69; quant au second^ les fastographes le placent en 97 ou 
98, parce que dans les fastes de Prosper et de Gassiodore on 
trouve entre les consuls de 97 et ceux de 98 deux consuls, 
Sabinus et Antoninus, qui ne sont pas mentionnés dans les 
autres listes; mais il est probable que ce passage est le résultat 
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d'une inteirpolation ; voyez Mommsen, Hertaesy III^ p. 46. La 
date du deusième consulat d'Antoninus est donc incertaine. Il 
était à Rome à Tépoque de la mort de Domitien^ et il vivait 
encore dans un âge avancé vçrs Tan 105. S'il parvint au pro- 
consulat d'Asie apfès Tintervalie ordinaire, il dut gouverner la 
province sous Titus ou au commencement du règne de Domi- 
tien. 

Il est asse:ç probable que c'est lui qui est mentionné dans 
l'inscription de Constantine. En effet, Antonia Saturnina, tante 
d'Arrius Antoninus, parait être la fille de L. Antonius Satur- 
ninus, le légat de Dalmatie q\x\ se révolta contre Domitien ; si 
cette conjecture de Borghesi est fondée, Saturnina fut certai- 
nement contemporaine d'Arrius Antoninus; voyez, sur ce 
point, ainsi que sur la famille Arria à l'époque impériale, les 
observations de Borghesi (YIII, p. 369). * 

Il y eut sous l'empereur Commode un autre proconsul 
d'Asie du môme nom ; voyez § 157. 
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L. MESTRIUS FLORUS. 



Médailles de Smyme : 

1. AOMlTIANn KAICAPI ŒBACTn ZMYPNAIOI 

• • H N • . • Buste de femme voilée et tenant des 
épis et une corne d'abondance. 
t^. OTI AOYKIOY M€CTP10Y c|>AnPOY AN0Y- 
riATOY. Temple octostyle. — iE. 8 (Pinder, Bei- 
trœge, 4851, p. 237). 

2. AOMlTIANn KAICAPI C€BACTn ZMYPNAIOI 

THN Même buste de femme. 

Kf. OTI AM€CTPlOY [c|>An]POY ANeYnA[TOY]. 
Amazone assise. — iE. 8 (Collection de M. le gé- 
néral Fox, à Londres). 

3. AOMITIANOC KAICAP C6BACTOC r€PM . . 

• . • Tête laurée de Domitien. 
^. OTI A • M6CTPIOY C^AHPOY ANOYOATOY 
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ZMYP. Femme assise portant sur la main droite 
un petit temple hexastyle. — JE. 9 (Bibliothèque 
Nationale et Musée britannique). 

i. lOYAI A ŒBACTH. Tête de Julie, fille de Titus. 

^. Cn\ 4)AnPOY AN0Y • ZMYPNAinN. Cybèle 
assise. — iE. 5 (Mêmes collections). 

Plut., Otho, 14 : 'Efxoi 5è Gaxepov ôSeuovxi Sii xoZ TceSiou (Briipia- 
xou) MéffTpioç 4*Xo)po;, àv^p ÔTcaTixiç TÔiv tots [jl^ xaxà YvwpLTiv 
àïX' àvaY^Y) [Aexà tou "OOwvoç Yevo(jL£va)v, 8n(iY«î'fO [xeii •rijv [xa- 
)^if)v ItceXOwv îSelv vsxpwv ffcopov x. t. X. 

SuETON., Fespas.f 22 : Mestrium Flonim consularem, admonitus 
ab eo plaustra potius qnam plostra dicenda, die postero 
Flaoram salutavit. 

Mestrius Florus étkit avec Othon à Tépoque de la bataille de 
Bedriacum^ et le récit de Plutarque ferait supposer qu'il de- 
meurait dans le voisinage. Il était du parti de Vitellius et déjà 
consulaire à Tépoque de la guerre civile, c'est-à-dire en 69; 
du moins, c'est là le sens naturel des expressions de Plutarque^ 
bien qu'on puisse les entendre autrement et lire : àv^p OicaTixoç, 
Twv TOTE X. T. X. Jc crois qu'il fut consul suffect vers la fin du 
règne de Néron, et que sa qualité de partisan de Vitellius fit 
retarder son arrivée au proconsulat jusqu'au commencement du 
règne de Domitien. Il avait un fils appelé Lucius et un gendre 
appelée. Caesernius (Plut., Symposiaca^ V, 7; VII, 4; VII, 6). 

Domitien prit le titre de Germanicus à la fin de 83 ou au 
commencement de 84 {Eckhelj VI, p. 398); les médailles de 
Smyrne montrent que Florus fut proconsul au moment où 
l'empereur prit ce titre, et qu^il gouverna l'Asie pendant Tan- 
née proconsulaire 83-84. Julie, fille de Titus, vécut jusqu'en 
88 ou 89 (Henzen, Scavi, p. 5i). 
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SBX. lULIUS FRONTINUS COS. suff. 73 = 826, COS. H suff. 

98 = 851, COS. m 100 = 853. 

Médaille de Sniyme : 

1. AN0Y • <j)PONT€INn ZMYP. Buste de femme 

tourelée. 
1^. €ni MYPTOY CTPA' PHTeiNOC Amazone de- 
bout. — iE. 5 (Bibliothèque nationale et Musée bri- 
tannique). 

2. AN0Y-<j)PONT€INn. Tête d'Hercule. 

ly. €ni MYPTOY PHreiNOC ZMYP. Fleuve cou- 
ché. — iE. 4 (Mômes collections). 

Tacit., Hist,y IV, 39; anno 70 ineonte : Ealendis Januariis in se- 
natUy quem Julius Frontinus praetor orbanus Tocaverat» le- 
gatis exercitibusque ac regibus laudes gratesque decretae. — 
Mox ejurante Frontino Cxsar Domitianus praeturam cepit. 

Tacit., Jgricy 17 : Sed ubi cum cetero orbe Yespasianus et Bri- 
tanniam recuperavit, magni duces, egregii exercitus, minuta 
hostium spes; et terrorem statim intulit Petilius Cerialis, 
Brigantum civitatem adgressus. — Et Cerialis quîdem alte- 
rius successoris curam famamque obruisset, [sed] sustinuit 
molem Julius Frontinus, vir magnus, quantum licebat, vali- 
damque et pugnacem Silurum gentem armis subegit. — Hune 
Britanniae statum, bas bellorum vices média jam aestate trans- 
gressus Agricola invenit. 

Ibid,j 9 : Agricola consul (iliam mihi despondit ac post consulatum 
collocavit, et statim Britanniae praepositus est. 

Fbontin.; de Aquœd.y 102 : Imperatore Nerva HI et Verginio 
Rufo ni consulibus, ad nos cura aquarum translata est. 

Diplôme mûïidîvce {BuUet, Instit, Archéol.^ 1B71, p. 14 5) : A. d. X 
K. Mart. Imp. Gaesare Traiano Aug. Ger. II, Sex. Iulio Fron- 
tino II COS. 

Insceiption de Rome {Henzen, 6545), anno 100 : Imp. Caesare 
Nerva Traiano Aug. Ger. 111^ Sex. Iulio Frontino III cos., 
magistri anni GVII. 

Insgription de Constantine (Renier, /. J., 18x6) : Sosiae Falco- 
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nill», Q. Pompei Sosi Prisci cos! fil., Q. Pompei Falconis 
COS. nep., Q. Sosi Senecionis cos. II pron., Sex. luli Fron- 
tim cos. III abn(epti), etc. 

La médaille de Smyrne décrite en tête de cet article n'ayant 
pas été frappée à l'effigie de rempereur régnant, on ne peut en 
déterminer la date que par analogie; mais la composition des lé- 
gendes, qui offrent une étroite ressemblance avec celles des mon- 
naies émises sous le proconsulat de Sitius Italiens (voyez § 98), 
montre qu'elle est de la même époque et qu'elle appartient au 
règne de Tun des Flaviens; en effet, ces pièces sont les seules 
sur lesquelles on lit à la fois le nom du proconsul, celui du 
stratège de la ville et celui d'une prétresse éponyme. Je ferai 
remarquer aussi que Torthographe ZMYPNAIAN fut aban- 
donnée sur les monnaies de Smyrne à la fin du règne de 
Trajan; plus tard le mot est toujours écrit CMYPNAIHN. 
Il ne peut donc être question ici d'ifimilius Frontinus, procon- 
sul d'Asie vers le règne de Commode, ainsi que nous le ver- 
rons plus loin (§ 155) ; or le seul consulaire du nom de Fronti- 
nus, qui ait vécu du temps des Flaviens, est Sex. Julius Fron- 
tinus, l'auteur des Stratagèmes et du traité de Aquœductibus 
urbis Rotnx. 

Il est mentionné pour la première fois en 70; il était pré- 
teur urbain pour cette année, et en cette qualité il convoqua 
le sénat le 1'' janvier, les consuls étant absents de Rome; quel- 
ques jours après il se démit de sa charge pour faire place au 
César Domitien. On le trouve ensuite exerçant les fonctions de 
légat impérial en Bretagne, où il succéda à Petilius Cerialis; 
comme cette province n'était jamais confiée qu'à des consu- 
laires, Frontin devait avoir passé par le consulat avant d'y être 
envoyé; tâchons d'établir la date de ce premier consulat, qui 
n'est pas mentionné dans les fastes , et qui fut un consulat 
suffect. 

Petilius Cerialis était de retour à Rome au commencement 
de Pannée 74; car il fut consul suffect pour la deuxième fois 
cette année, pendant les mois de mai et de juin (Renier, Di- 
plômes^ 26). Frontin, qui lui succéda, dut arriver en Bretagne 
au plus tard au commencement de 74 et probablement dès 
l'automne de 73, de sorte que son consulat doit se placer dans 
le courant de cette année ; il peut même avoir été consul en 
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73| puisqu'il n'exerça la préture que pendant quelques jours au 
commencement de 70 , et que d'après la constitution d'Au- 
guste on pouvait ôtre consul deux ans après avoir été préteur. 
Borghesi (VJ, p. 477) place son consulat en 74, immédiate- 
ment après celui de Petilius Cerialis, à cause d*un fragment 
des fastes des Feriab Latinœ (Marini, Arvali^ p. 129), où à l'an- 
née 74 on lit les lettres • . ON COS ; et comme les Fé- 
rue Latinx avaient lieu vers le milieu de l'année, généralement 
en juin ou juillet, Frontin aurait été consul suffect pour les mois 
de juillet et août. Pour concilier cette date avec la légation 
consulaire de Frontin, Borghesi suppose que ce dernier ne fut 
pas le successeur immédiat de CeriaJis, et qu'il y eut entre les 
deux un autre légat, qui s'acquitta mal de ses fonctions et dont 
Tacite aura voulu taire le nom. Mais dans le passage de l'Agri- 
cola que j'ai transcrit plus haut, la correction ««(f , proposée 
par Orelli, donne un sens beaucoup plus naturel, et il réstrtte 
de l'expression magni duces et de tout le récit de Tacite qu'il 
a voulu donner une liste complète des légats de Bretagne qui 
précédèrent Agricola (voyez les notes d'Oreili). Il me semble 
donc que l'explication suggérée par Borghesi doit être écartée, 
et qu'il faut considérer Frontin comme le successeur de Ceria- 
lis; il aurait donc été consul suffect en 72 ou 73^ et les lettres 
ON des fastes doivent appartenir à quelque autre nom. 

Tous les fastographes sont d'accord pour placer le consulat 
d'Agricola à l'automne de 77 ; il arriva donc en Bretagne au 
milieu de l'été de 78, pour remplacer Frontin. Ce dernier re- 
tourna alors à Rome ; mais, d'après les règles en usage à cette 
époque, il ne pouvait arriver au tirage des provinces consu- 
4aires du sénat que dix ou douze ans après son consulat; nous 
n'avons pas d'autre indication pour fixer la date de son pro- 
consulat, et il faut le placer en 83 ou l'une des années sui- 
vantes. 

Son second consulat, qui fut aussi un consulat suffect, est 
mentionné par Martial (X, 48) et par Pline {Paneg.f 61)^ et le 
diplôme nouvellement découvert le fixe définitivement à Tan- 
née 98. Il avait été désigné par Nerva pour être consul suffect, 
et à la mort de ce prince^ qui eut lieu à la fin de janvier^ il le 
remplaça sur la chaise curule ; il eut Trajan pour collègue dans 
son second comme dans son troisième consulat. En 97 il avait 
été nonoimé curator aquarum; c'était une charge importante. 
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toujours confiée k des consulaires, souvent à des personnages 
considérables; Frontin la conserva probablement jusqu'à sa 
mort^ qui eut lieu peu de temps après son troisième consulat, 
ainsi que nous l'apprend une lettre de PKne^ qui le remplaça 
comme membre du collège des augures (IV, 8; cf. V, 1; 
IX, 19). 
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SEX. YBTTULENUS CIVIGÀ CERIÀLIS cos. suff. circa 74 = 827. 

Joseph., BelLjud,^ VI, 4, 3 : Avant l'assaut da temple de Jérusa- 
lem, TÎToç ffuvTJYc Tob; ^Y^F^^v^C * ^^ œuvcXÔovtwv tûv xopuîpaio- 
TaTOi>v, Tiêspiou Te 'AXe^avSpou xou TràvTuiv tcôv ffTpaTeufjiaTbDV 
lirap}^ovToç, xat 2é$T0u KspsaXiou to 7cÉ{Airrov ayovTOç TayiAoe, 

X. T. X. 

Ibid., Ylly 6, I : EU ^^ t^v 'IouSa(av irpsa^euT^i; Aoux(Xioç Bdlaaoc 
lxiu6{A(p6e\ç XQil T^v ffTpaTiàtv Tcapdc Kep£aX(ou OùeTiXiavou Tcaps* 
Xa^cov. 

Inscription trouvée dans les ruines de Ghersonesos, près de Sé- 
bastopol (Stephani, Mélanges Gréco^ Romains, II, p. a 36) : 
.... KeptSXiv, auTOxpexTopoç Où[eff]7cafftavoû KaCffapo; Sc^aorou 
Tcpea^euT^iv xal âvTtGTpaTif)YOv, 6 SSjxo;. 

Tàcit.^ Agricy 42 : Aderat annus, quo proconsulatum Asiae^et 
Africae sortiretur Agricola, et occiso Givica nuper,etc. • 

SuETON., Domit,, 10 : Givicam Cerealeminipso Asîae proconsulatu 
interemit. 

Inscription de Yenafrum (Mommsen, /. N., 4636) : Lusia M. f. 
PauUina Sex. Vettuleni Gerialis^ sibi et M. Vergilio M. f. 
Ter. Gallo Lusio patri, prim. pil. leg. XI, praef. cohor. Ubio- 
rum peditum et equitum, donato hastis puris dnabus et co- 
ronis aureis ab divo Aug. etTi. Gaesare Aug., praef. fabr. III, 
trib. mil. cohort. primae, idiologo ad iflgyptum, II vir. ite- 
rum, pontif(ici); A. Lusio [M], f. Ter. Gallo fratri, trib. mil. 
leg. XXII [Deiotarianae, item trib. mil. leg. III] Cyrenaicae, 
praef. equit(um) 
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La carrière de Cerialis a été étudiée par M. Léon Renier 
{ifém. Acad. Inseript.y t.XXVJ, 1** partie, p. 302, sqq.); ce sa- 
vant a montré qu'il fut successivement préfet, tribun et légat 
de la V° légion Macédonique pendant la guerre de Judée et le 
siège de Jérusalem; dans les passages où Josèphe le men- 
tionne, il est appelé I^iltoa KcpeoEXtoç. Après le départ de Titus, 
il resta chargé du commandement des troupes en Judée, et les 
transmit à Lucilius Bassus lorsque ce dernier fut nommé légat 
de la province; dans le passage où ce fait est rapporté, il est 
appelé KspcdEXioc OutTiXtav^, mais M. Renier a démontré que 
son véritable nom était Vettulenus, et que c'est probablement sa 
femme Lusia Paullina, qui a fait graver ^inscription de Vena- 
frum. 

Pour prouver Tidenlité du légat légionnaire Sex. Vettulenus 
Cerialis avec le proconsul Civica Cerialis, M. Renier fait re- 
marquer que le nom de Civica est porté par un autre Sex. Vet- 
tulenus, qui fut consul en 136, et qui s'appelait Sex. Vettu- 
lenus Civica Pompeianus {Orelli-Henzen^ 5, 6086). Comme le 
proconsul avait été condamné sur une accusation de lèse-ma- 
jesté, et que par conséquent sa mémoire avait été abolie, 
Paullina n'aurait fait que le nommer dans l'inscription sans 
énumérer ses titres; il est singulier néanmoins qu'elle ait omis 
le nom de Civica, et on peut se demander si son mari n'était pas 
le père du proconsul, plutôt que le proconsul lui-môme. 

L'époque du proconsulat de Cerialis dépend de la chronologie 
de la vie d'Agricola. Ce dernier fut consul suffect en septem- 
bre 77, et entra en fonctions comme légat de Bretagne au 
milieu de Pété de Tannée suivante; il y resta certainement six 
ans et peut-être une partie d'une septième année {Affric, 25, 
â9, 40) ; le moment de son retour à Rome n'est pas indiqué 
d'une fa^n précise; mais il dut avoir lieu dans le courant de 
l'année 85. Selon les règles en usage à cette époque il devait 
arriver au tirage des provinces consulaires vers 89 ou 90; et il 
mourut en 93. C'est donc vers 88 qu'il faut placer le procon- 
sulat de Cerialis, et il est probable qu'il avait reçu le consulat 
vers 73 ou 74 après son retour de Judée et en récompense de 
ses services pendant la guerre. 

L'inscription de Sébastopol nous apprend un fût nouveau, 
c'est que Cerialis fut légat de Mésie. La première ligne de ce 
texte est perdue, sauf le bas des trois premières lettres « u « 

H 
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qui correspondent exactement au prénom ZEZTON ; autre- 
ment on aurait pu penser à Q. Petilius Cerialis, légat de Breta- 
gne de 71 à 73 et consul suffect pour la deuxième fois en 
74. Sextus Cerialis fut probablement le successeur de Rubrius 
Gallus, qui fut envoyé en Mésie à la fin de 70 ou au commen- 
cement de 71 (Joseph., Bell, ftui.j YII, 4, 3), et qui dut y rester 
au moins trois ans. 
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C. MINICIUS G. F. ITALUS. 



IirscBiPTiON d'Aquilée {Orelli, 365 1 ; Corpus inscr, lat., IV, 87$) : 
C. Minicio C. fil. Vel. Italo, IIII viro i. d., praef. coh.V Gal- 
lor. equit.y praef. coh. I Breucor. eqnit. c. R., praef. coh. II 
Varc. eq., trib. milit. leg. VI vict., praef. eq. alae I Sing. c. 
R., donis donato a divo Vespasiano corona aurea hasta para, 
proc. proyinc. Hellespont. , proc. provinciae Asiae quam 
mandata prîncipis vice defoncti procos. rexit, procarat, 
proyinciaram Lugadaniensis et Aqaitaniae, item Lactorse, 
praefecto annonae, praefecto iEg3rpti, flamini diyi Glaadi. De- 
cr(eto) dec(arionam), Ti. lalio [Gandido II, A. laljio Qaa- 
drato II cos. (anno 858 = io5). 

Minicius Italus avait suivi la carrière des fonctions équestres, 
et par conséquent n'était pas sénateur; il ne pouvait donc gou- 
verner l'Asie comme proconsul; mais, le proconsul étant mort 
dans l'exercice de sa charge, il fut chargé par l'empereur du 
gouvernement intérimaire de la province jusqu'à Tarrivée du 
nouveau titulaire. Nous verrons plus loin^ sous le règne de Sé- 
vère Alexandre, un autre exemple du même fait ; dans les temps 
antérieurs, Tintérim des provinces sénatoriales était générale- 
ment confié aux légats et au questeur. Italus paraît avoir gou- 
verné l'Asie sous Domitien^ et il est assez probable que le pro- 
consul qu'il remplaça était Givica Cerialis, mis à mort par ordre 
de ce prince. 

L'inscription d'Aquilée est le seul document qui fasse men- 
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tion d'une proTince d'Heliespont sous le haut empire. U ne 
faudrait pas en conclure que la province d'Asie ait été démem- 
brée sous Vespasien; il ne s'agit ici que d*une province procu- 
ratorienne^ c'est-à-dire d'une circonscription financière, et 
Ton sait par de nombreux exemples que les divisions finan- 
cières étaient souvent complètement différentes des divisions 
administratives; on rencontre môme dans les inscriptions des 
exemples de fractions de différentes provinces réunies sous un 
môme procurateur. En ce qui touche TAsie, je serais disposé 
à croire qu'elle comprenait au moins trois divisions finan- 
cières, l'Asie proprement dite, THellespont et la Phrygie, et 
que les îles en formaient une quatrième. On trouvera plus loin 
(§411, 135) la preuve que la ville deCyzique, et par consé- 
quent l'Hellespont, continuaient à faire partie intégrante de 
la province d'Asie sous les règnes de Trajan et d'Hadrien. 
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p. CALVISIUS RUSO. 



Médailles d'Éphèse : 

1. AOMITIANOC KAICAP CCBACTOC rCPMANI- 

KOC. Tète laurée de Domitien. 
1^. Cni ANOVnATOY POYCnNOC OMONOIA 
€())€' ZM Y P. Diane d'Éphèse de face avec ses at- 
tributs; de chaque côté, une Némésis debout. — 
iE. 9 (De ma collection). 

2. Môme légende et môme tôte. 

ly*. Môme légende. Deux amazones debout. — Mp9 (Mu 
sée britannique). 
Inscription de Rome [Gruter, 64, 9) : Imperio domini Silvani. 
C. Cossutius G. lib. Epaphroditus aram Silvano marmoravit, 
item simulacnim Herculis restituit, item aediculam et aram 
ejusdem corrupta ref(ecit) . Dedicavit K. Martis^ P, Calvisio 
Rusone, L. Gaesennio Pxto cos. 

Bien que cette inscription ait été publiée par Gruter eœ Ur- 
sini schedis, et que par conséquent elle ait élé regardée comme 
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suspecte par plusieurs auteurs, elle est néanmoins parfaite- 
ment authentique; car elle se trouve dans le manuscrit de Pi- 
ghius à Berlin et dans celui de Winghe à Bruxelles. J'en ai 
donné le texte d'après ces deux manuscrits, texte qui m'a été 
communiqué par M. Mommsen avec les renseignements qu'on 
vient de lire. 

AcTÀ fratnun Arvalium, anno 87 (Henzen, Scavi, p. 43) : Pa[eri 
patrimi et matrimi] qui ad sacriQcium deae dis prsesto [erant] 

ilius Marcianus , Rusonis P. Calvisios ••..••., 

Umbrini M. Petronius Cremutius. 

On sait que les enfants qui assistaient aux sacrifices des frè- 
res Ârvales devaient être fils de sénateur^ et que leurs parents 
devaient être vivants ; telle était l'ancienne coutume, qui est 
rappelée plusieurs fois dans les actes de ce collège sacerdotal. 
Il est évident que le jeune P. Calvisius était le fils de notre 
proconsul^ et que par conséquent ce dernier vivait en Tan 87; 
le jeune M. Petronius était fils* de M. Pelronius Umbrinus, con- 
sul suffecten 81 (Henzen, Scavi^ p, 37), et, comme les deux 
enfants devaient être à peu près du même ftge, on obtient 
ainsi une date approximative pour le consulat de Ruso; il dut 
être consul sufiect sous le règne de Yespasien. 

Il y a un Ruso qui parait avoir été légat de Cappadoce, et qui 
est peut-être le même personnage que le proconsul d'Asie; 
voyez à la Cappadoce. 
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L. CiGSENNIUS PiETUS. 



ÉDÀiLLBS d'Éphèse : 

1. AOMITIANOC KAICAP C€BACTOC rCPMANI- 

KOC. Tête laurée de Domitien. 
^. CTTI AN0Y • KAICCNNIOY nAITOY OMO- 
NOIA €([)€ * ZMYP. Deux amazones debout.— 
M. 8 (Bibliothèque nationale). 

2. AOMITIA ŒBACTH. Tête de Domitia. 
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fif, AN0Y-KAICCN • nAlTOY OMONOIA €<})€• 
ZMYP. Diane d'Éphèse.— M. 5 (Bibliothèque na- 
tionale). 
Inscription de Mylasa en Carie (Le Bas et ff^addington, 358) : 
'£irl divOuiraTOu Kaiacvviou Ilaiiou, x. t. X. 

L. Caesennius Psetus fut consul suffect en même temps que 
P. Calvisius Ruso, sous le règne de Vespasien, et dut lui suc- 
céder dans le proconsulat d'Asie (voyez § 406). Il ne faut pas 
le confondre, comme je Pai fait dans mes notes sur Tinscrip- « 
tion de Mylasa, avec un autre personnage du même nom, pro- 
bablement son père, qui fut légat de Cappadoce et d'Arménie 
sous Néron, et légat de Syrie sous Vespasien. Voyez aux légats 
de Syrie. 

Borghesi (I, p. 177) mentionne un autre Caesennius PsBtus, 
qui aurait été proconsul d'Asie sous le règne d'Antonin; mais 
le savant italien a été induit en erreur, ainsi que cela lui est ar- 
rivé plusieurs fois, par les descriptions inexactes ou imaginaires 
que Sestini a si souvent données des médailles qui lui passaient 
sous les yeux. Il y a effectivement un Psetus qui a signé quel- 
ques monnaies frappées à Éphèse sous le règne d'AntoniUi 
mais c'était un magistrat local, un secrétaire du sénat d'Éphèse, 
et non un proconsul ; voici la légende d'une de ses monnaies, 
dont il existe plusieurs types : 

T'AIAIOC KAICAP ANTHNCINOC. Tête laurée 
d'Antonin. 
ïf. €ni nAITOY rPAMMAT€OC APTCMIC €<{)€- 
CinN. Diane d'Éphèse. — iE. 8 (Bibliothèque na- 
tionale, etc.). 
Je signalerai également ici une autre monnaie d'Éphèse , pu- 
bliée par Pedruzi (Mtis. Famés. j t. IX, tab. IX, 13; Parma, 

1724) : 

AOMITIA CCBACTH. Tête de Domitien. 

1^. €ct>CCinN AN0Y-M-YIB-nANCA. Diane d'Éphèse. 
— iE. 6. 
Celte pièce n'existe plus au musée de Naples, et je ne l'ai ja- 
mais rencontrée ailleurs; mais je suis disposé à croire que c'é- 
tait un exemplaire de la monnaie du proconsul Pœtus, décrite 
plus haut, dont la légende aura été mal lue ou refaite; ou bien 
peut-être s'agirait-il de M. Neratius Pansa, légat de Cappadoce 
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sous Tilus/ qui peut avoir élé proconsul d'Asie sous Domitien 
(voyefz à la Cappadoce). La famille des Vibii Pansa paraît s'être 
éteinte à la fin de la république, et on n'en trouve plus trace 
dans les fastes consulaires de l'empire. 
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RUFUS. 



Médaille d'Ephèse : 

AOMITIANOC KAICAP CCBACTOC r€PMAN. 
Tête laurée de Domitien. 

1^ POY<|)OY lOY; dans le champ, E<j)€- 

CinN. Diane d'Éphèse.—iE. 8 (Pièce fruste de la 
collection Arigoni, maintenant au Musée royal de 
Turin ; elle a été mal décrite par Arigoni et plus 
mal par Sestini, Lettere, Vm, p. 74). 

Cette médaille a beaucoup d'analogie avec les pièces de 
Psetus et de Ruso et doit avoir été frappée vers la même époque. 
Je n'en ai jamais rencontré d'autre exemplaire. Rufus doit être 
un proconsul et non un magistrat local ; en effet, sur les mon- 
naies impériales d'Éphèse, le nom du ypai^fLaTcuc, qui figure sur 
les médailles des premiers empereurs , ne se rencontre plus 
après le règne de Néron. Il n'y a à cette règle qu'une seule ex- 
ception, celle de Paetus sous Antonin, dont j'ai déjà parlé à 
l'article précédent. L'archonte Hestiseus qui, sous le même 
règne, a signé plusieurs monnaies d'alliance entre Éphèse et 
Cyzique, était le magistrat de Cyzique et non d'Éphèse. 

Il est difficile de choisir entre les nombreux sénateurs du 
nom de Rufus^ qui vécurent sous les Flaviens. Parmi eux on 
peut citer en première ligne : l"" T. Atilius Rufus, qui mourut 
vers 85 pendant qu'il était légat de Syrie (voyez à la Syrie) ; 
^ M. Msecius Rufus, proconsul de Bithynie sous Vespasien 
(voyez à la Bithynie); 3° Q. Petilius Rufus, consul pour la 
deuxième fois en 83. 



— 167 — 
109. 

Q. icLius bàlbus COS. suff. 85 = 838, vei 129 = 882. 

iNScaiPTiON de Branchides {Corpus inscr, gr,^ 2870; Cf. Le Bas 
et ^addington, a3a) : *0 ^[jloç] IvexeCpifjaev, hiUot^, xaôif- 
pa>9cv, $toc KofvTOu 'IouX{ou BdtX^ou àvOuiroETOu^ ^irt(A«Xy}OévTQc 
AouxCou IlaaaepCou 'PwfAuXou icpcaSeuTOu xal àvTiorpaTi^Y^u. 

Cette inscriplion, qui dans le Corpus est réunie à un autre 
texte d'époque diflférente, est le seul monument qui fasse con- 
naître le proconsulat de Julius Balbus. Il y a deux consuls suf- 
fects qui portent le nom de Q. Julius Balbus, l'un qui appar- 
tient à l'année 85 (Renier, Diplômés, 32), el l'autre qui exerça 
sa charge en 129 {ibid., 9 et 40). S*il s'agit du premier, son 
proconsulat doit tomber sous le^règne de Nerva ou au com- 
mencement de celui de Trajan ; s'il s'agit du second, le pro- 
consulat doit se placer dans les premières années du règne 
d'Antonin. 
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p. METILIUS SECUNOUS COS. suff. 91 = 844« 

Médaille d'Attaea en Phrygie : 

AYT • KAIC • N€P • TPA • CCB. Tète laurée de 
Trajan. 
Bf. CTTI AN0 • C€KOYN ATTAlinN. Jupiter de- 
bout. — i£. 4 i (Bibliothèque impériale). 
AcTA fratnun Arvalium, amio 91 {Marini\ tab. XXIV): Q. Va- 
lerio Vegeto, P. Met[ilio Secundo cos.] Non. Nov. 

11 n'est pas certain que le Secundus de la médaille soit le 
même personnage que le consul suffect de l'an 91 ; car, d'un 
côté^ le proconsul appartenait peut-être à une autre famille 
que la gens Metilia, et, de l'autre, le consul s'appelait peut-être 
Mettius au lieu de Metilius. Il y a en effet plusieurs person- 
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nages de la gens Mettia^ qui vécurent du temps de Domitien. 
Néanmoins, comme on trouve sous le règne d'Hadrien un 
P. Metilius P. f. Secundus, qui fut légat de Numidie en. 123, 
membre du collège des Arvales et qui remplit d'autres fonc- 
tions importantes, il est assez probable que le proconsul d'Asie 
était son père. La date du consulat s'accorde bien avec un 
proconsulat qui se placerait dans le premier tiers du règne de 
Trajan. Ainsi qu'il arrive souvent sur les pièces de petit mo- 
dule, la médaille d'Attsea ne donne aucun des titres de Trajan, 
de sorte qu'on ne sait si le proconsulat de Secundus est anté- 
rieur ou postérieur à la fin de l'année 102, époque à laquelle 
commence sur les monuments le titre de Daeicus. 

Sur Metilius Secundus^ légat de Numidie , etc., sous Ha- 
drien, voyez Marini, Arvali, p. 771 ; OrelU^ 3564 ; Renier, 
Inscr. Algér.^ 3, 1483; Henzen, Scavi, p. 66. 

Je signalerai ici une erreur de Mionnet (Suppl. Phrygie, 
n* 280), qui pourrait faire croire à l'existence d'un proconsul 
d'Asie sous Vespasien, appelé Glaudius Secundus. La médaille 
qu'il décrit existe à la Bibliothèque nationale, et au revers, au 
lieu de KAAYA-ZEKOYNAOY- ANG- elle porte Eni* 

KA AYA - ZEKOYN AOY. Il ne s'agit donc que d'un magis- 
trat local. 



111. 



FUSCUS. 



Médaille de Smyrne : 

AY • NCPOYAN TPAIANON. Tête laurée de 
Trajan. 
ly. ZM • ACI • <t)OYCKn AN0Y-CTP-POY. Femme 
debout, tenant des épis et une corne d'abondance. 
— iE. 7 (Bibliothèque nationale et Musée britan- 
nique). 
Médailles de Thyatire en Lydie : 

1. AYTKAINCPBA TPAIANOC C* TCP. Tôte lau- 
rée de Trajan. 
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Bf. AN0Y •<j)OYCKn OYATCIPHNIIN. Figure de- 
bout , vêtue de la toge, tenant une patère de la 
main droite, la gaucbe pendante. — iE. 9 (Musée 
de Munich et Wise, Catalog. numism. Bodleiy 
tab. XCII, 2). 

2. AYT-KAI NCPBA [TPAIANOC C-JrCP. Môme 
tête. 

l^f. AN0Y-<j)OYCKn OYATClPHNnN. Éphèbe nu 
debout, tenant une patère de la main droite, une 
bipenne et le pallium de la gauche. — iE. 8 (Musée 
britannique). 
Médailles de Gyzique en Mysie : 

1, AYT • NEP • TPAIANOC KAI • CEB- TEP. Tête 

laurée de Trajan. 
rT. ETTI <|)0YCK0Y KYZI. Gérés, tenant une torche 
de chaque main, marchant à droite. — iE. 4 (Mu- 
sée britannique). 

2. AYT -NCP- TPAIANOC KAI 'C* TCP. Même tête. 
ly. ETTI <j)OYCKOY KYZI. Éphèbe nu debout, tenant 

une haste de la main droite, et la gauche sur la 
hanche. — M. 5 (Bibliothèque nationale et ma col- 
lection). 
Plin. Epist. ad Trajcmum, anno iii-ii3 : Nymphidius Lupus, 
juvenis probus, praefectus cohortis plenissimum testimonium 
meruit Juli Ferocis et Fusci Salinatoris, clarissimomm vi- 
romm. 



Aucune de ces médailles ne donne à Trajan le titre de Da- 
cicus^ d'où il résulte qu'elles ont toutes été frappées avant la 
fin de Tannée 402. Fuscus fut donc proconsul d'Asie pendant 
une des premières années du règne de Trajan, et il avait dû 
être consul suffect sous Domitien. Borghesi (II, p. 211) est 
d'avis que le sénateur Fuscus Salinator, mentionné par Pline, 
est le même personnage; ce dernier fut le père de Cn. Pe- 
danius Fuscus Salinator, consul en 118. 

Il est possible toutefois que le proconsul Fuscus ait appar- 
tenu à une autre famille, et que les lettres ACI soient les ini- 
tiales du mot 'A9tvv(cj>; mais on ne connaît aucun personnage 
qui ait porté le nom d'Asinius Fuscus. Dans tous les cas, Texpli- 
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cation qu'on donne habituellement de ces lettres n'est pas ad- 
missible; on a voulu y voir une alliance entre Smyrne et une ville 
appelée Asia, qui n'existait certainement pas à cette époque, et 
qui est probablement entièrement imaginaire. Si les lettres 
ACl n'appartiennent pas au nom du proconsul, elles doivent 
ôtre les initiales du mot daiàpxou, et il faudrait lire arpai^iyouv- 
T0{ 'Poufou àaiàp^^ou. 



142. 

C. SALVIUS C. F. LIBERALI8. 

Inscbiption d'Urbisaglia {Orelli, 1170; Borgkesi , lll, p. 178) : 
C. Salvio C. f. Vel. Liberali Nonio Basso cos. procos. pro- 
vinciae Macedoniae, legato Augustonim provinc. Britann., 
legato leg. V Maced., fratri arvali, allecto ab divo Vespasiano 
et divo Tito inter tribonicios, ab isdem allecto inter praeto- 
rios, quinq(uennali) lUl, p(atrono) c(oloniaB). Hic sorte pro- 
cos. factus provinciae Asiae se excusavit. 

La carrière de l'orateur Salvius Liberalis^ qui est mentionné 
par Suétone et par Pline, a été Pobjet d'un excellent mémoire 
de Borghesi (III, p. 177, sqq.). Ce savant a cherché à établir 
qu'il fut probablement exilé par Domitien et rappelé par Nerva 
qui le nomma consul et légat de la Bretagne; les Augusti men- 
tionnés dans l'inscription sont Nerva et Trajan, qui pendant 
quelques mois furent associés dans le gouvernement de Tem- 
pire. En 100 et 101 il était de retour à Rome et présent au sé- 
nat. S'il fut consul en 96 ou 97, il serait parvenu au tirage 
des provinces consulaires vers 109, et à cette époque il devait 
ôtre assez âgé pour ne pas se soucier de faire le voyage d'Asie. 

Les conclusions auxquelles arrive Borghesi, et que nous ve- 
nons de résumer, sont assez probables, mais elles sont loin 
d'être certaines. Ainsi Salvius Liberalis peut très-bien avoir été 
consul sous Domitien avant sa disgrâce. Les nouveaux frag- 
ments des Actes des Arvales, découverts récemment, montrent 
qu'il était à Rome à la fin de 81, en 86 et 87, qu'il était absent 
en 89, 90, 91, et qu'il était de nouveau à Rome en 101; il ne 
figure plus aux réunions de l'année 105, et il était peut-être 
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mort à cette époque; s'il en est ainsi, il était arrivé au tirage 
des provinces consulaires avant Tan 105, et par conséquent 
s.on consulat devrait se placer sous Domitien. 



113. 

T. àQUILLIUS PROGULUS. 

Insgbiption de Pateoli (Monmisen, ly N. aSoi ; Henzen, 6oi8) : 
D. M. Iuliae Procalinae nxori pudicissime et obsequentissîme, 
T. Aquillius Proculus consul, pro consul., XV vir, et sibi. 

Médaille de Nacolea en Phrygie : 

AY ' NEF' TPAIANOS KAISAP SE • TEP- 
A A Kl. Tête laurée de Trajan. 
ly. NAKOAEHN EHl AK[YAAYO]Y nPOKAOY. 
Femme assise tenant une patère et une haste. — 
M. 9 (Musée de Florjence. La légende a été retou- 
chée au burin, surtout les lettres que j'ai placées 
entre crochets ; mais la pièce est authentique. Je 
n'en ai jamais rencontré d'autre exemplaire). 
Inscription d'Éphèse, maintenant au Musée britannique. Cette 
inscription, qui est très-longue, contient deux fois les noms 
du proconsul et de son légat ; les noms sont mutilés dans les 
deux passages, mais il est facile de les restituer : 

1® xpbtTKJTo; àv]^p xal EuepY^Tvic 'Axo[uf]XXi- 

oç np<$xXoç 6 âv6u7raTQ]c xa\ *A<ppd[vtoc ^Xaouta- 
vbç 6 irpea^euT^ç xa\ àvT]iffTpaT7JYo[c 

2** • 'AxoutXXt]oc np({xX<K 6 euepY^TYiç 

xai àv6u7raTo]< xa\ 'A<ppeKVtoç ^Xaouiavoç 6 xpaTtcrroç irpeafieurjjç 
xa[l ^vTiaTpjaTjfJYOç 5ià éîciVToXcov Tcepi Taixtiç tyjç SiaTaÇe- 
o)ç lirexupoiiaav xa\ fipiaav xh TCpo^eYpa^Afiiivov Trp^9Tet[AOV. 

^inscription d'Éphèse contient une série de documents re- 
latifs à un legs important fait à la ville d'Ëphèse par un cer- 
tain G. Vibius Salutaris, et elle est datée du 8 des Ralendes de 
mars, sous les consuls Sex. Attius Suburanus II et H. Asinius 
Marcellus. Ces consuls* sont les consuls ordinafres de Tan 
104 = 857, selon toutes les anciennes listes, ou de Pannée pré- 
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cédente, selon Borghesi et tous les fastographes modernes; 
mais Mommsen a démontré {Hermès, III^ p. 126, sqq.) que l'or- 
dre des anciennes listes est le véritable^ et que le changement 
introduit par les piodernes ne repose que sur un calcul erroné 
des puissances tribuniciennes de Trajan. II résulte aussi de 
cette correction dans les fastes consulaires, que la première 
guerre Dacique de Trajan fut terminée en 102, qu'il prit le 
titre de Dacicus à la fin de cette année, qu'il était de retour à 
Rome pour le i®' janvier 103, et qu'il fut alors consul pour la 
cinquième fois. 

Aquilius Proculus gouverna donc l'Asie pendant l'année pro- 
consulaire 103-104, et l'inscription est d'accord avec la mé- 
daille de Nacolea qui donne à l'empereur le titre de Dacicm. 
Son consulat doit tomber sous le règne de Domitien. L'inscrip- 
tion de Puteoli n'est pas un cursiks honorum^ ce qui explique 
pourquoi les fonctions remplies par Proculus sont indiquées 
aussi sommairement^ il est singulier néanmoins et contraire 
aux usages de l'époque d'omettre le nom de la province qu'il 
avait gouvernée comme proconsul. 

Proculus n'est pas mentionné ailleurs; quant à son légat 
P. Afranius Flavianus, il fut légat de la Pannonie Inférieure 
en 114 (Renier, Diplômes, 35). 



114. 



C. ANTIUS k. lULIUS k. F. QUàDRàTUS, cos. suff. 93 = 846 ; 

C08. ir, 105 = 858. 

DiPLÔnB militaire (Renier, Dipl,, ag) : Imp. Caes. Domitianas Aug. 
Genn.pont. max. trib. pot. XII, imp. XXII, cos. XVI, censor 
perpetuus, p. p. — militibus qui sunt in Delmatia sub Q. Pom- 
ponio Rufo, — III Id. Iulias, M. Lollio Paullino Valerio Asia- 
tico Saturnino, C. Antio Iulio Quadrato cos. (846 = 93). 

AcTA fratrum Arvalium, anno io5 (Henzen, ^cûw, p. 62) : Ti. Iulio 
Candido Mario Celso II, C. Antio A. Iulio Quadrato II cos. III 
Non. Januarîas. — Cf. Orelli, 365 1. 
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Médaille de Pei^ame : 

Ay'KA-N€P-[TPAl]ANOC' TCP • A. Tète laurée 
de Trajan. 

ly. Cn-AN'AY-KOYAAPATOY KAIKOC Le Caï- 
CU3 couché tenant une corne d'abondance ; dans le 
champ, un grand roseau. — iE. 5 (Musée britan- 
nique). 
Médaille d'Attaea en Phrygie : 

AYT-N6PBAC TP Al ANOC Tète laurée de Trajan. 
BT. en • AN© • KOAPAT ' ATTAClinN. Jupiter de- 
bout. — i£. 4 1 (De ma collection). 

Inscription de Tlos en Lycie (Corpus inscr. gr,, 4238, d; je la 
donne ici d'après une copie de Fellows, faite en 1844^ et 
beaucoup plus complète) : ratov 'âvtiov àTXov , AuXou utov^ 
00[o]XTtvtot, 'louXtov Koua8pSTOv,Trpea6euT^v dvri9Tpa'n)Yov IIovtou 
xa\ BeiOuviaç, TipeaScuT^v orparyiYOv (sic) 'Àa(aç Biç^ irpe96[eu]T^|V 
To[u] SE^avTOu èicap)^c(aç [Ka7i]icai$o[xix?iç 

Inscription d'Elaea en iEolie [Corpus inscr. gr.^ 353a; plus com- 
plète, £orghesi, II, p. i5) : 'H pouX*)) xal 6 2vifJio< ^TeCfxiqaev 
A3Xov 'louXlov Koua$pSTOVy CTtatovy àvOuTraTOv Kpi^nriç xa\ Ku- 
piqvY}ç, Tcpeff^euTJjv tou Sefiocorou iTiap^^eiaç Kait7ca8oxtxv}Çy TCpea- 
Seut^v Tou SeSaoTOu xa\ àvTi7ipaTy)Y0v Auxiaç xal na[A(puXtaç, 
TcpcT^euT^v ÀaCaç p\ TrpeafieuT^jV IIovtou xa\ BiOuvCaç, f pocxpe^ji 
apouSXejA, 9cirre{Jioutpa ^ttouXcovouja, cOepYfrv)v xal xti^ttiv t^ç 
irdXeoK. 

Inscription de Pergame (Bailie, Fascic. Inscript, y I, p. 86; 2^ ^05 
er fVaddington^ 1722; je donne ici le texte restitué) : à3Xov 
*IouXtov Koua^pSTOv, [31;?] SiraTOv, Tcpsoéeurj^v xal âvTi9TpaTy)Yov 
AOTOxpd^Topoç Ncpoua Tpatavoû KaCaapoç SeSa^tou FepfAavixou Aa- 
xixoû 2up(ac 4>oiv(xviç Ko^AfAaYvivviç, 9eicTe(iu>uipa |7couXo)Vou[a , 
^paipifiL àpouSXe^Ji, 'àvtio^^^cov tmv irp^ tÇ Xpu9op<Sa twv irp^e- 
pov rspaoT^vôîv ^ ^ouX*)! xal 6 ^(aoç. 

Inscription de Pergame {Corpus inscr. gr,^ 3548; Cf. Le Bas et 
Waddington^ 1722 a) : Fatov 'àvtiov A3Xov, AuXou utov, Koua«- 
^pSxov, S\ç STraTOv, olvOuiraTov 'AvCaç, aeicrejAoutpoufx ^irouXcovcov, 
f pttTpefA àpouSXejji, Ttpeafieurviv xal ivTiorpàTyiYOV [IIovtou xal] 
BiOuv(aç, irpe9€ftUTr)v 'Aviaç [$(<], itpeafieuTJlv SeSavrou Ii7ap}(^(aç 
Kainra$ox(aç, dvOuTcaTov Kpi^Tifjç Ku[pi{vY)c]y irpevScur^v 2c6a- 
9To[u xal âvTi]9TpaTT}Y0v Aux(aç xal fla^ji^puXCaç, irpca^cuT^jv xal 
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dvTtorpdEryiYOv Â^TOxpocTOpoç Nepoua Tpatotvou KotCaapoç SeSocaTOtî 
Fepfiiavtxou Aaxixou ^Tcap^Caç SupCaç, ^ pouX^ xa\ 6 SrifjLOç tcov 
TcpcoTcov vecox^pcov ncpYa[AviV(îî)V tov eôepY6TT)v. 

Insgeiption de Pergame {Corpus inscr. gr,^ 3549) : • • • • Koua- 
^pSETOv SU ^TtaTOv ^ TtarpCç. 

Aeistid., Apellœnatalii,, p. 1 16, éd. Dindorf : '0 8i KoSpSToc 6ic^ 
Tou ôeou xXifi6e\ç ôç àvaXi^ij^ofiievoç t^jV icoXiv (QcpYafAov) 6irb j^pé- 
vou xexfAVixuîav aOib touto Sirep lorlv liro(v]9€V, âaT* elvai Xoiicov 
Tot (jièv dIXXa y jviq t^ç ttoXcoiç (paaxeiv , tou$6 8à tou yivouç t9|v ir^ 
Xiv* xa(TOi touT^ Y^ ^^x ^(A^< ^ XoYO<^ ^X' ^ tcoXiç aùr)) oxivofxo- 
XoYeî xai xtxpaY^v Iv toîç ^uXsuTy)p{oK, sv toIç Oe^xpotç, Iv tsT; 
lxxXif)9(ai(, Iv Ç (iipci xal (pi^aaiç, iTcel xa\ icSv ôtt' IxcCvou xe-. 

Quadratus était originaire de Pergame, ainsi que le montrent 
la troisième inscription trouvée dans cette ville et le passage 
d'Aristide. 11 çut un fils nommé Apellas, qui remplit aussi des 
fonctions importantes et gouverna des provinces {Âristtd.^ 
p. 117, 119) ; Fronto, le fils de ce dernier, était aussi un homme 
considérable {ibid.y p. 118], et fut le père d'un autre Apellas, 
dont le rhéteur Aristide a célébré le quatorzième anniversaire 
dans un discours, auquel nous avons emprunté ces détails. Les 
différentes inscriptions, où sont énumérées les fonctions rem- 
plies par Quadratus, n'en mentionnent aucune antérieure à 
celle de légat du proconsul de Bithynie; il est donc probable 
qu'il n'était pas fils de sénateur, et qu'il n'entra pas dans la 
carrière administrative par la voie habituelle du viginlîvirat; 
il fut sans doute un de ces provinciaux que Vespasien fit en- 
trer d'emblée au sénat^ en leur conférant le rang de tribun et 
de préteur; la carrière de Salvius Liberalis (voyez plus haut, 
§ 112) fournit un exemple semblable. C'est en l'an 74 que 
Vespasien et Titus exercèrent la censure et reconstituèrent le 
sénat en y faisant entrer beaucoup d'Italiens et de provin- 
ciaux, choisis parmi les plus illustres citoyens des villes im- 
portantes (Sueton., Vespas.f 9) M' ^^^ donc probable que la 
carrière de Quadratus ne commença pas avant cette année, 

Quadratus débuta dans l'administration par les fonctions 
de légat du proconsul de Bithynie; il fut ensuite légat du pro- 
consul d'Asie deux fois, c'est-à-dire sous deux proconsuls dif- 
férents. Il passa ensuite à la légation de Gappadoce, qu'il 
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obtint avant le consulat. Dans l'inscription de Tlos, qui fut 
probablement gravée lorsque Quadratus quitta la province de 
Lycie, les fonctions qu'il remplit sont rangées dans leur ordre 
chronologique, et U en résulte clairement que la légation de 
Cappadoce précéda celle de Lycie et précéda le consulat; l'ins- 
cription est malheureusement incomplète, mais puisque le 
consulat n'est pas mentionné en tête des différentes fondions, 
comme on le .faisait habituellement^ ou bien l'inscription fut 
gravée avant le consulat, ou bien le consulat n'était mentionné 
qu'à la fin à sa place chronologique ; dans les deux cas, il est évi- 
dent que Quadratus fut légat de Cappadoce avant d'être consul. 
Ce point est important, parce qu'il montre que sous Domitien 
il y eut quelque changement dans l'organisation de cette pro- 
vince, et c'est probablement pour cela qu'elle est appelée dans 
la plupart des inscriptions de Quadratus licap^Ca KainraSoxix^ et 
non Kainra8ox(a; nous reviendrons sur ce fait plus loin, lorsque 
nous traiterons des gouverneurs de cette province. Les deux 
inscriptions de Pergame (Corpus inscr. gr.y 3528; Le Bas et 
Waddington, 1722 a) confirment l'ordre chronologique de 
l'inscription deTlos; dans celle d'Elsea, au contraire^ les fonc- 
tions sont rangées d'après leur importance et non d'après leur 
ordre chronologique. 

Après la légation de Cappadoce, Quadratus dut retourner à 
Rome pour prendre part au tirage des provinces prétoriennes 
du sénat, et il obtint celle de Crète et de Cyrène. De là il passa 
en Lycie, qu'il gouverna comme légat prétorien, et il alla en- 
suite à Rome pour exercer la charge de consul suffect; ce 
premier consulat n'est connu que par le diplôme militaire cité 
plus haut, et se place au mois de juillet 93. 

Toutes les fonctions de Quadratus mentionnées jusqu'à pré- 
sent appartiennent au règne de Domitien. Entre son consulat 
et la mort de Nerva, il ne parait avoir exercé aucune fonction ; 
mais Trajan ne tarda pas à lui confier l'importante province de 
Syrie; il la gouvernait lorsque ce prince avait déjà reçu le titre 
de Dacicus, c'est-à-dire à la fin de 102, et la quitta sans doute 
dans le courant de 104, pour revenir à Rome où il occupa pour 
la seconde fois la chaise curule, cette fois comme consul ordi- 
naire, le 1®' janvier 105» Il eut pour successeur en Syrie le fa- 
meux général Cornélius Palma, le conquérant de l'Arabie^ qui 
obtint comme lui les honneurs d*un deuxième consulat en 
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quittant sa province. C'est alors sans doute que les habitants de 
Oérasa lui firent élever une statue à Pergame, sa patrie. 

Le proconsulat d'Asie dut suivre de près le second consulat 
de Quadratus; on peut le placer vers l'an 106, treize ans après 
son premier consulat ; c'est à peu près à cette époque qu'il dut 
parvenir au tirage des provinces consulaires, et dans tous les 
cas sa légation de Syrie l'eût empêché d'y prendre part plus tôt. 

Quadratus était membre de deux grands collèges sacerdo- 
taux, celui des septemviri epulonum^ et celui des fratfes arva* 
les. Dans les Actes de ces derniers on rencontre souvent le nom 
de A. Julius Quadratus; il est mentionné comme assistant aux 
réunions en 78, en 86, 87 et 89; dans les Actes des années 80^ 
81, 90, 91, 101^ il ne figure pas; mais dans ceux de 105^ l'an- 
née même de son deuxième consulat^ on retrouve C. Antius 
A. Julius Quadratus. S'agit-il dans les deux cas du même per- 
sonnage? Henzen (Scat^t, p. 45) est d'avis que le second est fils 
adoptif du premier; mais la question est douteuse. En effet, 
dans les inscriptions de Quadratus les noms de G. Antius sont 
tantôt omis, tantôt maintenus, et il est évident qu'il était gé- 
néralement connu sous le nom de A. Julius Quadratus {Orelli, 
3651 ; Aîuratoriy 316, 4). Dans les Actes des Arvales on ins- 
crivait habituellement, il est vrai, les noms des membres du 
collège tout au long; mais il y a des exceptions, celle de Salvius 
Liberalis, par exemple, auquel on ne donne pas toujours ses au- 
tres noms de Nonius Bassus. On remarquera aussi que les ab- 
sences de Quadratus peuvent concorder assez bien avec les 
fonctions qu'il remplit et qui le retinrent souvent loin de Rome. 



115. 



FABIUS POSTUMINUS. 



Médaille de Thyatire en Lydie : 

AY ' [KAl • N€P TPAl A]NON TCP- A AKIKON. 
Tête laurée de Trajan. 
1^. ANOYnOCiu .... rvn ©VATClPHNnN. Apol- 
lon nu, debout, tenant un serpent de la main 
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droite^ et la gauche appuyée sur un cippe. — iE. 8 
(Musée britannique). 
Inscription d'iflzani, fragment {Le Bas et fFaddington^ B41) : 

OSTOYMEii 

Zl BOYAHlAHMni XAIPEIN 

NnPnTHNAPXHNMOYTHSANOVnATEIASAKO 
Oa6io< n]oaTou(uT[vo< 

.... xaxà T^]v irp<oTif)v ^px^^ f^^^ '^^ dlvOuicaTeCaç dbco[XoijOciiK • . . • 
Plin., Epist,^ IX, i3 : Procès de Pablicius Certus, anno97.^Jam 
censendi tempus; dicit Domitius ApoUinaris, consul desi- 
gnatus, dicit Fabricius Veiento, Fabius Postuminus, Vettius 
Proculus, collega Certi de quo agebatur, post hos Ammius 
Flaccus, 

Dans ce passage, le manuscrit Hediceus donne seul la leçon 
Fabius MaximinuSy que Keil a adoptée dans son excellente 
édition de Pline; mais le manuscrit de Dresde et les deux plus 
anciennes éditions donnent Fabius Poslumus^ et l'édition al- 
dine porte Fabius PosthuminuSy qui doit être la vraie leçon. En 
effet, le nom du proconsul dans le fragment d*iEzani et sur la 
médaille ne peut guère être que TTOZTOYMEINOZ. 

Lorsque j'ai publié mes notes sur cette inscription, je ne 
connaissais pas la leçon Postuminus du passage de Pline, et je 
n'avais pu en restituer le texte d'une façon satisfaisante; il me 
semble que maintenant la difficulté est résolue. J'ajouterai que 
Fabius Haximinus est un personnage parfaitement inconnu, et 
dont on ne trouve le nom nulle part ailleurs que dans le manus- 
crit de Hédicis. On trouvera plus loin (§ 125) un autre exemple 
de l'altération d'un nom propre dans ce manuscrit. 

On sait que dans le sénat il était d'usage que les consuls dé- 
signés opinassent les premiers^ ensuite les consulaires, et après 
eux les prétoriens ; Fabricius Veiento était un ancien consu- 
laire (Victor, Epitome^ ii), mais Vettius Proculus n'était que 
prétorien, de sorte que Postuminus, qui est nommé entre les 
deux^ peut avoir été l'un ou l'autre. Son proconsulat d'Asie 
doit être antérieur à celui de Vettius Proculus, puisqu'il était 
plus ancien fonctionnaire que lui. 

C'est peut-être au mémo Postuminus que se rapporte le 

12 
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fragment d*un eursus honorum^ trouvé à Palestrina et publié 
par Borghesi (VIÏ, p. 325 ; Bulkt. Inst. archéoLj 1841, p. 54) 
le nom du personnage honoré commence par les lettres POST ; 
il avait été proconsul d'Asie ou d'Afrique et préfet de Rome. 



116. 



PUBLIGIUS Tel PUBLILIDS TULLUS. 

Médaille de Sardes : 

AY • KAI • N€P • TPAIANOC C€B-r€P' AAKl- 
KOC. Tôle laurée de Trajan. 
Bf. €n...VBAI -TOYAAOY ANOYnATOY CAP- 
Al AN AN. Deux captifs au pied d'un trophée. — 
M. 7 (Bibliothèque nationale). 

Borghesi (1, p. 457) a attribué cette médaille à Bsebius Tul- 
lus, qui fut probablement consul ordinaire en 109^ et qui 
fut certainement proconsul d'Asie, ainsi que nous le verrons 
plus loin (§ 131). Mais un examen attentif de la pièce m'a 
convaincu qu'il s'agit ici d'un autre Tullus; en effet entre le TT 
et le B il y a place pour quatre lettres, ce qui donne un nomen 
gentilicium de six lettres; avant le B j'ai cru distinguer un Y, 
et on peut lire BAI tout aussi bien que BAI. Il n'y a donc 
guère que les noms nOYBAl[AIOY] ou nOYBAl[KlOY] 
qui remplissent exactement la lacune, et, bien qu'on ne con- 
naisse aucun personnage qui ait porté le nom de Publicius ou 
Publilius Tullus, les familles Publicia et Publilia sont toutes 
les deux représentées dans les fastes consulaires du second 
siècle. Je n'ai point encore rencontré d'autre exemplaire de 
cette médaille. 

Le proconsulat de Tullus tombe entre les années 102 et 
114, puisque Trajan a le titre de Dacicus, mais non celui 
d'Optimus. 
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HÀDRIÂMUS. 



Médailles de Thyatire en Lydie : 

1. AY-N[€P'T]PAIANON [rJCP-AAKlKON. Tète 

laurée de Trajan. 
ly. [€ni AN0Yn]ATOY AilP[l • e]YAT€l[P]H- 
N AN. Apollon nu et debout, appuyé sur un cippe 
et donnant à manger à un serpent.—- iE. 8 ^ (Musée 
de Munich; je donne cette médaille d'après la des- 
cription et Tempreinte que M. Henri Brunn a bien 
voulu m'envoyer; elle est décrite inexactement 
dans Mionnet, LydiCf n^ 899). 

2. AY • N6P-TPAIANON TCP-AAKIKON. Môme 

tête. 

ff ANOYHATOY AAPIANOY ©YATCI- 

PHNAN. Apollon nu, debout, appuyé sur une 
colonne et tenant de la main droite un serpent au- 
quel il donne à manger. — iE. 5 (Mionnet, SuppL 
Lydie, n"" 602, d'après Sestini). 
Médaille d'une ville incertaine : 

A Y • N€P • TP A Télé laurée de Trajan. 

I^. €ni AN0I I ANOY. Bacchus debout, te- 
nant un thyrse et un canthare; à ses pieds, une 
panthère. »- iE. 6 (Musée de Munich. Je dois une 
description exacte de cette pièce à l'obligeance de 
M. Henri Brunn , le savant conservateur des an- 
tiques de Munich ; c'est la pièce citée par Sestini 
dans ses Classes générales, 2® éd., p. 113, et sur 
laquelle il a cru lire €171 ANGY- A'FIOAAIA- 
NOY). 

La première de ces médailles, qui faisait partie de la collec- 
tion Gousinéry, est conservée au Musée de Munich; quant à la 
seconde, j'ignore où elle se trouve, et je ne sais jusqu'à quel 
point on peut se fier à la description de Seslini. 

Op ^ admis généralement que le proconsul Hadrianus est le 
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personnage qui devint plus tard empereur; mais cette opinion 
soulève de graves objections. L'empereur Hadrien, P. iElius 
Uadrianus^ fut consul suffect en juin 108; cette date est main- 
tenant certaine, grâce à un diplôme militaire découvert il y a 
peu de temps et aux fastes des Feriœ Latinœ (voyez § 128] . 
Comme la première médaille de Thyatire, qui est de grand 
module, ne donne à Trajan ni le titre d'Optimus^ ni celui de 
Parthicus^ on peut conclure qu^elle a été frappée avant 114; 
or^ sous le règne de Trajan^ il fallait au moins une douzaine 
d'années pour arriver au tirage des provinces consulaires^ et 
le consul de 108 n'aurait pu y prendre part avant Tan 120 au 
plus tôt, c'est-à-dire lorsqu'il était déjà empereur. En fait, 
Licinius Oranianus et Minicius Fundanus^ tous les deux plus 
anciens consulaires qu'Hadrien, n'arrivèrent au proconsulat 
d'Asie que sous son règne. Spartien^ qui, dans sa vie d'Ha- 
drien, énumère toutes les fonctions qu'il remplit avant d'arri- 
ver à l'empire, ne fait aucune allusion à un proconsulat d'Asie. 
Sur la carrière d'Hadrien avant son avènement au trône, voyez 
aux légats de Syrie. 

Il s'agit donc ici d'un autre Hadrianus ; ce ne peut être le 
père d'Hadrien qui mourut sous Domitien, mais il est possible 
que ce soit son oncle, un autre Hadrianus, mentionné par 
Spartien {Hadrian., 2), ou bien quelque autre membre de sa 
famille. Le cognomen Hadrianus était usité aussi dans la gens 
Fabia. 



118. 



VETTIUS PROCULUS COS. suff. 97 = 850 vel 98 = 851. 

Médaille d'Hyrcanis en Lydie : 

AY.KAIC'N€P-T[P]AIAN AAKl. Tête 

laurée de Trajan. 
I^. AN©-BET-nPOK[An] YPKANn(N). Diane 
chasseresse debout — iE. 6 (De ma collection). 
Insceiptxon de Rome {Gruier, p. 107 1, 4) : Pro salute itu et re- 
ditu Butrœ n. Silvano et diis omnibus h(ujas) l(oci). Nice- 
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phonis lib. aram ex voto pos(uit). Votum susceptum III Non. 
Decemb. Vettio Proclo, Iulio Lupo cos. 
^Liff,t Epist.f IX, i3 : Procès de Publicius Certus, pracfectus aerarii. 
— Jam censendi tempus; dicit Domitîus Apollinaris, consul 
designatus, dicit Fabricius Veiento , Fabius Postuminus^ Vet- 
tius Proculus, collega Publici Certi de quo agebatur, uxoris 
mes quam amiseram, vitricus, post hos Ammius Flaccus. — 
Obtinui tamen quod intenderam; nam collega Certi consu- 
latum, successorem Certus accepit. 

Publicius Certus avait accusé Helvidius Priscus sous Domi* 
tien et Pavait, fait condamner à mort; après la mort de Domi- 
tien, Pline, pour venger la mort d'Helvidius, accuse à son tour 
Certus, qui occupait alors le poste de préfet du trésor; il ne 
put le faire condamner, mais l'empereur Nerva le destitua de 
ses fonctions et il mourut peu de temps après. La charge de 
préfet du trésor conduisait généralement au consulat; aussi 
Vettius Proculus, l'autre préfet du trésor^ et le collègue de 
Certus, obtint-il bientôt cet honneur. Borghesi (Bullet, Instii. 
archeol.f 1842, p. 32) place le consulat de Proculus à la fin de 
l'année 97, l'année même du procès, mais Hommsen (Hermès, 
m, p. 38) est d'avis qu'il faut le retarder jusqu'à l'année 
suivante. 

Linscription de Rome montre qu'il eut pour collègue Ju- 
lius Lupus, et qu'il fut consul pendant les derniers mois de 
l'année. Son proconsulat d^Asie n'est connu que par la mé- 
daille d'Hfyrcanis; il est antérieur à l'année 116, dans laquelle 
Trajan reçut le titre de Parthicus; l'état de la monnaie ne per- 
met pas de voir si la légende comprenait le titre Optimus, 
qui commence en 114; mais il m'a semblé qu^il n'y avait pas 
place pour ce titre^ ce qui placerait le proconsulat de Proculus 
vers Tan 112. 
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M. APPULEIUS L. F. TI. CiEPIO HISPO COS. suff. 98 = 851 

Tel 99 = 8o2. 

Inscription de Ravenne [Orelli, 3670) : M. Apaleio Proculo L. f. 

Claud. Ti. Caepioni Hisponi cos. pont, procos. provinc. 

Àsise et Hispaniae Baeticae, praefect. aerari militaris. 
DiGBST., XL, 5, 26 : Senatus consultum, quod factum est tempo- 

ribos divi Trajani, Robrio Gallo et Caepione (MSS. Gaelio) 

Hispone consulibus. 
Plin., Epist,, IV, 9 : Procès de JuliusBassus. — Gensuit Baebius. 

Macer, consul designatus, lege repetundarum Bassum teneri, 

Caepio Hbpo, salva dignitate judices dandos. 

Le procès de Julius Bassus, proconsul de Biihynie, qui forme 
le sujet d'une des lettres de Pline, fut plaidé devant le sénat 
en 103 ou 104, ainsi que Hommsen Ta démontré {Hermès, m, 
p. 45). Après les plaidoiries, Bœbius Macer opina le premier 
en sa qualité de consul désigné; Cœpio Hispo opina ensuite^ 
comme consulaire, ainsi que nous allons le démontrer. 

Pour déterminer les dates du consulat et du proconsulat de 
Hispo, il faut en môme temps examiner la carrière de son con- 
temporain L. Dasumius, qui fut également consul suffect et 
proconsul d'Asie. Voici les éléments de la question : 1"* Pendant 
les deux dernières années de Trajan^ 116 et 117, le proconsulat 
d'Asie fut confié à Julius Ferox et à Comutus Tertullus, consuls 
suffects en 99 et 100 ; de plus, l'une des deux années 114 et 115 
appartient au proconsul Scapula. Ces deux points seront établis 
dans les paragraphes suivants (121 à 123). 2"" Yettius Proculus^ 
consul en 97 ou 98, fut proconsul d'Asie avant 114, ainsi que 
nous venons de le voir (§ 118). 3'' L. Dasumius gouverna l'Asie 
sous le règne de Trajan^ ainsi qu'il résulte de l'inscription de 
Milet, citée plus loin (§ 120), et la dernière année de ce règne 
qui soit libre est Tune des deux années 114 et 115. 4^ Le con- 
sulat de Hispo, qui appartient certainement au règne de Tra- 
jan, est antérieur à celui de Dasumius, puisque le senatus-- 
consultum Dasumianum est postérieur au senatuscansultum 
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Rubrianum. Ce dernier point est clairement établi, de l'avis de 
tous les commentateurs, par deux passages du Digeste (XL^ 5, 
36; 5, 51). 

Ainsi, pour seconformer à Tordre d'ancienneté, qui était tou- 
jours suivi à cette époque, il faut placer le proconsulat de Hispo 
vers 113 et celui de Dasumius en 114 ou 115; le consulat de 
Hispo peut appartenir à Tannée 98 ou 99 et celui de Dasumius 
dut le suivre de près. 

J'ajouterai que les différentes lois sur les fideicommissariœ 
libertates (Digest.yXLj 5], destinées à combler successivement 
les lacunes qui se faisaient sentir dans la législation, paraissent 
avoir été votées à des intervalles assez rapprochés. Aussi bien, 
après ce que nous venons de dire de la date du consulat de 
Dasumius^ il n'est pas nécessaire de reporter le senatuscansullum 
Articuleianum^ qui compléta les dispositions du Dasumianum, 
à Tannée 123, ainsi que le propose H. Hommsen (Hermès, III^ 
p. 45) ; il peut tout aussi bien se placer en 101, selon Topinion 
presque unanime des commentateurs du Digeste. 



120. 
L. DàSUMlUS COS. suff. 99 = 852. 

Inscription de Milet {Corpus Inscr, Gr.^ 2876) : 

AÔToxpaTopa Ka(capa^ Oeou] Nepoua \A6y, [Nspouav 
Tpaïavov 'Aptorov SefiaaTèv r]ep(AQtvtxbv [Aotxixèv 
i\ ^ouX^ xa\ 6 S^ifiLOç, xaT^e Ta YJpaopevta ^^i<j[LaxaL 

fxif)vi èià àvOuTràxou A]oux(ou AaooufAfJLfou, 

^TTifiieXiqOévTOç Tvjc TeifiL9iç T. (|>Xa]6(ou SoXfôou, 
àp)^iep^ç ? xa\ ip^tTrpuTd[v]i8o< «rè p', 

(OVTOÇ. . . • 

La restitution de te fragment est nécessairement incertaine 
dans les détails, mais il suffit pour prouver que L. Dasumius fut 
proconsul d'Asie sous Trajan. En effet, on savait depuis long- 
temps qu'il y avait eu, vers le début du règne de Trajan, un 
consul suffect Dasumius, qui avait donné son nom au senaius- 
consuUum Dasumianum defideicommxssariis liberiaiibus {Digest^ 
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XL^ 5^ 36; 5> 51); et la rareté du nom pc^met d'affirmer avec 
certitude que c'est bien le môme personnage qui gouverna TAsie 
vers la fin du même règne. Nous avons déjà parlé à l'article 
précédent de la date de son consulat et de son proconsulat. 

On a retrouvé près de Rome des fragments considérables du 
testament de Dasumius; il est daté du consulat d'iElius Hadria- 
nus et Trebatius Priscus, c'est-à-dire de Tannée 108, et il est 
suivi d'un codicille^ dans lequel le testateur fait un legs à Tem- 
pereur Trajan. Borghesi (VI, p. 429) a montré que Dasumius ne 
laissa pas d'enfants, et que son nom passa par adoption à L. Da- 
sumius Tullius Tuscus, personnage qui remplit des fonctions 
importantes sous les règnes d'Antonin et de Marc-Aurèle. 

Le testament de Dasumius a été publié et commenté par Am- 
brosch {Annal. Jnstit. ArcheoL, 1831, p. 387) et par Rudorff 
{Zeilschrift fur geschichtliche Rechtswissenschaft, t. XIT, 1845, 
p. 301) ; ce dernier travail a été traduit par H. Edouard Labou- 
laye dans la Revue de Législation et de Jurisprudence^ an- 
née 1845. 



121. 



SCAPULA r 



Médaille de Cotiaeum en Phrygie : 

AY-N6P-TPAIANOC APlCT-KC€-r6P • AAK 
Tête laurée de Trajan. 
IjT. €ni KA-OYAPOY APX • KOTlACnN . . .KA- 
TTA A * ANC Hercule debout, tenant sa massue de 
la main droite, et portant sur son bras gauche Té- 
lèphe et la dépouille de lion, — i£. 8 | (Musée bri- 
tannique). 

Le nom du proconsul est endommagé sur cette pièce, qui 
est d'ailleurs assez belle; dans la lacune il n'y a place que pour 
deux où trois lettres. Je crois qu'il faut lire • .CKATTAA, Scan 
pula; mais j'ai noté qu'on pouvait aussi lire KA'TTAA, et 
alors il s'agirait d'un nom comme Ti. Cl[audius] Pla[rianus]; 
mais il est assez rare de trouver sur les médailles de cette épo- 
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que les trois noms d'un proconsul ; on le désignait générale- 
ment par son nomen gentilicium et son cognomen, et souvent 
par son cognomen seulement. 

Au surplus, qu'il se soit appelé Scapula ou non, ce proconsul 
est entièrement inconnu. Son gouvernement doit se placer en- 
tre Tannée 114, dans laquelle Trajan reçut le titre d'Optimus, 
et Tannée 116, où commence celui de Parthicus. Son consulat, 
comme son proconsulat, dut précéder de peu celui de Julius 
Ferox. 



122. 
TI. lULIUS FEROX, cos. suff. kal. Oct. Tel Noy. 99 = 852. 

Médailles d'Hierocaesarea de Lydie : 

1. AY.KAI • N€P ' TPAIANO • C€B • APIC • r€P. 

A AK-TTAP. Tête laurée de Trajan. 
ff. l€POKAICAP€[nN A]N©Y'4^€POKI. Diane chas- 
seresse dans un bige de cerfs. — iE. 7 ^ (Bibliothè- 
que nationale). 

2. ICPOKAICAPCIA. Tête tourelée de femme, à 

droite. 
ff. ANOYTTATn 4^€POKl. Diane chasseresse debout. 
iE. 5 ^ (Bibliothèque nationale). 

3. Même légende et môme tête. 

ly*. Môme légende. Persée debout. — iE. 5 ^ (Biblio- 
thèque nationale et Musée britannique). 

Plin. Episi, II, 1 1 : Procès de Marius Priscus, plaidé à la fin de 
Tannée 99 et en janvier 100 : Consul designatus Julius Fe* 
rox, yir rectus et sanctus, Mario quidem judices intérim cen- 
suit dandos, evocandos autem quibus dicéretur innocentium 
pœnas vendidisse. 

Inschiptiom de Rome {Corpus inscr, lat.^ I, p. 180; Gruter, p. 198, 
3 et 4) : Ex auctoritate Imp. Caes. Nervae Traiani Aug. Ger- 
manici, pont, max., trib. potest. V, cos. IIII, p. p., Ti. lu- 
lins Ferox^ curator alvei et riparum Tiberis et cloacarum 
urbis; terminavit ripam, r(ecta) r(egione) proximo cippo 
p(edes) CCCLXXXVIS. 

Plin., Epist, ad Trajanuniy 87 : Nymphidius Lupus, praefectus 
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cohortîs, plenissimum testimoniom memit Jnii Ferocis et 
Fuscî Salinatoris, clarissîmonun virorum. 

La date précise du consulat de Julius Ferox dépend des in- 
cidents du procès de Marius Priscus; cette affaire commença 
vers la fin de Tannée 99 et fut jugée en janvier iOO, et elle 
est racontée tout au long par Pline dans une lettre écrite im- 
médiatement après. 

Julius Ferox est mentionné comme étant consul désigné pen- 
dant la première phase du procès, et les fastographes Tont tou- 
jours considéré comme un des consuls suffects dePannéeiOO; 
telle était aussi l'opinion de Borghesi. Mais Mommsen {Hermès, 
111, p. 92) suppose qu'il s'écoula plusieurs mois entre l'avis émis 
par Ferox, et les séances du mois de janvier, sans doute pour 
donner aux complices de Priscus^ qu'on avait cités, le temps 
d'arriver d'Afrique; et il en conclut que Ferox était consul dé- 
signé pour les deux ou trois derniers mois de 99. De plus, il 
démontre qu'à cette époque les consuls suffects étaient dési- 
gnés le 9 janvier de chaque année, sinon pour l'année entière, 
du moins pour les trois derniers trimestres. La carrière de 
Csecilius Faustinus, que nous examinerons à la fin de cet arti- 
cle , et qui est parallèle à celle de Ferox, vient confirmer la 
conclusion du savant épigraphiste de Berlin. 

Ferox fut curateur du Tibre et des égouts de Rome en iOi ; 
sur cette charge, qui était toujours confiée à un consulaire^ 
voyez Borghesi^ V, p. 62, et Corpus inscr. lat,^ I, p. 180. Il gou- 
verna ensuite quelque province où il y avait des troupes^ ainsi 
qu'il résulte de la lettre de Pline à Trajan, écrite en 111 ou li2. 
H fut enfin proconsul d'Asie pendant l'année proconsulaire 
116-117; car, ainsi que Borghesi l'a démontré {Bullet. InstiL 
archeoL^ 1859, p. 121), le titre de Parthicus ne fut décerné à 
Trajan qu'au mois de mai ou de juin 146 et il mourut au com- 
mencement d'août 117. 

Ferox est le seul proconsul d'Asie du règne de Trajan, pour 
lequel on puisse déterminer avec certitude l'intervalle entre le 
consulat et le proconsulat; mais la série des proconsuls d'Afri- 
que fournit un exemple exactement semblable, que nous allons 
citer» à cause de la rareté des données chronologiques précises 
à cette époque. 

Un diplôme militaire trouvé, il y a quelques années, à Phi- 
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lippopolis (Renier, Diplômes^ 44) fixe le consulat de A. Cœci- 
lius Faustinus au mois d'août 99; il ne précéda donc que de 
quelques mois celui de Julius Ferox. Or ce môme Faustinus^ 
après avoir gouverné la Mésie Inférieure en 105 (Renier, />t- 
plômesy 45), fut proconsul d'Afrique pour Tannée 116-117, 
ainsi que le prouve Tinscription suivante^ copiée par M. Guérin 
sur la frise d'un arc de triomphe à Maklar, l'ancien oppidum 
Mactaritanum {Voyage dans la Régence de Tunis, I, p. 408) : 

Imp. Caesari divi Nervae f. Nervae Traiano Optimo Aug. 
Germanico Parthico p. m« trib. potest. XX, imp, XII, cos.YI, 
[Â. Cscilios Fa]ustin[us pro]cos. dedic. d. d. p. p. 

Borghesi {loe. cit.) a montré que Trajan reçut le titre de 
Parthicus en même temps que la douzième salutation impé- 
riale, et que la treizième salutation lui fut décernée à Toccasion 
de la prise de Ctésiphon, au mois d'août 116. Il en résuite que 
Faustinus était proconsul d'Afrique pendant l'été de 116, et 
qu'il gouverna cette province pendant l'année proconsulaire 
116-117; il arriva donc au tirage des provinces consulaires en 
même temps que Ferox, moins ancien consulaire de quelques 
mois. Dans les deux cas, l'intervalle entre le consulat et le 
proconsulat est de seize ans. 
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G. IULIUS P. F. CORNUTUS TERTULLUS, COS. suff. kal Jul. 

velSept. 100 = 853. 

Inscription de Rome (Marini, ArpaU^ p. 729; OreUi^ SôSg; res- 
tituée par Borghesi, IV, p. 117) : G. Iulio P. f. Hor. Gornuto 
Tertullo cos,, proconsali provinci[ae Asiae], proconsuli pro- 
vinciae Narbo[nensis], legato pro praetore divi Traiani [Par- 
thici] provinciae Ponti et Bith[yniaB], ejusdem legato pro 
pr[aetore] provinciae Aquitaniae censu[um] accipiendorom, 
curato[ri viae] yEmiliae , praefecto aerari Satur[ni] , legato pro 
praetore Gretae et Gyrenanim , adlecto inter praetorios a divis 



\ 
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Vesfpasiano] et Tito censoribus, aedili ce[riali], quaestori ur- 
bano, ex testaroento G. lulius P. f. Ânicius Varas Cornutus 
[fratri], 
Plin., Epist,^ V, 14 : Secesseram in municipium, cam mihi nun- 
tiatum est Cornutum Tertullum accepisse iflmiliae vise curam. 

— Magis me delectat mandatam mihi officium (cura alveî 
Tiberis), postquam par Cornuto datum video. — Una dili- 
gimus, una dileximus omnes fere quos aetas nostra in utro- 
que sexu aemulandos tulit ; quae societas amicitiarum artissima 
nos familiaritate conjonxit. Accessit vincalum necessitudinis 
publicae. Idem enim mihi collega in praefectura aerarii fuit, 
fuît et in consulatu. Tum ego qui vir et quantus esset altis- 
sime inspexi, cum sequerer ut magistrum, ut parentem vé- 
nérer ; quod non tam aetatis maturitate quam vitae merebatur. 

— Cf. Plin,, Panegyr,^ 90-93. 

Cornutus TeriuUus est souvent mentionné dans les lettres 
de Pline, dont il était le contemporain et Tami, et dont la car- 
rière administrative ressembla beaucoup à la sienne. H reçut 
le rang de prétorien lors de la censure de Vespasien et de Ti- 
tus en l^y et fut ensuite légat du proconsul de Crète et de Cy- 
rénalque; pendant tout le règne de Domitien il ne remplit au- 
cune fonction, si ce n'est le proconsulat de la Narbonaise, ainsi 
que nous le verrons plus loin. Nerva le nomma préfet du tré- 
sor, Trajan lui conféra le consulat à Tautomne de Tannée 100^ 
et un peu plus tard il le nomma curateur de la voie Émi- 
lienne ; dans ces trois charges il eut Pline pour collègue. Après 
une mission en Aquitaine, il fut nommé légat consulaire du 
Pont et de la Bithynie, où il succéda à son ami Pline; ceci 
n'est établi par aucun témoignage direct, mais comme la pro- 
vince était certainement gouvernée par des proconsuls jusqu'à 
l'arrivée de Pline, comme Pline ne fait aucune allusion à Ter- 
tuUus dans ses lettres à Trajan , et comme Tertullus obtint au 
tirage des provinces sénatoriales la province prétorienne de la 
Narbonaise, on peut considérer le fait comme certain, et pla- 
cer sa nomination en H2 ou 113. En effet Pline arriva en Bi- 
thynie en septembre 110 ou 111 et y resta au moins dix-huit 
mois, de sorte que son successeur ne put arriver au plus tôt 
qu'au printemps de 112 et peut très-bien n'être arrivé qu'au 
printemps de Tannée suivante; nous examinerons ce point en 
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détail au chapitre de la Bithynie. Quoi qu'il en soit, si on attri- 
bue à la légation de TertuUus la durée ordinaire de trois ans, 
il dut quitter la province au printemps de 115 ou de 116 et re- 
tourner à Rome pour prendre part au tirage des provinces con- 
sulaires. 

Ici se présente une petite dirOculté. TertuUus était moins 
ancien consulaire que Julius Ferox; mais il n'y avait entre 
eux qu'une année d'intervdle au plus. Il est donc à peu près 
certain qu'il fut le successeur de Ferox en Asie, c'est-à-dire 
qu'il gouverna cette province pendant l'année proconsulaire 
117-118. Cela étant, il est difficile d'admettre qu'entre sa lé- 
gation de Bithynie et son proconsulat d'Asie, il soit allé rem- 
plir les fonctions de proconsul de la Narbonaise, comme le 
ferait supposer l'ordre des fonctions dans l'inscription. Dans 
les cursus honorum de cette époque il était d'usage de placer 
toujours en tête le consulat et proconsulat d'Asie ou d'Afrique, 
et d'énumérer ensuite les autres charges dans l'ordre chronolo- 
gique direct ou inverse; mais, dans le cas qui nous occupe, il 
est évident que le rédacteur de l'inscription a placé ensemble 
les deux proconsulats, c'est-à-dire les deux fonctions qu'on 
tirait au sort, et ensuite la série des autres fonctions à la nomi- 
nation de l'empereur. Au surplus, TertuUus, qui avait le rang 
de préteur déjà en 74, ne put attendre jusqu'à 115 pour tirer 
au sort les provinces prétoriennes du sénat, et il est probable 
qu'il gouverna la Narbonaise sous Domitien. 

L. Roscius iElianus, consul pendant les deux ou trois der- 
niers mois de Tannée 100 {Orelti, 782), et proconsul d'Afrique 
{Orelli, 4952), dut obtenir cette province en même temps que 
TertuUus obtint l'Asie, c'est-à-dire en 117. 



124. 

METTIUS MODESTUS. 

Inscription de Caonus en Lycie, d'après une copie de Fellows : 

ETTIONMOAE2TON 
ONAYTOKPATOPOZ 
BAZTOYrEPMANI 
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Kauv((ov ^ po\iki{ xa\ 6 Srjfxoç M]^TTtov M^orov 
^pca6euT^v xa\ dvTiorpaTiQYjov Âùroxpdkopoç 
Ka(aa(><K Nepoiia Tpatavou 2le]6aaTOu repfAavi- 

xou Aotxtxou 

Inscription de Patara en Lycie {Corpus inscr. gr,^ 4^79) : Mix- 

Ti]ov T0U90V, [xèv] irttT^pa MittCou MoSiorou ^y^K'^^^ AuxCcov 

To xoiv^v. — Cf, 4^^o. 
Plin., Epist,^ I, 5, scripta aimo97 : (Imperante Domitiano) ade- 

ram Arrionillas, Timonis nxori ; Regulus contra. Nitebamur 

nos in parte causas sententia Metti Modesti, optimi viri : is 

tune in exilio erat, a Domitiano relegatus. 

Mettius Modestus est mentionné dans une inscription d'É- 
phëse, que nous donnerons plus loin (§ i25)^ comme un des 
prédécesseurs de Cornélius Priscus, proconsul de l'année 120- 
121; et dans une inscription d'iEzani (§130) il figure encore 
comme un des prédécesseurs d'Âvidius Quietus, proconsul sous 
Hadrien, et probablement postérieur à Cornélius Priscus. Dans 
les deux textes, l'empereur Hadrien fait allusion à des déci- 
sions prises par Modestus relativement à des affaires encore 
pendantes^ et la nature de ces affaires semble indiquer que les 
décisions de Modestus étaient assez récentes. Je crois donc que 
Modestus fut proconsul d'Asie^ soit dans les dernières années 
de Trajan, avant Julius Ferox, soit dans les premières d'Ha- 
drien , entre TertuUus et Priscus. Le passage de Pline montre 
qu'il était arrivé au moins à la préture sous Domitien, et qu'il 
vécut dans l'exil pendant les dernières années du règne de ce 
prince; sa carrière parait avoir été analogue à celle de Cor- 
nutus TertuUus, qui reçut le rang de préteur dès l'année 74 et 
qui ne devint proconsul d'Asie qu'en 117. 

Pour la restitution du fragment de Caunus, on peut hésiter 
entre Domitien et Trajan, qui tous les deux portèrent le titre de 
Germanicus; mais les noms de Trajan remplissent mieux la la- 
cune. En effet, la pierre paraît avoir été brisée à gauche et non 
à droite, et le nombre des lettres qui manquent est indiqué par 
la seconde ligne^ où la restitution Tcpea^eui^v xa\ àvTtcrTpcKnfiYov 
est forcée; à la troisième ligne les mots KaC^apo; Ao[ii£Tiavou 
sont trop courts, tandis que les mots Ka{<xapoç Nepoua Tpaîa- 
vou donnent exactement le môme nombre de lettres qu'à la 
deuxième ligne. D'ailleurs le mot ^y*H^^> appliqué à un légat de 
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Lycie, convient mieux au règne de Trajan qu'à celui de Domi- 
tien. 



425. 



CORHEUrS PRISCCS cos. suff. circa 103 = 856« 

Inscription d'Éphèse, découverte par M. Wood et maintenant au 
Musée britannique; elle a été publiée par M. Gh. Cortius 
(Hermès^ IV, p. 178) ; la copie que je donne, et qui contient 
quelques lettres de plus, est faite d'après un estampage que 
M. Wood avait pris à Ephèse : 
AÔToxpd[Tb>p] Kataap, Ocou Tpaïavou Ilapôixou uftSç, 
Ocou Nepoua utjojvoç, Tpa'tav^c 'ASptavi; 2e6a<rroç, 
dpxupebç] [liyvnoçy $v)[Aap)^tx^ç iloxxrioiç th S > 
uTcaTOç] th y'> *Eçeff(ci)v tîj yepouff^ */a(pttv. 
Mémoç] Mo^coTOc 6 xpaTi9T0< tZ l^o{r|9£v t& 8tx- 
aia xaTav]eC(iiaç Iv ttj xpCaei. 'E^el Se TroXXoiiç IST)X[(ooatt 
9cp[eTepi]2^c90ai /pi^jjiaTa 6{jiiTepa, o^aCaç t(ov $cSavi9[fjL^- 
vb)[v x]aTl^ovTaÇy o& ^dEaxovrac $è xXT)povofActv, tou[tci>v Si 
xa\ [aôjTobç '/pecooraç fvra;, iréirojjif a ifyiSiy xb àv[T(Ypotcpov 
Tou ^{nQQpCafAaToç KopvT^XCo) IlpeCoxc)) tÔ) xpaT(9T(|> 
dvdu^aTt|), fva, et ti toioutov et?), l^iX^Sv)Ta( xiva 
8^ xpivcl te Tàp,Qpiaêv)TOiSfiLeva xa\ eioirpec^ci ^devTa , 
&« ht ôcpc(XT)Tai TV) Ycpou9ta. '0 ^peaêeucov ^v 
Kaox^XXioç ['ât]tix(Sç, S to ^^oSvov SoOi^tco, et y< (^^ 
itpoîxa ôic^a[)^e]TO icpeafieuffciv, Eùtu^^'^c. IIp. e'. K, 'OxTCii>6p((o[v. 
rpaajJiaTeuovTOc no]7rX(ou *PouTetX(ou Baaaou. 
Plin., Epist,, V, 20 : Procès de Rufus Varenus.— Cornélius Pri- 
sons consularis et accusatoribus quae petebant et reo tribuit 
vicitque numéro. 

L'inscription est datée du 27 septembre 420 = 873^ d'où il 
résulte que Cornélius Priscus gouverna l'Asie pendant Tannée 
proconsulaire 420-124. 

Le procès de Rufus Varenus fut plaidé devant le sénat en 
405 ou 406, et Priscus était déjà consulaire à cette époque; or 
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nous avons vu que Gornutus TertuUus, consul en Fan 100, fut 
proconsul d*Âsie en 117; il y eut donc deux proconsuls entre 
lui et Priscus, et il est à peu près certain que le consulat de ce 
dernier doit se placer en 102 ou 103. Il y a une lettre de Pline^ 
écrite en 101, qui lui est adressée (III^ 21). 

Il est bon de faire remarquer que, dans le passage de Pline 
que j'ai transcrit plus haut, le manuscrit Mediceus donne la 
leçon Cornélius Sertorius au lieu de Cornélius Priscus. Nous 
avons^âéjà vu plus haut (§ 115) un exemple d'une erreur ana- 
logue dans un nom propre; il semblerait en résulter que ce 
manuscrit, qui remonte au dixième siècle, et qui sous d'autres 
rapports a une grande autorité, représente un texte déjà altéré 
ou interpolé à une époque ancienne en ce qui touche les noms 
propres; voyez sur ce point la préface de Pédition de Keil^ 
p. XXIX-XXX. 

Il ne faut pas confondre notre Cornélius Priscus avec le con- 
sul de l'an 93^ appelé Priscus par tous les fastographes moder- 
nes. Les consuls de cette année sont appelés Collega et Priscus 
par Tacite {Âgricola^ 44), Collega et Priscinus par le Chrono- 
graphe de 354 ou Anonymus Norisianus, Pompeianus et Pris- 
cianus par Idatius, no^m^ïoc xa\ Kpiairlvoç dans le Chronicon 
Paschale, Silvanus et Priscus par Prosper et ceux qui l'ont 
copié. Une inscription trouvée à Rome, COLL - ET PRIS- 
01 NO COS., montre que le nom du deuxième consul est 
certainement Priscinus et non Priscus {Annal, Instit, archeoL, 
1843, p. 334); on ignore son nomen gentilicium; l'autre s'ap- 
pelait Pompeius Collega. 



126. 

TI. CLAUDIUS ATTICUS COS. suff. circa 104 = 857. 

IirscBiPTioN de Mégares (Corpus Inscr, Gr., 1077) : 'H pouX^ xal 6 
$v)[jLoç T16. K)«au$iov 'Arrix&v GtcstOv, licl c&epycaCaiç xa\ eôvofoç 
TT) itpbç tJ|v Tt^XlV. 

Philostbàtus , ne, Soph,y II, i, a : "iTnrapj^oç ô 'Hp(&$ou irèhnroc 
iST)[A6uOT) t))v oôatav lirl Tupavvtxalç alTCociç, âç 'A6Y)vatoi p,^v oux 
liTTJYOv, 6 ùl auTOxpaT(op oôx ^Y^<Sv)9ev, 'Attixov Bi tov ^vt lxc(vou 
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irat^oe^ 'HfXoSou Bï iraTépa ou irepieloev ^ tu^v) icévT^Ta Ix icXouatou 
yevcSfuvov, àïX Ivs^ciÇev aôrai 67)aaupou XP^t^ à[iiuOif)TOv Iv (Atf 
Tcov oixiôdv, êt^ icpoc Tb) Ocd^Tpc}» ^xf XTviTO. — Ntpouac ii ?[pxe Tore. 
— - '£vTeuOev [a^y^ç (iiiv 6 'Amxdc, {acCCcov $i 6 'Hpco^Cy irpi< y^P 
TÔ) icatpc^ irXouTfp xal 6 {AiQxpÇoc aurÇ icX(Kko< où icapi icoXù 

TOUTOU llCtppUY). 

Ibidem f II, i, i : '0 ao^ioT^iC 'Hpc&^iQç ItAci {aIv 2x irocT^poiv le toùc 

5U ôicdiTOuç. — Cf. I, a 5, 6. 
SuiDÀS : 'Hp(o$T)Cy utbç 'Attixou tou nXouTéfp^^ou, Y^^^ AIouc(5t)ç, 'AOy)- 

vaîoç, T^v 89](i.ov Mapa6(ovioç. — ^Hp^e Tr,c 'AaCaç 6 a&TOu icarJip 

xa\ TOK Sic OicsTOK 9UYxaTeXt}^0if), 
Hegbsippus, apud Euseb., H. E., III, 3a : 2u(Acol>v6KXo>ic8(AapTuptï 

Itôjv âv éxaT^v etxoaiv, Ità Tpoiïavou KaCoapoc xa\ &iraTixou 

AttixoÎï. 
Chhonicon Paschale, p. 471, éd. de Bonn : Tpatavou V9 6icaTe(a 

KavSt^ou xa\ KouaSpdlTOu, Tpatavou xaT^t XpiOTiavSîv ^uoyK'^v xi- 

viQaavTOç, 2(|x(0v 6 tqu KXccoicS, aTJç Iv 'lepocroXufMiç IxxXviafaç 

IttCoxoicoc Y'vofMvoc, l[jLapTupv)9CV Y<vd[ACvoc Itwv px'^ iiii 'Attixou 

ÔTraTtxou. 

Hégésippe écrivait aa milieu du second siècle, à une époque 
où on ne donnait le titre de ôraTixoç qu'aux légats impériaux 
qui avaient réellement passé par le consulat, de sorte qu'on ne 
peut supposer une inexactitude dans le langage de cet historien, 
et il en résulte qu'à l'époque du martyre de Siméon, Atticus 
gouvernait la Judée ou Syrie Palestine comme légat consulaire^ 
et qu'il avait été consul peu de temps auparavant; caria Judée, 
ainsi que nous le verrons plus loin, était confiée tantôt à des 
prétoriens, tantôt à de jeunes consulaires. Le martyre de Si- 
méon est placé à Pan i05 dans la Chronique Pascale et dans 
celle d'Eusèbe, à l'an 107 par saint Jérôme (Schône , Euseh. 
Chron.j II, p. 162) ;[et il ne peut avoir eu lieu après le milieu de 
cette dernière année^ car il est à peu près certain que Pom- 
peius Falco obtint en 107 la légation de Judée. Il est donc pro- 
bable qu' Atticus gouverna la province de 105 à 107, et qu'il 
avait été consul en 104. 

Borghesi le premier a fait remarquer (V, p. 534) que le légat 
de Palestine doit être le père du sophiste Hérode Atticus, et 
effectivement on ne connaît pas d'autre consulaire de ce nom 
sous le règne de Trajan. Il parait avoir vécu obscurément à 

13 
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Athènes jusqu'à la découverte de son fameux trésor^ qui eut 
lieu du temps de Nerva; il obtint alors une grande notoriété^ 
fit un riche mariage, entra dans l'administration romaine et 
devint deux fois consul suffect; Tépoque de son second consu- 
lat est inconnue. Il ne dut pas suivre la filière ordinaire des 
fonctions, mais il fut probablement admis d'emblée au sénat 
par Trajan et adlecius inter prœtorioSy comme tant d'autres 
provinciaux de distinction (voyez § 114). Puisque son premier 
consulat doit être de Fan 104^ son proconsulat d'Asie doit se 
placer vers 121, sous le règne d'Hadrien. 

Borghesi est d'avis que c'est à lui que s'applique le vers de 
Juvénal (Xl^ i) : Atticus eximie si ccenat lautus habetur. Après 
son proconsulat et vers la fin de sa carrière, il parait s'être re- 
tiré à Athènes et y avoir accepté la prêtrise des Augustes; dans 
ce cas les deux inscriptions suivantes feraient mention de lui : 

Inscription d'Athènes {Corpus inscr. gr.^ 336) : AÔTOxpaTO^ ^ÀSpioc- 
v2>v Heêttax^ 'OXu(Aiciov Odtatoi Sii ^peafieuroiî xal Tc^vtixou Stvo- 
çavTou Tou XdlpT^Toç. 'Ewl ttpibK KX. 'Arrixou. — Cf. n* 335. 

Insceiption de Platées (^/i/to/. Inst, Arch,^ 1848, p. 5a) : To xoi- 
v&v auvéSpiov tcov *EXXi{vcov tcov tU DXaTi^ac auvt^vTcov Tu KXau- 
Siov 'Attix^ MapaOwviov tbv dp^upia tSv 2c6aoTÛ)v — ipet^ç 
fvexev. 

On sait que des personnages considérables de Rome, surtout 
vers le règne d'Hadrien, ne dédaignèrent pas de remplir des 
fonctions honorifiques à Athènes. Une inscription de la même 
époque (Corpus inscr. gr.y 337) nous montre Statius Quadratus^ 
sans doute le consul de 142^ exerçant la même prêtrise qu'At- 
ticus. Une anecdote racontée par Fhilostrate (0^ i, 2; i, 8) 
montre qu'Atticus vivait encore à la fin du règne d'Hadrien, 
lorsque son fils Hérode gouvernait les villes libres de l'Asie, et 
lorsqu'Antonin était proconsul de la province. 

Le nom du père d'Atticus est Hipparchus^ et non Plutar- 
chus , ainsi que le dit Suidas. Les biens confisqués d'Hippar- 
chus sont mentionnés dans un rescrit d'Hadrien, trouvé à 
Athènes {Corpus inscr. gr.^ 335). 
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127. 



VÀLERIUS ASUTIGUS COS. suff. circa 105 = 858, C08. II, 

125 = 878. 

In SGHiFnoN de Samos [Stamatiades^ SajAiaxdf, inscr. n^ 6a ; ilfo- 
natsberichte jécad, Berlin,, i86a^ p. 76, 78) : [OôaXepf^ • • . • 

ufb>, .... utJbIvÇy A^X[AOU ^[y^<P« BouXT£tv(^y '^^^PM '^^^** 

TtxÇ, OÔQtXep(o[u] 'AataTixou utÇ, icovrCopixo^ , aaXCou KoXX^voUy 
èiti^yùx} 'P(&fAY)c, Tputfv àv^poSv yijùxùZ àçrfi^ou ^^puaoiu ^^apoixTV)- 
piecaotvTOç (sic) , Tap,(a *P(ofAT]C, orparviYou , ôird^xou, ivOuirdlTOu 
'AffCaç, r. SaXXoâaTioç, Fafou xotl tou 2la(Atot>v di^fAOu &<$c, 2xa- 
itrCot^ 'Arrtxoçy opiXou xal tôep^^TOu ufÇ. 

Insghiption de Gortync {Corpus inscr, gr,^ 2587) : [*H itikiç ..... 
*A]ffia[Ti]xTQv, B[aXt]p(ou 'AaiotTixou Y[w]vaî>ca, 51ç fiitolTou x«[l 
IJicàpxou TTJc ^oXecoç t^ç 'P(i)p,«{[(i>v] , acofpoorivifiç fvexa xa\ fi- 
Xav^pCaç, x. T. X. 

Inscription de Beneventum (Mommsen, /. iV., 14^9) : C. Luccius 
Sabinus, Beneventi decurio, vivus sibi — fecit. Militavit in 
cohor(tibus) nrb(anis) adjut(or) triban(i) Orfit(i), secufor, 
optio valetud(inarii), optio arcari, singularis, benef(iciarius) 
tribim(i), a quasstioiiib(iis) factus per Anniam Veram praef(ec-* 
tom) nrbis, et tesserarius, optio signif(eri), fisc! ciirat(or), 
optio ab act(is), comical(arius) trib(aiii), benef(iciarius) 
y[al]eri Asiati[ci] prae(fecti) urb(is). Missus ab imp. Hadriano 
Aug. , Serviano 111 et Vibio Varo cos. (anno 184), etc. 

Insceiption de Tibur (Viola, Monum, Tiburt,^ p. io;Marini, Ar» 
valif p. 346 : [Polyjbio Valeri Asiaftici] praef. orbis s[ervo 
mens}ori aedificiomm [Yalejriiis Polybius pater. 

Inscription d'Hierapytna {Corpus inscr, gr,^ a562 ; plus complète, 
Naber^ Mnemosyne, 11, p. 87) : 'Ewpaj^ôii Iv *lepaituTvii irpi 

OôaXtp((|> ['A9i]otTtx(p rb [p'], Aoux((|> *£ict$((|> TiT((p 

'AxuXe(v(o ÔTtdcTOiç. 

Estampille d'une tuile (Marini , Arvali, p. 346) : Val. Asiat. H et 
Tit. Aquil. cos. ex pifaediis) UIp. Ulpiani. 

Inscription de Lambèse (Renier, /. A., 19) : Asiatico II et Aqui- 
lino COS. 

Les trois dernières inscriptions sont les seals monuments au- 
thentiques qui donnent les noms des consuls ordinaires de Tan 
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125; dans celle d'Hierapytna leurs noms sont complets, sauf le 
prœnomen de Valerius Asiaticus. L'inscription de Gortyne mon- 
tre que c'est bien le même personnage qui fut préfet de Rome; 
celle de Beneventum prouve qu'il succéda dans cette charge à 
Annius Verus, et qu'il la conserva probablement jusqu'en 134; 
celle de Samos donne toute sa carrière jusqu'à sa préfecture 
urbaine et montre qu'à l'époque où elle fut gravée il n'avait 
pas encore obtenu son second consulat. 

M. Annius Verus fut consul pour la seconde fois en 121 ; or 
Ton sait par de nombreux exemples que généralement les pré- 
fets de Rome obtenaient un second consulat, soit en entrant 
en fonctions, soit pendant leur préfecture; il est donc probable 
que Valerius Asiaticus succéda à Verus vers 124. D'autre part, 
comme le dernier emploi rempli par le soldat Luccius Sabinus 
fut celui de beneficiarius d'Asiaticus, et qu'il reçut son congé 
du service en 134, il est fort probable qu'Âsiaticus était en- 
core préfet de Rome à cette époque. Il eut probablement pour 
successeur L. Catilius Severus (voyez plus loin, § 134). L'ins- 
cription de Samos montre qu'il fut proconsul d'Asie avant son 
deuxième consulat et par conséquent avant sa préfecture ur* 
baine; mais nous verrons plus loin que les années 123-125 ap- 
partiennent probablement aux proconsuls Granianus et Fun- 
danus; il faut donc placer le proconsulat d'Asiaticus en 121 ou 
122. 

La tribu Voltinia^ à laquelle appartenait Asiaticus, est celle 
dans laquelle était rangée la ville de Vienne en Dauphiné (Gro- 
tefend, Imperium Romanum iributim descriptum^ p. 121)^ d'où 
il résulte qu'il descendait probablement de ce Valerius Asiati- 
cus, également originaire de Vienne^ qui fut consul pour la se- 
conde fois en 46 et qui fut mis à mort par Claude l'année sui- 
vante (Tac, Annal., XI, 1-4; Dto, LX, 27-29, etc.). En 69 on 
trouve un autre Valerius Asiaticus, légat de la Belgique, qui 
épousa la même année la fille de l'empereur Vitellius, et qui 
était consul désigné pour l'an 70 (Tac, Hist., 1, 59 ; IV, 4) ; il fut 
sans doute écarté du consulat et peut-être mis à mort en 
même temps que le fils de Vitellius (ibid., IV, 80). Selon Marini 
{Arvali, p. 345), son prœnomen était Decimus, et alors il 
pourrait bien être le père de notre proconsul ; en effet, puis- 
qu'il s'était marié en 69, il peut avoir laissé un fils, né en 70, 
date qui conviendrait parfaitement pour un homme qui fut 
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consul pour la seconde fois en 425, et qui Pavait probablement 
été pour la première fois une vingtaine d'années auparavant. 



128. 



Q. LIGINIU8 SILVANUS GRANIANUS, COS. suff. kal. Mai. Tel 

106 = 859. 

Inschiption de Barcelone (C. /. L,, II, 4609) : Q. Licinio Q. f. 
Silvano Graniano Quadrouio Proculo , flliriro ad monetam, 
trib. mil. leg. VI vie. f, f. ex d(ecreto) d(ecnrionum). 
Inschiption de Sora (Mommsen, /. N,, 4496) : Q. Licinio Gra- 
niano, L. Minicio Nata[le cos.], Sorae in basilica scrib(undo) 
adf(uenint), etc. 
Fàsti feriamm Latinarom (Marini, Jrmliy p« 129; Boi^hesi, VIII, 
p. 56) : 

L. Mi]ni[ci]o [Natale] 

Q.] Licinio Silvano Graniano 

Lat. fuer. pr. I[das] lui. 
G. Minicio Fundano 
C. Vettennio Severo 

Lat. fuer. pr. Idus Aug. 
P. iElio Hadriano 
M, Trebatio Prisco 

Lat. fuer. . . k. lui. 
P. Calvisio Tulio 

, . . w COS. 

L. Anmo Largo 
Lat. fuer 

DiPLÔMB militaire (Renier, Diplômes^ 49) : Imp. Gaes. Nerva Tra- 
ianus Aug. Germ. Dac. pont, max., tr. pot. XI, imp. VI, cos. 
V, p. p., militibus qui sunt in Raetia sub Ti. Iulio Aquilino 
— pr. K. lui. C. Minicio Fundano, C. Vettennio Severo cos. 

Inschiption de Rome {Orelli, i588) : Dedicavit K. Augustis, G. 
Minicio Fundano et C. Vettennio Severo cos. 

Justin. Martyr, Apolog,^ I, 68; Euseb., Hist.eccl,, IV, 8-9; cf. IV, 
a6 : Exemplum epistolae Imperatoris Hadriani ad Minucium 
Fundanum proconsulem Asi». Accepi litteras ad me scriptas 
a decessore tuo Serenuio Graniano clarissimo viro. 



Je donne ce dernier texte diaprés Rufin, le traductear d'En- 
sèbe , qui a peut-être reproduit l'original latin. Voyea la note 
d'Otto sur le passage de Justin Martyr. 

Les fastes des Ferix Latinx montrent que Granianus fut 
consul suffect l'année avant Minicius Fundanus, et le diplôme 
militaire, qui est daté de la onzième puissance tribunicienne 
de Trajan, fixe le consulat de Fundanus à Tannée 107; Gra- 
nianus fut donc <;onsul en 106. L'inscription de Barcelone^ 
dont il était probablement originaire, donne le commencement 
de sa carrière, à moins qu'elle ne se rapporte à son fils. 

Dans les manuscrits d'Eusèbe, de Justin et de Rufin, le nom 
est toujours écrit 2epi{vioç ou Ia^^oç, Serenius ou Serennius; 
mais l'inscription de Sora prouve que son véritable nom était 
Licinius. 

La carrière de L. Minicius Natalis, son collègue dans le con- 
sulat, est beaucoup mieux connue, grâce à une inscription de 
Barcelone {Corpus inscr. lot., II, 4509; Borghesi, YIII, p. 50); 
il fut légat de la Pannonie Inférieure à la fin du règne de Tra- 
jan et au commencement de celui d'Hadrien, et plus tard pro- 
consul d'Afrique; mais on ne connaît pas exactement l'année 
de son proconsulat. Granianus dut parvenir au tirage des pro- 
vinces consulaires la môme année que Natalis; or nous avons 
vu que Cornélius Priscus, plus ancien consulaire qu'eux, gou- 
verna l'Asie pendant l'année proconsulaire lâO-121; les pro- 
consulats de Granianus et de Natalis doivent donc se placer en- 
viron deux ans après celui de Priscus, c'est-à-dire en 123 
ou 124. 



129. 



C. MIHICIUS FONDAUCS, cos. suif. k. Mai. 107 r=z 860. 

Nous avons réuni dans le paragraphe précédent les docu- 
ments relatifs au consulat de Fundanus ; comme il exerçait 
cette charge en juin et en août, il est probable qu'il avait été 
nommé pour les quatre mois qui s'écoulèrent du 1*' mai au 
i*^ septembre; car sous le règne d'Hadrien les consulats étaient 
tantôt de deux, tantôt de quatre mois. Il succéda comme pro- 
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consul d'Asie à Granianus, et goaverna la province en 124 ou 
125. 

Plusieurs lettres de Pline lui sont adressées; dans Tune 
d'elles, Fauteur parle de la prochaine désignation de Fundanus 
pour le consulat, et lui recommande comme questeur le jeune 
Asinius Bassus; dans une autre, il le prie de venir à Rome pour 
favoriser la candidature de Juiius Naso; dans une troisième, 
adressée à Marcellinus, il raconte la mort ^e la fille de Funda* 
nus(ï, 9;IV,15; V, 16; VI, 6). 

Fundanus était un des amis de Plutarque^ qui le mentionne 
dans son traité de Tranquillitate animi (cap. 1), et qui le fait 
figurer dans le dialogue de Cohibenda ira. Les lettres de Pline 
montrent que c'était un homme instruit et cultivé. 



130. 



AVIDIU8 QUIETUS. 

Médaille d'Hyrcanis en Lydie : 

AAPJAMOC KAICAP. Tête laurée d'Hadrien. 

ly. AN0Y-KYIHTn YPKANHN. Bacchus debout.— 

iE. 6 (Pièce du musée de Vienne, citée par Bor- 

ghesi, I, p. 500). 

Inscriptions d'iEzanien Phrygie {Corpus insc/^nigr.^ 383 j») Le Bas 

et Wciddington^ 86o, d6x) : 'Aovt$io< K<»^^to^ AiCavtiTÔiîv dfp- 

^0U9l, ^OuXtJ, Sl^fA({) X^^P''^9 ^* '^* ^* 

Exemplar epistolae Gassaris script» ad Quietum. Si in quantas 
particuias, quos cleros appellant, ager iCzanensi Jovi dicatns 
a regibus divisus sit, non apparet, optimum est, sicut tu 
quoque existimas, modum qui in viéinia civitatibus clerorum 
nec maximus nec mîninias est observari. Et si, cum Mettius 
Modestus constitueret ut vectigal pro is penderetur, constitit 
qui essent c[leru6]hici agri, aequom est ex hoc tempore ve- 
ctigal pendi, etc. 

Avidius Quietus n'est mentionné que dans ces deux docu- 
ments, et on ne peut préciser à quel moment du règne d'ffa- 
drien il gouverna l'Asie. Tout ce que l'on sait^ c'est que le 




1 
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proconsulat de Metlius Modestus est antérieur à Tannée 120, 
et appartient probablement aux dernières années du règne de 
Trajan. La dernière phrase de Tinscription latine d'^Ezani 
montre que l'intervalle entre les deux proconsulats ne fut pas 
très-considérable, puisque Tempereur exige le payement du 
tribut arriéré depuis Tannée de la décision de Mettius Modes- 
tus; si Tintervalle avait dépassé une quinzaine d'années, le 
tribut arriéré aurait probablement dépassé la valeur du fonds. 

Quietus est sans doute le fils d'Avidius Quietus, Tami de 
Thrasea Pœtus et de Pline^ qui opina dans le sénat comme con- 
sulaire ou comme prétorien en 97, et qui était déjà mort en 
106 ou 107 (Plin., Epist, VI, 29; IX, 13). 

Borghesi (I, p. 501), avant de connaître l'inscription d'iE- 
zani, avait attribué la monnaie d'Hyrcanis à Lusius Quietus, 
général célèbre sous Trajan, et consul suffect vers 115; mais 
Hadrien le fit mettre à mort dès le début de son règne, et par 
conséquent longtemps avant qu'il pût arriver au tirage des 
provinces consulaires du sénat {Dio^ LXIX, 2). 



131. 



BiSBIUS TULLUS, COS. 109 = 862. 

Inschiption de Smjnrne {Corpus inscr. gr.^ 3 147) : Tpaîavou S^aTOç 
àinoLaxaTcMytoç fiiA Bat6(ou foiïXoi} dvOutrd^xou. 

Selon Borghesi (I, p. 459), Bœbius Tullus est le consul de 
109, qui dans les fastes n'est désigné que par le nom de Tul- 
lus, et qui eut pour collègue Ck)rnelius Palma , consul pour la 
seconde fois. Bien que la conclusion du savant italien me pa- 
raisse juste, les arguments qu'il apportait à Tappui de sa thèse 
doivent être écartés ou modifiés par les découvertes postérieu- 
res. Ainsi, nous avons vu plus haut (§116) que la médaille de 
Sardes, qu'il attribuait à Baebius Tullus, appartient à un autre 
Tullus. D'un autre côté, il est certain maintenant que P. Calvi- 
sius Tullus fut consul suffect en i09 et non en 110, ainsi qu'il 
résulte des documents cités plus haut (§ 128). Il en résulte qu'il 
y eut en 109 un consul ordinaire appelé probablement Bœbius 
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Tullus, et un consul suffect appelé certainement P. Calvisius 
Tuiius; car il est sans exemple à cette époque qu'un consul^ 
qui n'appartenait pas à la famille impériale^ ait conservé les 
faisceaux consulaires pendant plus de quatre mois. Au surplus, 
on n'a encore retrouvé aucun monument qui donne les noms 
complets des consuls ordinaires de 109, et^ tout en admettant 
avec Borghesi que Tun d'eux était Baebius Tullus, on ne peut 
considérer la question comme résolue. 

La restauration de Faqueduc de Smyrne appelé TpaVav&v 
CScop, aqua Trajana^ peut avoir eu lieu sous Hadrien, ou môme 
sous un règne postérieur. Si Baebius Tullus est bien le consul 
de 109^ son proconsulat doit se placer sous le règne d'Hadrien^ 
entre ceux de Minicius Fundanus et de Peducœus Priscinus. 



132. 

M. PBDUCiEUS PRISCINUS, COS. 110 = 863. 

DiPLÔMB militaire (Renier, Diplômes, 39) : Imp. Caes. Nerva Tra- 
ianus Aug. Germ. Dac, pont, max., tr. pot. XIIII, imp. VI, 
COS. V, p. p., militibus qui sunt in Dacia sub D. Terentio 
Scaoriano — XIIl K. Mart. Ser. Scipione Salvidieno Orfito, 
M. Pedueseo Priscino cos. 

Inscbiption d'Ephèse {Corpus inscr.gr, ^ ^966; Le Bas et Wad" 
dington , 147) : [Sa^tïvotv Sc^avnfv, Yuvaîxa] AùroxpdlTopoc 
KaCff&poç, Oeou Tpaîavou riapOixou utou, Oeou Nepoua u!u>vou, 
Tpaïœvou 'ASptavou SeSavTOu, ^ cpiXo^^^acrreK '£f eafcov pouX*}} xat 
6 veoDX^poç $Y)(Aoç xaOtipcoasv lia «vOuiraTOu fTc^ouxaiou IlpciffxcC- 
vou^ t{nf)cpi9a(Aévou T(6. KX. 'ItsXixou, Toiu YpocjxfAaT^uç tou ^i^jxou, 
cpYeiricrraTi^oocvToc T16. KX. [leiffojveCvou. 

Le diplôme militaire donne pour la première fois les noms 
complets des consuls ordinaires de Tan 110, qui^avaient été 
contestés par Marini {Arvali, p. 115). On ne sait rien de Prisci- 
nus; son proconsulat doit se placer vers l'an 127. 
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433. 



Q. R0SCIU8 8BX. F. POMPEIDS FALCO, COS. soff. drca 

112=865. 

Inscription de Gabii (Orelli-Henzen, 54S1) : Q. Roscio Sex. f. 
Quir. Cœlio Murenae Silio Deciano Vibollo Pio lulio Eurycli 
Herclano Pompeio Falconi cos., XV vir. s. f., pro cos. pro- 
vinc. Asiae, leg. pr. pr. Imp. Caes. Traiani Hadriani Aug. 
provinc. Brittanniae, leg. pr. pr. Imp. C«s. Nervse Traiani 
Aug. Germanici Dacici provinc. Mœsiœ Inferior. , curatori 
[vi]» Traianae et leg. Aug. pr. pr. provinc. [ludaeae] et leg. X 
Fret., leg. pr. pr. prov. Lyciae [et Pamphjylise, leg. leg. V 
Macedonic. [in bello Dacico donis] militaribus donato .... 

Inscription mutilée d'Épbèse en Thonneur d'Hadrien {Corpus 
inscr, gr,, 2968 c) : . • • . 2icl àv[Ouirdkou] IIo(i.in}iou <^d[Xxciiv[(K. 

Inscription de Cirta (Renier, /. A,, 1816) : Sosiae Falconillae, 
Q. Pompei Sosi Prisci co$. (auno i69)!fil(i«)* Q. Pompei Fal« 
conis COS. nep(ti), Q. Sosi Senecionis cos. Il (anno 107) 
pron(epti)^ Sej. luli Frontini cos. III (anno 100) abn(epti). 

Ulpianus, Z>r^e5/.^.XXV1II, 3, 6 : Quam distinctionem in militis 
quoque testamento divus Hadrianus dédit epistula ad Pom- 
peium (mss. Pomponium) Falconem. 

Epistola m. Aurelii ad Frontonem (II, 11, éd. Naber) : Amplis- 
simo consuli magistro suo M. Caesar salutem. Anno abhinc 
tertio me cpmmemini cum pâtre meo a vindemia redeunte in 
agrum Pompei Falconis devertere. 

Il existe plusieurs lettres de Pline adressées à Pompeius 
Falco; la première (1^23)^ écrite en 97, nous apprend que Falco 
était tribun du peuple désigné pour Tannée suivante; dans une 
autre (Vil, 22), écrite en 107^ Pline lui demande d'accorder le 
poste de tribun militaire au jeune Cornélius Minicianus; les 
deux autres lettres (IV, 27 ; IX» 15) n'apprennent rien sur la 
vie de notre proconsul. 

Borghesi (IV, p. 126) a démontré que Pompeius Falco com- 
mandait la légion V* Macédonique et obtint les décorations mi- 
litaires pendant Tune des deux guerres Daciques de Trajan, 
c'est-à-dire soit en 101 -102, soit en 105-107; puisqu'il fut tri- 
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bun du peuple en 98^ il ne lui restait que la préture à obtenir 
pour pouvoir commander une légion; il peut donc très-bien 
ravoir commandée en 102 et cette année convient mieux; icar, 
si on reportait ses décorations militaires à la seconde guerre 
Dacique, on resserrerait par trop la durée des autres fonctions 
qu'il remplit sous le règne de Trajan. Si on admet Tannée 102 
pour le commandement de Falco en Dacie, on peut placer sa 
légation de Lycie, qui dura probablement trois ans^ entre les 
années 103 et 106; il passa ensuite au gouvernement de la Ju- 
dée, auquel était joint le commandement de la X® légion Fre- 
tensis; c'est alors que Pline lui demande un emploi de tribun 
militaire pour le jeune Cornélius Minicianus^ par une lettre qui 
fut écrite en 107 (Mommsen, Hermès^ \l\y p. 51) ; car, en Lycie, 
Falco n'avait pas de troupes soùs ses ordres et n'avait pas de 
tribuns militaires à nommer. A l'expiration de son gouverae- 
ment de Judée, c'est-à-dire vers 109, Fafpo revint à Rome et 
fut nommé curateur de la voie Trajàne, qui ne fut terminée 
qu'en 109, ainsi que le prouvent les bornes milliaires de cette 
voie (Mommsen, /. iV., 6289); l'administration des routes de 
l'Italie était toujours confiée à des prétoriens {Bofghesi^ ÏV, 
p. 130 sqq.), mais on ne sait pas quelle était la durée de leurs 
fonctions. Ce n'est qu'après cette carrière déjà longue, que 
Falco parvint au consulat; on n'en connatt pas l'année, mais 
ce dut être vers 112. Après son consulat, Trajan lui confia le 
gouvernement de la Mésie Inférieure, province toujours ré- 
servée aux consulaires, et généralement à ceux qui avaient de 
l'expérience militaire. 

L'époque de sa légation de Mésie peut être fixée avec assez 
de précision; en effet Ton sait par une inscription trouvée dans 
cette province {Corpus inscr. lat.^ m, 777) que P. Galpurnius 
Macer la gouvernait en 112; Falco fut probablement son suc- 
cesseur, et, comme d'autre part dans son cursus honorum il est 
appelé leg. pr. pr. Imp. Cœs. Nervx Traiani Aug. Germanici 
Daciei, sa légation est certainement antérieure à l'année 116 
où commence le titre PartMcuSy et probablement à 114 où 
commence celui A'Optimus. Hadrien l'envoya en Bretagne, 
probablement vers le commencement de son règne; car en 
124 le poste était occupé par A. Platorius Nepos (Renier, Di- 
plômes^ 25). Falco parvint enfin au proconsulat d'Asie ; s'il fut 
consul vers l'an 112, il dut arriver au tirage des provinces con- 
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sulaires vers 128. La leltre de Marc-Aurèle à Fronto, qui fut 
consul sufTect en 143^ montre que Falco vivait encore en 140. 
Sur sa famille, voyez Borghesi, YIII, p. 365. 



134. 
L.CATIL1USSEVERU8, COS. suff. Traiano imp.^ COS. 11^ 120 = 873. 

AcTA fratrom Arvalium, anno lao (Henzen, Scavi, p. 70) : L. Ga- 

tilio Scvero II, T. Aorelio Fulvo cos,, III Non. Jan. et VII Id. 

Febr. — Cf. OrelU, 2946. 
Inscription de Thyatire [Corpus inscr, gr,^ 3 509) : 'EyivcTO Iv ttî 

Xapurporary) 9uaTe(pv)vwv ir^i, àvOuicaTco KaxiXXicp 2!c6i{p(j>^ piT)- 

vbç Aô8va(ou ly'. 
Spabtianus, Hadrian,^ 5 : Reliquiis Trajani exceptis et navi Ro- 

mam dimissis, Hadrianos Antiochiam régressas, praepositoque 

Syriae Catilio Severo, per Illyricum Romam venit. 
Ibid,y 24 ! Antonini adoptionem plnrimi tnnc factam esse dolae- 

nmt, speciatim Catilius Sevems prsfectus urbis, qui sibi 

praeparabat imperium. Qua re prodita, successore accepte, 

dignitate privatas est. 
Ibid.y 1 5 : Catilium Sevemm graviter insecutos est Hadrianus. 
CAPiTOLiN.,;3farc2i5^/i/o/i., 1 : Marco proavus maternas Catilius 

Severus, bis consul et praefectus urbi ; mater Domitia Lucilla, 

Calvisii Tulli bis consulis filia. 

Il existe deux lettres de Pline (I^ 23 ; III, 12) adressées à Ca- 
tilius SeveruSj mais elles ne jettent aucun jour sur sa carrière 
politique. Il y a aussi une lettre écrite en 106 ou 107 (VI, 27), 
et adressée à un Severus, qui était alors consul désigné ; il est 
posrible que ce soit Catilius Severus, mais il est plus probable 
qu'il s'agit de Veltennius Severus, qui fut précisément consul 
suffect au mois de juillet 107 (voyez plus haut> § 128). Le pre- 
mier consulat de Catilius Severus n'est mentionné dans aucun 
document contemporain, que je sache, et tout ce qu'on peut 
affirmer, c'est qu'il doit se placer sous le règne de Trajan. 
Dans tous les cas, Severus devait déjà ôtre consulaire depuis 
quelques années, lorsqu'Hadrien lui confia, au début de son 
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règae, TimporUnte province de Syrie; il la gouverna depuis 
l'automne de 117 jusqu'à celui de 119^ et retourna ensuite à 
Rome pour son second consulat. 

Quant à son proconsulat. d'Asie, il est probable qu'il pré- 
céda ou suivit celui de Pompeius Falco ; car les dernières an- 
nées de Trajan et les premières d*Hadrien sont déjà remplies 
par d'autres proconsuls. Il succéda probablement à Valerius 
Asiaticus dans la charge de préfet de Rome (voyez plus haut, 
§ 127), et il espérait remplacer Hadrien, dont il était Fami , 
sur le trône impérial; mais ses visées furent découvertes et il 
fut destitué en 138^ peu de temps après l'adoption d'Antonin. 

Severus était le bisaïeul maternel de l'empereur Marc-Au- 
rèle; il est probable que sa fille avait épousé Calvisius Tullus, 
l'aïeul maternel du prince. 



135. 

T. ÀURBLIUS FULVUS ANTONINUS, COS. 420 = 873. 

AcTA fratrom Arvalium, anno lao (Henzen, Scavi^ p. 70) : L. Ga- 
tilio Severo II, T. Aorelio Fulvo cos., III Non. Jan. et VII Id. 
Febr. — Cf. OrelU, 2946. 

Inscbiption d'Ephèse {Corpus inscr, gr,, 2965 ; Le Bas et Wad- 
dington, 1 46) : [Sa^cîvav Sc^aon^v, pvaixa (&iv] AuTOxpaT[opo; 
Ka(ffapo<| Oiou Tp]ai*avou napOix[ou utou, O]tou [Nt]poua ut(ov[ou, 
Tpaijavou ÀSpiavou 2€6[acrTou], Ouyarlpa 81 MariSb^ [Sc^Ja- 
OT^C, ^ «piXo^éSaoToc ['£f ]c9ia>v ^ouX^ xa\ 6 vft(*>[xo]p(K ^U 8^p-0( 
xaOtépcoaav lid àvOuirocTou T. Aùpii)X(ou ^^X^ou 'Avt(i>ve(vou, t]nf}- 
^laotjiiévou Ti^EpCou KXoeuSCou^ tou 'Ev^iavot;, Mayvou XotptSi^fAOu, 
Tou YpQtfitjAaTlco; tou $i^(i.ou^ x. t. X. 

Cafitolin., Anton. Pius, 3 : Proconsulatmn Asiae sic egit, ut solus 
avum (Arrium Antoninum) vinceret. In proconsulatu etiani 
sic imperii omen accepit. Nam quum sacerdos fœmina Trallis 
ex more proconsules semper hoc nomine salutaret, non dixit, 
Ave proconsul, sed Ave imperator. Cyzici etiam de simulacro 
dei ad statuam ejus corona translata est. — Post proconsu- 
latum, inconsiliis Hadriani Romae freqaens vixit, de omnibus 
quibus Hadrianus consulebat mitiorem sententiam semper 
ostendens. 
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Maacianus^ Digest.j XLVIIIy 3^ 6 : Caput mandatomm exstat, 
quod divas Pius, quom provinciae Asiae praeerat, sob edicto 
proposait , at irenarchae qaam appréhendèrent latrones, in- 
terrogent eos de sociis et receptatoribas. 

Ântoninus dut arriver au proconsulat vers l'an 435 ; au com- 
mencement de id8, après la mort d'iElius Csesar, il fut adopté 
par Hadrien et lui succéda la même année sous le nom de 
T. iËlius Hadrianus Ântoninus. Le nom de son père était Au- 
relius Fulvus, et lui-même poi'tait encore ce nom lorsqu'il fut 
consul ; mais dans Tintervalle entre son consulat et son procon- 
sulat il y ajouta celui d'Antoninus qui lui venait de son aïeul 
maternel Arrius Antoninus. Capitolin lui attribue aussi le nom. 
de Boionius, emprunté à la famille de son aïeule maternelle; 
mais on ne Fa pas trouvé sur les monuments. 

Philostrate (Vita Sophist., h 25) raconte une anecdote d'An- 
tonin et du célèbre sophiste Polémon, qui se passa à Smyme 
pendant son proconsulat, ainsi qu'une rencontre du rhéteur 
Herodes Atticus dans le mont Ida avec le proconsul {Ibid.^ 11^ 
1,8). 



136. 

L. VENULEIUS APRONIANUS , COS. 423 = 876. 

Inscbiption de Rome {Orellt, 5oi8) : L. Venaleio Aproniano, 

Q. Articaleio Paetino cos. — Cf. Marini, ArvcUi^ p. 195. 
MÉDAnui de Smyme : 

AY-KAI-TI-AIAIOC ANTHNCINOC Tête lau- 
rée d'Antonin. 
ïf. Cni ANOYnATOY AnPONIANOY CMYP. Cy- 
bèle assise. — iE. 8 (Bibliothèque nationale). 

Marini a déterminé le premier {Arvali, p. 495) les véritables 
noms des consuls ordinaires de 423, et Tinscription de Rome, 
découverte depuis^ a ajouté une preuve de plus à sa démons- 
tration. Il y a un autre Apronianus, qui fut consul en 447, et 
dont nous parlerons tout à l'heure; mais il ne peut être ques- 
tion de lui ici; en effet, puisque Antoninus, consul en 420, 
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parvint au proconsulat deux ou trois ans avant la mort d'Ha- 
drien, il est évident qu'Apronianus, proconsul sous Antonin^ 
était moins ancien consulaire que lui, et il s'agit par consé- 
quent du consul de 123. 

Il gouverna l'Asie pendant l'année proconsulaire 138-139. 
Il semble au premier abord que l'absence du titre d'Auguste 
sur la médaille de Smyme indique plutôt Tannée précédente ; 
en efTet^ lorsqu'Antonin fut adopté par Hadrien le 25 février 
138, il ne reçut pas le titre d'Auguste, mais seulement celui de 
César avec la puissance tribunicienne. Mais sur les monnaies 
de Smyme^ par une bizarrerie que je ne m'explique pas, à 
partir du règne d'Hadrien, le titre d'Auguste est presque tou- 
jours omis; la tête de l'empereur régnant est toujours laurée, 
landis que celles des Césars sont nues, et la couronne de lau- 
rier remplace, le titre d'Auguste sous-entendu; au contraire, 
sur les monnaies frappées à l'effigie d'une impératrice le titre 
de 2c6a(rr}| est toujours ajouté, parce qu'aucun symbole ne le 
remplaçait. Ainsi, malgré l'absence du titre d'Auguste, la 
monnaie d'Apronianus fut frappée après l'avènement d'Auto- 
nin au trône, puisque la tête de l'empereur est laurée. 

Eckbel (VII, p. 2) a fort bien établi Tordre des différentes lé- 
gendes employées sur les monnaies d'Antonin pendant Tannée 
138. Depuis son adoption, jusqu'à la mort d'Hadrien, qui eut 
lieu le 10 juillet, la l^ende est : 

IMP-T-AELIVS CAESAR ANTONINVS TPIB'POTCOS. 

Depuis la mort d'Hadrien jusqu'à la fin de Tannée, on trouve 
successivement : 

IMP-T- AEL-CAES-ANTONINVS AVG-PONT • MAX- 

[TR- POT -COS. 
IMPCAES-AELIVS ANTONINVS AVG'P-M-TR- POT- 

[COSDES-II. 
IMP-T- AEL'CAES • HADRi • ANTONINVS AVGPiVS 

[PMTR-POT'COS-DES II. 

On voit que lors de son adoption et pendant les premiers 
mois après son avènement, Antonin s'appelait T. iElius An- 
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toninus, et que c'est seulement vers la fin de TanDée 138 qu'il 
prit définitivement les noms de T. iËlius Hadrianus Antonio us, 
qu'il conserva pendant tout son règne. La médaille de Smyrne 
fut donc frappée peu de temps après la mort d'Hadrien et 
avant la fin de 138, et il en résulte qu'Apronianus est le pro- 
consul de Tannée 138-139. 

On ne sait rien de lui, bien que sa famille fût illustre et 
qu'elle ait fourni plusieurs consuls pendant le second siècle de 
l'empire. 11 était probablement fils d'un autre L. Yenuleius 
Apronianus, consul suffect en 92 {Orelliy G446; Marini, Arvali\ 
lab. XXIV), et membre du collège des frères Arvales, aux réu- 
nions desquels il assistait en 80 (i/artm, tab. XXIII), en 86 
{Bull. Instit. archeol.j 1869, p. 104), en 87 et en 90 (Henzen, 
Scavi^ p. 43, 53). 

A la même époque, on trouve un autre personnage appelé 
L. Yenuleius Montanus Apronianus, qu'il ne faut pas confondre 
avec le précédent, qui était Arvale comme lui, et qui assistait 
aux réunions des années 89 (^ti//e/tno^l869, p. 108) et 91 {Ma- 
rini, tab. XXIV); il était probablement le frère du consul de 92, 
ainsi que le prouve l'inscription suivante^ gravée sur un tuyau 
en plomba provenant du territoire de Lucques : Luciorum Fe- 
nuleiar(um) M(mt{ani) et Apron{iani); il est probable, comme 
le fait remarquer Gavedoni {Bulletino^ 1861, p. 153), que ce 
tuyau provient d'une villa, ou d'un domaine, appartenant aux 
Yenuleii dans les environs de Lucques. Enfin il y a un autre 
L. Yenuleius Apronianus^ qui fut consul pour la seconde fois 
en 168 avecL. Sergius PauUus, également pour la seconde fois 
(OrelU, 1368, 6123); il était probablement le fils du consul 
de 123. 

Nous avons vu plus haut que l'un des consuls de 117 s'appelait 
aussi Apronianus, mais il n'appartenait probablement pas à la 
famille Yenuleia; et ce sera ici le lieu de dire quelques mots 
sur les consuls de cette année, dont les véritables noms n'ont 
pas encore été retrouvés. Une inscription publiée par Orelli (794) 
porte la date Nigroet Aproniano cos.^ ce qui est d'accord avec 
les fastes manuscrits. Le seul monument qui donne leurs noms 
complets est l'estampille mutilée d'une tuile, aujourd'hui per- 
due, mais dont une copie a été conservée dans les manuscrits 
de Pigbius à la bibliothèque de Berlin ; en voici le texte, tel 
qu'il a été publié par Kiessling dans le BulleUno Instit. ar- 
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cheoL, 1862, p. 38 : MRI.. . AOV. . .NOROMREB \LOA- 
PRONIANOCOSBRV. ëq comparant cette estampille avec 
d'autres de la même époque, on voit qu'elle appartient à une 
tuile provenant des figlinx Bruttianœ, exploitées entre les an- 
nées 1 10 et 122 par un certain M. R. Lupus. Dans une autre ins- 
cription du temps d'Hadrien, malheureusement fort mutilée, 
on trouve le nom du second consul seulement: • . «EBILO 
APRONIANOCOS (Muratori, 325, 3; Marini, Arvali, p.l96, 
242). £n comparant les deux inscriptions on voit que le consul 
s'appelait M. Bebilus Apronianus, et qu'il reste epcore à dé- 
couvrir son nomen gentilicium ; Rebilus est un cognomen bien 
connu de la gens Caninia, Quant à son collègue, il devait s'ap- 
peler Aquilius Niger, et il était peut-être le père de Gn. Cor- 
nélius Aquilius Niger, légat de la légion P"* Minervia^ proconsul 
de la Narbonaise et sodalis Hadrianalis, qui est connu par une 
inscription de Bonn •(Orelli, 2021 = Brambach, 63). 



137. 



TI. IULIUS CàNDIDUS CEL8U8. 



Médailles d'Harpasa en Carie : 

1. MAYPHAIOC OYHPOC KAICAP. Tête nue et 

imberbe de Marc-Aurèle. 
Ijf. €ni KANAIAOY K6ACOY APRACHNIIN. Fleuve 
couché. — JE. 6 (Musée britannique). C'est à tort 
que Mionnet [Cariey n^ 18i) a attribué cette mon- 
naie à Bargasa. 

2. AHMOC APnACHNnN. Tête jeune imberbe. 

Vf. €ni KANAIAOY K6ACOY. Pallas combattant, 
tenant un javelot de la main droite , et un bouclier 
de la gauche. M, 6 (Musée britannique). 

Bien que le mot àvôuicaTo; ne se trouve pas dans les légendes 
de ces monnaies^ il est très-probable que Candidus Celsus était 
proconsul d'Asie ; car les noms appartiennent à une famille 
consulaire qui tint un rang considérable pendant le second siè- 

14 
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de de l'empire, et il est peu probable qu'ils aient été portés à 
la même époque par un magistrat local dans une petite et obs- 
cure ville de la Carie. 

Celsus doit être le fils de Ti. Julius Candidus Marius Celsus, 
COS. suff. en 86, cos. II, en 105 et légat de la Galatie (voyez à 
cette province); je n'ai trouvé aucune mention de lui ailleurs. 

Il ne faut pas confondre notre Celsus avec Ti. Julius Candi- 
dus^ proconsul d'Achaïe sous Hadrien {Corpus inscr.gr.^ 1072) 
et frater arvalis. Ce dernier est nommé dans les actes du 
collège pour les années 118 et 120, en même temps que Ti. 
Julius Candidus CcBcilius Simplex, et^ s'il avait porté le nom de 
Celsus^ on n'aurait pas manqué de l'ajouter^ selon l'usage 
presque invariable suivi dans la rédaction de ces actes (Hen- 
zen, Scavi nel bosco^ pp. 65, 70). C'est au même Julius Candi- 
dus qu'est adressé un rescrit dATïionin{Digest.^ XL VIII, 2, 7), 
duquel on peut induire avec quelque probabilité qu'après avoir 
été proconsul d'Achaïe sous Hadrien, il gouverna l'Asie ou 
l'Afrique sous Antonin. 



138. 



CLAUDIUS IULIANUS. 

Inscbiption dTphèse, découverte par M. Wood, et maintenant 
au Musée britannique (VVaddington , Mémoires Acad, Ins- 
cript,^ t. XXVI, i'® partie, p. 210) : Lettre mutilée d'Antonin 
aux magistrats d'Ephèse, datée de sa huitième puissance tri- 

bunicienne ; à la fin : [ïà YpàfjLfxarâi licefjL«|;ey 'lo]u- 

Xiavo; 6 xpaTtffToç àvd[uiraTo;» 

Médaille d'Ephèse : 

OYHPOC KAICAP [4)]AYCT€I[N]A C€. Têtes af- 
frontées de Marc-Aurèle et de Paustine; celle de 
Marc-Aurèle est légèrement barbue. 
ff. eni [K]A-IOYAIANOY €(t)€CinN. Fleuve cou- 
ché. — iË. 5 (Bibliothèque nationale). 
Aristid. p. 532, éd. Dindorf : ^Hxov tl; to icpov (xoû 'AffxXTjiriou èv 
llt^é.\kiù) o&Ta>ç oTccoç oToç t' ^v* xai (aou SiaTpiSovTo; fri «ùtoOi 
6 '^Y'H^*'^^ 'louXtavè; lirép^erai. 
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.L'inscription d'Éphèse montre que Julianus était proconsul 
d*Asie en 145, et la médaille prouve qu'il gouverna la province 
pendant Tannée proconsulaire 145-146, à l'époque du mariage 
de Marc-Aurèle et deFaustine. 

En effet, ce fut après la naissance de son premier enfant que 
Marc-Aurèle reçut la puissance tribunicienne (Capitol., M. Au- 
rel.y 6); mais puisque sa trente-quatrième puissance tribunicienne 
courait à Tépoque de sa mon, le 17 mars 180, la deuxième avait 
commencé le 1" janvier 148, et il est probable qu'il la reçut 
pour la première fois le 1*"^ janvier de Tannée précédente, en 
même temps qu'Anlonin entrait dans sa dixième puissance. Dans 
tous les cas, la première puissance tribunicienne de Marc-Aurèle 
avait commencé avant le 28 mars 147; car il existe une lettre 
de lui portant celte date et adressée à une corporation/ de 
Smyrne, qui lui avait fait parvenir ses félicitations à Toccasion 
de la naissance d'un fils, mort presque aussitôt; et dans cette 
lettre, les titres du jeune César sont : tribunicia potestate, 
COS. Il (voyez plus loin, § 139). Par conséquent son mariage 
avec Faustine eut lieu en 146, et' le Julianus de la médaille 
était proconsul cette année ; mais, comme il était en fonctions 
en 145, il est olair qu'il gouverna la province pendant Tannée 
proconsulaire 145-146. 

A propos de cette médaille, nous rappellerons le fait que 
nous avons déjà signalé plus haut (§ 108), à savoir que sur les 
monnaies d'Ëphèse le magistrat local éponyme est toujours le 
YpapLfjiaTeûç OU TapyispEuç, jamais le (TTpaTTiYo;. Après le règne de 
Néron le seul magistrat local qu'on rencontre sur les monnaies 
est IlaïTo;, qui fut '^^(i\x\xyLxi\i^ sous Antonin (Mionnet, lonie, 
n** 296); les pièces qui portent la légende ItzX dp/. 'Ecmaiou 
(Mionnet, lonie^ n° 293 ; SuppL Aîtjsie, n** 243) ont été frappées 
à Cyzique et non à Éphèse. Nous faisons cette remarque, parce 
que Vaillant a publié une monnaie d^Éphèse, de tous points 
semblable à la notre, sauf qu'il a lu au revers €171 CTPA 
lOYAlANOY (Mionnet, SuppL loniey n° 449); c'est certai- 
nement une erreur, car la pièce de la Bibliothèque nationale 
est la môme que Vaillant a eue sous les yeux. Je n'en ai ja- 
mais rencontré d'autre exemplaire. 

Le nomen gentilicium de Julianus manque sur le marbre 
d'Éphèse^ brisé en cet endroit; sur la médaille, il est indiqué 
par deux lettres, dont la seconde est certainement un A; piais 



— 212 — 

la première est entièrement effacée; le nom pouvait donc être 
Claudius, ou Flavius, ou Plolius. Je n'ai pas rencontré de Fla- 
vius Julianus sur les monuments du temps d'Hadrien et d'An- 
tonin. Il y a un Plotius Julianus, qui fut légat de la légion V* 
Macédonique en l.'i4 (Renier, Inscr. de Troesmis, n« 10) ; mais 
il ne pouvait pas être parvenu au procûnsulat d^Asie en 145. 
Quant aux Salvii Juliani, qui florissaient sous le règne d'Anto- 
nin, ils sont exclus par la légende de la médaille. Notre Julia- 
nus appartenait donc probablement à la ^ens Claudia, et effec- 
tivement il y eut plusieurs Claudii Juliani qui remplirent des 
fonctions importantes sous le haut empire. Tacite {HiU,, III, 57, 
76, 77) mentionne un personnage de ce nom qui, après avoir 
commandé la flotte de Misène, et servi sous Vitellius, quitta le 
parti de ce dernier pour embrasser celui de Vespasien, et fut 
mis à mort peu de temps après. C'est sans doute un de ses des- 
cendants qui fut préfet de Tannone sous Hadrien {Fragm, jurts 
antejustin., § 235), et qui était contemporain et probablement 
parent de notre proconsul. Ti. Claudius Sacerdos Julianus, 
consul suffect en l'an 100 (Oretli, 782) et magister des frères 
Arvales en 101 (Henzen, Scavi^ p. 59), et Ti. Claudius Julianus 
Naucelius, consul, suffect vers 158 (Renier, Diplômes, 42; Bor-^ 
ghest, III, p. 128, 378), appartenaient à la même famille, dont 
une branche parait avoir suivi la carrière des fonctions éques- 
tres, tandis que Tautre préférait les charges sénatoriales. 

Le proconsul Julianus gouvernait l'Asie pendant la seconde 
année de la longue maladie du rhéteur Aristide, maladie dont 
il a raconté tout au long les différents incidents dans ses Dis- 
cours Sacrés; Tinscription d'Ëphèse en fixant Tannée du pro- 
consulat de Julianus a permis de déterminer exactement la 
date de la plupart des événements de la vie d'Aristide ; voyez le 
Mémoire cité plus haut. 



139. 

T. ATILIUS MAXIMUS. 



Inscription de Sin3rme {Corpus inscr, gr,^ 8176) : Mapxoç Aôpi^io; 
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T^ Bpeifféa Aiovuoov ^aipsiv. Euvoia 6(Aâ>Vy ^v ^veSsi^aaOe auv- 
YjoO^vTeç (Aoi YevY}dévTO< utou, el xat iTspcoç touto àiré^r], oO$ev 
^Tcov fttvepà éyéveTO. To ^cpiafxa iTTsypa^^ev T. 'ÀTetXioç Ma- 
S(fAO< 6 xpdhrtTToç dvOuTcaTo; xa\ cpiXoc '^[xwv. '£ppb>aOoti ôjaSç ^ou- 
Xo(i.ai. TLçih %' KoX. 'AicpeiX. iizh Aa>piou. 

La première puissance tribunicienne de Marc-Aurèle com- 
mence en 147^ probablement au i** janvier, et certainement, 
ainsi que lé prouve cette inscription, avant le 28 mars. Mazimus 
gouverna donci'Asie pendant i^année proconsulaire 146-147, 
et fut le successeur de Julianus. 

T. Alilius Maximus n'est mentionné^ à ma connaissance du 
moins, que dans l'inscription de Smyme; mais sa famille est 
connue et florissaitau second siècle de l'empire. T. Atilius 
Rufus fut légat de Syrie sous Domitien (voyez à la Syrie), et 
T. Atilius Rufus Titianus, sans doute son fils, fut consul ordi- 
naire en 127 (Le Bas et Waddington^ 1619). 



140. 



6LABRI0. 



Aaistidbs, p. 53o, éd. Dindorf : Kal itdtXiv ^aav ôirooy caste, &c 

rXa6p(a>vo< Toîi Ttavu ouYxaTaffxi^aavTOc xh icSv * 6 S* ^tu^ev, oT- 

[ULly TOie l7ctSv){xâ>y. 
Ibid,, p. 53 1 : 4>ipe 8^ xadattep xX((Aax(K àt\ tÇ àvorrlpo) TtpoVovTcc 

it^pou T(ov ôirèp TaÛTS {jLVTjiAOveuffcofjiev. 'G aocptcrriQç, oS (Aixp^i 

TTpoaOfv l{xvi{aOT)v, îpx^v. 

Dans mon Mémoire sur la Chronologie de la vie d'Aristide 
(p. 246), j'ai montré que le Glabrio mentionné dans le passage 
ci-dessus était probablement un proconsul d'Asie. En effet, 
Aristide se sert habituellement du mot ap^eiv en parlant du 
gouvernement des proconsuls (p. 497, 521 , 523, 529) ; et d'autre 
part, dans les dix pages qui précèdent, Glabrio est le seul per- 
sonnage auquel Texpression oS fxtxp^ icpooOsv lfxvif,aOrjv peut s'ap- 
pliquer. L'intervention de Glabrio, à laquelle Aristide fait allu- 
sion, eut lieu sous le proconsulat de PoUio (voyez plus loin. 
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§ 142), et par conséquent Glabrio dut gouverner l'Asie avant 
lui. 

On ne sait rien de ce personnage; mais il y a un M' Acilius 
Glabrio, consul en i'52, qui appartenait peut-être à la même 
famille. 



141. 



L. ANTOMIUS ALBUS. 



Abistidbs, p. 497 • Ka\ '/j^o'^ta SaTEpov ot iroXXol xal ttuxvoi aei9{io\ 
YCyvovtai inX "AXêou dfp^ovxoç rr^^ 'Afffaç, xai touto {xev 8^ Muxi- 
Xi^vif] xaTTjveyrOYj (Aixpou TuS^a, touto ùi Iv TcoXXaîç twv diXXbjv ito- 
Xea)v icoXXà ixivi^ôv)^ xtofiiai 8s ap$7]v dirtoXovTO, 'Ëcpéaioi Si xal 
SuLupvaloi irap' àXXiqXouç Idecv 6opu6ou{xev'o(, ^ 8s ovivs^eia Oau- 
(Aa^rij xotl tcov 9ei(i(ji(i5v xai tcov cpôêoi>v. 

Il faut distinguer trois grands tremblements de terre qui eu- 
rent lieu du vivant d'Ari^tide; le premier, qui détruisit Rhodes, 
est antérieure sa maladie; le second^ qui causa la ruine de 
Mytilène, arriva pendant sa maladie; et le troisième, qui ren- 
versa Smyrne, eut lieu après son rétablissement et vers la fin 
du règne de Marc-Aurèle. Dans une lellre adreseée par An- 
tonin en 152 au xoivbv 'Adîa; et conservée par Justin Martyr 
(Ad calcem Apologiœ I!) et Eusèbe [H, E., ÏV, 13), il est fait 
allusion aux tremblements de terre qui avaient lieu en ce mo- 
ment : Twv aet(X[iLb)v Twv ysYovoTtov xai tGv yivouIvcov. Bien que ce 
document soit apocryphe, et n'ait aucune valeur pour l'histoire 
du christianisme^ néanmoins celui qui Ta inventé a dû trouver 
dans les annales du temps le récit des. phénomènes auxquels il 
fait allusion, et rien n'empêche d'admettre son témoignage sur 
un point aussi secondaire. Dans ce cas, Al bus aurait été le pro- 
consul de Tannée 151-152, et le prédécesseur dePollio. Ceci est 
d'accord avec les incidents de la maladie d'Aristide, qui prou- 
vent que le proconsulat d'Albus est antérieur à celui de Qua- 
dratus (voyez plus loin, § 144). J'ai traité toute la question en 
détail dans mon Mémoire sur Aristide, p. 242 sqq., auquel je 
renvoie le lecteur. 

Dans les Actes des frères Arvales on trouve un L. Antonius 
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Albus, qui assistait aux réunions des années 116 ou 117, 118, 
120 et 139 {Marini, tab. 27, 28; Henzen, Scavi, p. 65, 70), et 
qui doit être notre proconsul, ou peut-être son père; car on ne 
connaît aucun autre personnage de cette époque qui ait porté 
le surnom d'Âlbus. 



142. 



T. V1TRA8IUS POLLIO, COS. suff. circa, 138 = 891 ; 

COS. II, 176 = 929. 

Inscbiption de Puteoli (Mommsen, /. iV., a537) : Dedicata VI Idus 

Aug. T. Vitrasio PolUone II, M. Flavio Apro II cos, 
Inscbiption de Gréoux, département des Basses-Alpes (OrelU, 
34a i; plas exactement dans Borghesi, III, p. 245, note de 
M. Léon Renier) : [Annia L.] fil. Faustina, T. Vitrasi Pol- 
lionis cos. II, prae[f. pr. com]it. imp., pontif., [procjos. Asiae, 
uxor, nymphis Griselicis. 
Inscbiption de Varna {Orelli, 5290) : Imp. Caesare T. Mlio Ha- 
driano Antoni[no Aug. Pio, pont, max.] p< p. civitas Odessi- 
tanorum aquam novo [alveo inda]xit, curante T. Vitrasio 
PoUione, leg. A[ug. pr. pr.]. — ^AyaOYi Ti/r^, AôxoxpdfTopt 
Kaiffotpi Tit({j AlXio) 'ASpiavô) 'AvTa)v[e{v()> SeSaaT^] Ëuaeêet, 
àp^iepEÎ [Li^ictitaf iraTp\ irsTpfôo;^ ^ i7oXt[ç '0Sv)a9t]Tâ>v xatvÇ 
ôXxûJ TO C$u)p ei9V)Y«Yev, 7rpovoou[A([vou T(tou OOijrpa^iou IIa>X- 
Xitovoç, «peffCêUTOu xai dvTiaTpa[TTiYOu]. 
Inscbiption de la Mésie, communiquée par M. Mommsen : Her- 
culi, pro salute T. Vitrasi Pollionis leg. Aug. pr. pr. L. Mes- 
sius Primus 7 leg. I Ital. 
Inscbiption mutilée trouvée à Rome en deux fragments, restituée 
par Borghesi (VIII, p. 41 5); voyez aussi Henzen, n® 5477 : 

A [praefecto] 

praet. Augjustorum, comit[i M. Antonini 
et divi Ver]i Augg. expedi[tionis Marcoman* 
nicae Germ]anicae, item comiti [M. Anto- 
nini et Com]modi Augg. expediti[onis Marco* 
mannicae Sar]maticse, J^is donis m[ilitaribus 
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donato cor]onis miiraliba[s II vallaribns 
II aureis II] ha$[tis puris YIII totidemque 

B vexillis, s]odali Antomn[iano, cur, operum 

publicojrum, praetori, qu[aest. III viro 

nionetal]i a. a. a. f. f., marito An[ni« 

FaustijnaB Imp. Caesaris M. [Antoni- 

ni Aug. et div]aB Faustinae Piae pa[tnielis, 

adfini] Aug. 

Huic senatu]s auctoribus Imp[eratoribus 

Antonino e]t Commodo Augg. G[eniiani- 

cis Sarmatijcis statuas duas u[nam ha- 

bitu militajri in foro divi Trai[ani al- 

teram habijtu civili in prona[o aedis 

divi Pii ponjendas cens[uit. 

Epistola spuria M. Antonini ad sena^um Romanum, ad calcem 

Apologiae II Justini Mart3rris : ^povTtaei 6 ir(^((psxToç Birpaatoç 

DoXXCcov elç xhç TcsptÇ lirap)^(aç W£fxcp69)vai. 

Aristides, p. 529 : OTov S' au xal to icpoaOev toutcdv (tcov xacà 2)s- 

^TJpov) ^viaurÇ a^^sSov '{tw\U'^(a'* èitï noXXCiovoç dfp^ovTO^ ttjç 

'AaCaç, 

» 

Borghesi (YIII, loc. cit.) a montré que rinscription mutilée 
de Rome se rapportait à Vitrasius Pollio , le mari d'Ânnia Faus- 
tina, fille de L. Annius Libo, consul en 128 et oncle de Marc- 
Aurèle. C'est elle qui fit graver rinscription de Gréoux, sans 
doute pendant un séjour qu'elle y fit pour prendre les eaux; 
car, lorsque le monument fut élevé, son mari était déjà consul 
pour la seconde fois, et par conséquent il avait dépassé depuis 
longtemps le moment de sa carrière où il aurait pu avoir un 
commandement dans les Gaules. 

Vitrasius Pollio, après avoir rempli diverses fonctions secon- 
daires, fut consul suffect, légat de la Mésie Inférieure^ qui était 
une province consulaire, et proconsul d'Asie, sous Antonin; il 
prit ensuite une part active aux longues guerres germaniques 
qui éclatèrent à deux reprises sous le règne de Marc-Aurèle, et 
fut consul pour la seconde fois en 176, l'année qui précéda l'as- 
sociation de Commode à l'empire. Il avait succédé comme 
préfet du prétoire à Macrinius Vindex, tué dans une bataille 
contre les Marcomans (Dto, LXXl, 3); son collègue dans cette 
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charge fut Bassseus Rufus, dont le cursus honorum a été con* 
serve (Kellermann, Vigiles, 42), et à qui Marc-Aurèle et Com- 
mode firent aussi élever des statues. Pollio vivait encore au 
commencement du règne de Commode; car son nom se trouve 
dans une liste de sénateurs qui appartient certainement à cette 
époque (Gruter, p. 302, 2; Borghesi^ V, 37). T. Fundanius Vi- 
trasius Pollio, qui fut nommé Salien Palatin en 170, était pro- 
bablement son fils (Marini, Arvali, p. 166). 

Puisqu'il fut le prédécesseur de Severus, il gouverna l'Asie 
pendant Tannée proconsulaire 152-153, ainsi que nous le ver- 
rons à Tarlicle suivant; et par conséquent son premier consulat 
doit se placer vers Tan 138, à la fin du régne d'Hadrien ou au 
début de celui d'Antonin. 

Vitrasius Pollio, légat de la Lyonnaise sous Hadrien (Digest.y 
XXVII, 1, 15), ne peut être le môme personnage; car notre 
proconsul était devenu sodalis Antoninianus avant d'avoir gou- 
verné aucune province. C'est probablement le môme légat de la 
Lyonnaise qui est mentionné dans Tinscription suivante, trou- 
vée à Nîmes : D. M. Vmidii Avili, miliL leg. VII Gemin{œ) 
FeiiciSy beneficiarii Junii Omulli consular[is), cura T* Vitrasi 
PoUion{is) legati Aug. Voy. Borghesi, VIII, p. 416, et les notes. 



143. 

TI. [lULICiS] SBVEBUS COS. suff. circa, 140 = 893. 

Inscbiptions d'Ancyre deGalatie [Corpus inscr. gr., 4o33, /|034) : 
Tt. Seou^pov, ^aaiXéojv xa\ Tcrpap^^biv aTCOYOvov, }xvA irdaaç t^ç 
Im t(J) edvei ^ iXoTt(x{aç xaTaTaYsvTO^ 6irÀ Ocou 'ASpiavou c2ç to2;ç St)- 
{iiap^txouç, irpca^euaavTtt Iv 'Aai^ i\ lirtTToX^ç xai xa)Stx(XXu)v 
6eou 'ASptavou, TjYefJiova Xsyiôjvoç TexapTY); 2xuOtx^< xo^l Sioixni- 
Gavra xk ht 2up(^ TrpaYfAOCTa, :^jv{xa Qou^Cxto; MapxeXXoç Sioi 
Tyjv xtvYjviv T?lv 'louSaïx-îjv fxeToc^eê'i^xEi airo 2uptaç, dvOuicaTOv 
'A^^aia;, ^p^ç icsvTe ^aêSou; icefjicpOivTa &tç BetOuviav Siop6a>TJ)v 
XQil XoYiOT^jv 67UO Ocou 'ASpiavoUf ^Tcap^ov alpaptou tou Kpovou, 
Stcoctov, icovTtoixa, liti[jLeXr|T^v ^pYa>v SYifAoatcov twv Iv *P<ofXTD, 
fjY^fAOva Trpea^euTYjv AuioxpecTopoç Kaiaapoç 'ïixoM AlXfou 'ASpta- 
vou 'AvTcoveivou Se^aorou Eùae^ouç TeppLOCviàt^ ttjç xaTCO^ M, lou- 
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Tiioç E69}^i{fXMv TÀv aÔTou eôepY^TTjv. -— La seconde inscription 
est pareille à la première, sauf qu'au commencement elle 
omet la clause paaiXscov *« ^iXoxiuCaç, et qu'à la fin, après le 
mot xaTot), elle ajoute : ^v^Tcatov 'Actac, TavTsXoç TocvTaXou xal 
£â)xoc u((K «Otou Saouarpelc, tbv éaurâv euepYéryjv xal ^tXov* 

Aeistidbs, p. 5o5 : Toiauxa [khi xoixk tJjv 7rope(av rJjv Iw' Aictittov 
xa\ T7)v IxetOev a30t; divaffTpocpi^v. ^Hv Sa ^ycftwv t^c 'AaCaç 
TOTfi âvJjp xal fxàXa twv yvcopt^xcov Se^YJpoç tcov (27c& ttj^ avcoOev 
0puYi«Ç. 

Ibid,, p. 523 : ^0 2e^poç 6 tyjç Aaïaç ^y^P^^^P^^^» oTfjiai, Iviauru 
irp^Tcpov tou ^fACTepou Iraipou ' ^v Se àv^p ui|^r,Xoç Tobç xpoTcouç, 
xal 8 Ti yvoiT) xal 7:po£XoiTO oôx àv ôtpeÎTO oô$£v(. — Cf. p. SaS, 
5^7, 5a8, 529. 

DiQ, LXIX, 14 : Tov Si 2eou9ipov Iç BtOuv(av lireu<{/sv ÀSpiocvoc» 
$icX(ov [jL^v oôS^v, d[p}^ovTOç Si xal Iiti^toItou xai Sixaiou x<z\ ^po- 
vtfjiou xal d^icofxa If^ovTo; Seo{iivY]v* â éfîtavra Iv Ixetvw ^v. Kal 
6 [xiv Sti^Y^T^ ^^^ S(cpXY)ae xal xk tSia xal xà xoivà aârSv oStuK 
âad' ^fxSfç xal èç Seupo dlel aurou (jLVT)fAOveuctv. 

Dans mon Mémoire sur la Chronologie de la vie d'Aristide 
(p. 214-230)^ j'ai examiné en détail la carrière de Severus et les 
questions qu^elle souleva; je me bornerai ici à résumer les 
conclusions auxquelles je suis arrivé. 

Aristide (p. 502-505) raconte une excursion qu'il fit aux 
bords de l'^Ësepus; pendant la dixième année de sa maladie^ un 
peu après le solstice.d'hiver, et lorsque Severus était proconsul 
d'Asie. Puisque la deuxième année de la maladie correspond 
au proconsulat de Julianus (145-146), la dixième année de la 
maladie et le gouvernement de Severus tombent nécessaire- 
ment en 153-454 (voyez plus haut, § 138). Les différentes indi- 
cations chronologiques contenues dans le récit d'Aristide, et 
notamment la réception des lettres écrites par Avidius Helio- 
dorus, l'ancien préfet d'Egypte, s'accordent parfaitement avec 
cette date. 

Il en est de môme du cursus honorum de Severus, conservé 
dans les inscriptions d'Ancyre. On y lit, en effet, que Severus 
descendait des anciens rois et tétrarques de la Galatie, qu'il 
commandait une légion en Syrie à l'époque de la révolte des 
Juifs en 132 , qu'il fut ensuite proconsul d'Achaïe et chargé 
par Tempereur Hadrien d'une mission extraordinaire en Si- 
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thynie; la fln de cette mission dut coïncider à peu près avec 
Tavénement d'Antonin. J'ai montré que la mission de Severus 
en Bithynie est celle dont parle Dion Cassius (LXIX, 14), et 
que son abrévialeur Xiphilin a confondu notre Severus avec 
Sex. Julius Severus, le vainqueur des Juifs, qui fut légat de 
Syrie à la fin du règne d'Hadrien (voyez à la Syrie). Ti. Se- 
verus fut ensuite préfet du trésor de Saturne; ces fonctions 
duraient ordinairement deux ans, et conduisaient directement 
au consulat, de sorte que Severus dut être consul suffect eh 
140 ou 141. Il reçut ensuite la cura operum locorumque pahli- 
con^?n, charge qu'on confiait généralement à de jeunes consu- 
laires; il alla ensuite comme légat impérial dans la Germanie 
Inférieure; et s'il n'y resta que le terme ordinaire de trois ans, 
il dut s'écouler un intervalle de quelques années, pendant les- 
quelles il n'eut pas de fonctions publiques, jusqu'à ce quMl pût 
prendre part au tirage des provinces consulaires du sénat. Il 
gouverna l'Asie pendant Tannée 153-154, c'est-à-dire douze 
ou treize ans après son consulat, ce qui est d'accord avec les 
errements de cette époque. 

Par une omission assez singulière, le nomen genlilicium de 
Severus n'est pas indiqué dans Tinscriplion; mais il est assez 
probable qu'il s'appelait Julius, parce que le prénom Tiberius 
n'était guère usité que dans les familles Julia et Claudia, et parce 
que la plupart des rois et tétrarques vassaux de Rome, 
comme ceux dont descendait Severus / étaient entrés dans la 
gens Julia. 



144. 

T. stàtius quadratus, COS. 142 = 895. 

Inscription d'Ostie [jénnaL Imtit, archeol.^ i868, p. 373) : De- 
dicat. XIII K. Mai. L. (luspio Rufîno, T. Statio Quadrato cos. 

Inscription de Lisbonne (Corpus inscr, lat,, II, 189) : ..•.tius 
Quadratus leg. Aug. pr. pr. 

Inscription de Magnesia ad Sipylum (Corpus inscr, gr,y 3410) : 
^Taxib) KcoSpdcToj àvOu7cd[T(i), AXs^avSpo; Ato^vi^Tou l'nreoxeuaae to 
(jLVY][iLeiov • — làv li tiç àiraXXoxpiwaifj, ÔTceuÔuvo; foiw «l; xiv 
Kai(Tatpo; oi<txov 07)vdlpta ^'. 
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Epistola ecclesiae Smymae de martyrio sancti Polycarpi (Dressel, 
Patres apostolici, p. 406) : MapTUpel Bl 6 {iLaxapioç DoXuxapicoc 
fXTjVo; SavOixou SeuTÉp^ \atoLy.éyo\j, Tupo êirrà xaXavScov Mauovy 
oa66aT({) [ASYocXb), a>p(|p à^oor^. SuvEXi^cpOi) Sa &icb 'HpwSou, lirt 
ap}^i6péa>c ^iXiicTTOu TpaXXiavou, âvOuicaTeuovraç SraTiou K»- 

AmsTiDES, p. 5^3 : *0 2s67]po< 6 t^ç 'AaCaç ^^y^pÀv ^pUv» oTfxai, 

IviauiÇ Trpoxepov tou :^ueTépou IraCpou. 
Ibid,y p. 5a I : 'Acptxofxévou KoSpaTOu tou ^i^Topoç licl t^v ttjç 'Avtac 

àp;(r^v, — Cf. p. 45i. 
Philostbatus, l^/^a Sophist,, II, 6 : 05ap&) icar^jp [xèv KaXXtxX9)c 

lysYCTO àvj)p Iv Toîç SuvaTtOTocTOiç Tb>v nepYsicov , StSaaxaXoc Si 

KoSpaTt(ov 6 CiraTOç à7uoa}^e$iaC(«>v xàç deTixàc OicoO^^eiç xal tov 

0oi6a>pivou Tpoirov oocpiorsutov. 
Insgbiption d'Athènes {Corpus Inscr, gr.^ 337) : OeivASpiav&v tiv 

tSiov eùcpY&Ty}v Kfipo({iLi7)TÛ)y ^ ^ouX^ xa\ ô S9i[jioç, — Ik\ UpéuK 

2t. KoSpccTOu, 

L'inscription d'Ostie est le seul monument existant qui 
donne les noms complets des consuls de 142; l'inscription de 
Gruter (p. 1082^ 18] est de source suspecte^ et celle de Mura* 
torl (p. 327, 5) a été mal copiée; le prénom du consul n'était 
pas Lucius^ comme on l'a cru jusqu'à présent^ mais Titus. 
C'est peut-être à lui que se^ rapporte l'inscription mutilée de 
Lisbonne, et dans ce cas il aurait été légat de la province de 
Lusitanie; mais on pourrait aussi attribuer ce texte à un Ye- 
ratius Quadratus (Marini, Arvaliy p. 158); quant à A. Julius 
Quadratus^ qui fut proconsul d'Asie sous Trajan, il ne peut 
être question de lui, toute sa carrière étant parfaitement connue 
(voyez plus haut, § 114). L'inscription d'Athènes montre que 
Statius Quadratus avait probablement accepté, comme d'au- 
tres Romains de distinction , les fonctions de prêtre des Au- 
gustes à Athènes (voyez plus haut, § i26). Un affranchi de sa 
Tamille est mentionné âans une inscription grecque de Rome 
{Corpus inscr. gr,, 5996). 

Les commentateurs sont d'accord pour identifier le Qua- 
dratus d'Aristide avec le consul Quadration de Philostrate, et 
j'ai montré ailleurs {Mémoire sur Aristide y p. 234) que Qua- 
dratus est l'ami d'Aristide qui gouverna l'Asie l'année après 
Severus. En effet, Aristide et lui étaient contemporains et 
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voués aux mêmes études; le passage où se trouvent les mots 
Tou ^fxfiTepou haipou suit immédiatement le récit des relations 
de l'auteur avec Quadratus, et il n'y a aucune autre personne 
mentionnée dans les Discours Sacrés à qui cette désignation 
puisse s'appliquer. Il gouverna donc l'Asie pendant Tannée 
proconsulaire .154-155, ce qui s'accorde parfaitement avec un 
consulat en 142. 

Dans l'inscription de Magnésie les mots KatVapoç (p(<xxoç sem- 
blent indiquer que lors du proconsulat de Quadratus.il n'y 
avait qu'un seul empereur ; et cet argument a été souvent in- 
voqué pour prouver que le gouvernement de Quadratus et le 
martyre de Polycarpe ne peuvent être placés sous le règne de 
Marc-Aurèle et L. Verus. J^étais aussi de cet avis lorsque j'é- 
crivais mon Mémoire sur Aristide^ mais M. Mommsen m'a fait 
observer avec raison que Ka^aapoç (piaxo<; peut parfaitement être 
considéré comme une expression officielle, signifiant fisc int" 
périal, et peut être usité aussi bien sous le règne simultané de 
deux empereurs^ que sous celui d'un seul. 

Quant à la date du martyre de Polycarpe, j'ai traité la ques- 
tion en détail dans le Mémoire déjà cité (p. 235 sqq.)^ auquel je 
renvoie le lecteur, et je suis arrivé à la conclusion qu'il eut lieu 
le 23 février 155. 



145. 



M. CORNELIUS T. F. FROMTO9 COS. suff. kal. Jul. 143 =896. 

Insceiption de Galama (Renier, /. ^., 2717) : M. Gomelio T. f. 
Quir. Frontoni, III vir. capital., q. provinc. Sicil., aedil. pi., 
praetori, municipes Galamensium patrono. 

Epistola Frontonis ad Antoninum Pium, 8 : Omnem operam me t 
dédisse, sanctissime imp(erator), et inpenso studio cupisse 
fungi proconsulari munere, res ipsa testis est. Nam et de jure 
sortiendi^ quoad incertum fuit, disceptavi et postquam jure 
liberonim prior aiius apparuit, eam quae mihi remansit splen- 
didbsimam provinciam pro electa habui. Post illa quae[cum- 
que] ad instmendam provinciam adtinérent, quo faciiius a 



me tanta negotia per amicorum copias obirentur, sedulo 
praeparavi. Propinquos et aiuicos meos, quorum fidem et in- 
tegritatem cognoveram, domo accivi. Alexandriam ad fami- 
liares meos scripsi, ut Athenas festinarent, ibique me oppe- 
rirentur^ iisque graecarum epistularum curam doctissiniîs 
viris detuli. Ex Ciiicia etiam splendidos viros, quod magna 
mihi in ea provincia amicorum copia est, cum publice pri- 
vatimque semper negotia Cilicum apud te defenderim, ut 
venirent hortatus sum. Ex Mauretania quoque virum aman- 
tissimum mihique mutuo cainim Julium Senem ad me vocavi, 
cujus non modo fide et diligentia, sed etiam militari indu- 
stria circa quaerendos et continendos iatrones adjuvarer. 
Ha;c omnia feci spe fretus, posse me \ictu tenui et aqua po- 
tanda malam valetudinem, qua impedior, si non omnino se- 
dare, [cer]te ad m[ajus] intervallum [ejus] impetus mitigare. 
Ita evenit, ut solito diutius bene valerem et fortis vigerem : 
adeo ut etiam duas amicorum causas non minimi laboris 
apud te tutatus sim. Ingruit deinde tanta vis valetudinis, 
quae mihi ostenderet, omnem spem illam [inritam fuisse .... 
Epistola m. Aurelii Caesaris ad Frontonem (V/ 36) : Si te in pro- 
vincia, mi magister, adierit Themistocles quidem, — ei tu 
velim quod possis bene facias, bene suadeas. Nam jus et 
aequom omnibus Asianeis erit apud te paratissimum : sed 
consiiium , comitatem, quaeque amicis — inpertire fides ac 
religio procdnsulis permittit, peto Themistocii libens in- 
pertills. 

J^ai transcrit en entier ce qui reste de la lettre de Fronto à 
Antonin, parce qu'elle contient d'intéressants détails sur les 
préparatifs de tout genre qu'un proconsul d'Asie avait à faire^ 
s'il voulait bien remplir son mandat^ et parce qu'elle montre 
que le droit de tirage au sort s'exerçait librement sous le règne 
d'Antonin. Fronto, qui était originaire de Cirta, aurait préféré 
aller comme proconsul en Afrique; mais son compétiteur 
avait plus d'enfants que lui, ce qui lui donnait le droit au 
premier choix, et il opta pour l'Afrique . Fronto dut se conten- 
ter de TAsie, et il se préparait à partir, lorsqu'il fut forcé d'y 
renoncer à cause du mauvais état de sa santé. 

On ne peut préciser Tannée dans laquelle il parvint au tirage 
des provinces consulaires; mais il est probable que c'était en 
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155, et qu^il devait succéder à Quadratus, puisqu'il avait été 
consul un an après lui. Dans tous les cas, c'était du vivant 
d'Antonin, et ce fait est un argument de plus pour montrer 
que Quadratus, plus ancien consulaire que Fronto , fut pro- 
consul d'Asie sous Antonin, et non sous Marc-Aurèle. 

L'inscription de Galama fait connaître les différentes foliotions 
remplies par Fronto jusqu'à la préture. La date de son con- 
sulat est établie par sa correspondance avec Marc-Aurèle. Tous 
les passages des auteurs anciens, relatifs à Fronto^ ont été réunis 
par Naber dans son excellente édition (Lipsise^ 1867) , mais il a 
omis l'inscription de Calama, ainsi qu'une autre inscription de 
Pesaro (Orc//i, 1176), où il est question de Fronto, de son 
gendre, de son petit-fils et de son arrlère-petit-lils. 



146. 



M. POSTUMIUS FESTUS. 



Inscription de Rome {Orelli, 1 194) : T. FI. Postumio Titiano v. c. 
COS. procos. prov, Africae, cur(atori) aquarum et Minicîae, 
corr(ectori) Campaniae, corr, Italiœ Transpadanae^ cognoscenti 
vice s^cra , p(rœtori) k(andidato) , q(uaBstori) k(andidato), 
pontifici dei Solis, auguri, oratori, pronepoti et sectatori 
M. Postumi Festi orat(oris), etc. 

Inschiption de Rome [Orelli^ "9^) • [^- Postumium FestumJ ora- 
tore(m) miraq(ue) facund(ia) maximum^ procos. Asiae desti- 
natum, VII virum, flam(inem), venerabilis memoriae virum, 
T. FI. Postumius Varus cos. pronepos, sectator ejus. 

AuLus Gellius, XIX, 1 3 : Stabant forte una in yestibulo Palatii 
fabulantes Fronto Cornélius et Festus Postumius et Apollina- 
ris Sulpicius, atque ego ibi adsistens cum quibusdam aliis 
sermones eorum, quos de literarum disciplinis habebant, cu- 
riosius captabam. 

Fronto, ad amicos, II, i o : III viris et decurionibus (Cirtae). Suadeo 
vobis patronos creare et décréta in eam rem mittere ad eos 
qui nunc fori principem locum occupant, Aufidium Victori- 
num, quem in numéro municipum habe[bi]tis, si di consilia 
meajuverint; nam filiam meam despondi ei. — Servilium 
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quoqueSilanum optimum et facundîssimum virum — patronmn 
habebitîs. — Postumîum Festum et morum et eloquentûe no- 
mine recte patronum vobis feceritis, et ipsum nostrae provin- 
vinciae et civitatis non ionginqux. 

Postumius Varus fut préfet de Rome en 271^ d'après la liste 
du chronographe anonyme, et son inscription funéraire, qui a 
été conservée (OreZ/i-jy^n-sen, 6017). Postumius Titianus était 
son frère^ et fut consul pour la deuxième fois en 301. En com- 
parant les deux inscriptions citées plus baut^ on reconnaît que 
dans la seconde le nom qui manque est évidemment celui de 
Postumius Festus. Ce dernier, l'un des principaux orateurs du 
temps d'Antonin, était Tami et le contemporain de Cornélius 
Fronto ; comme lui, lorsqu'il arriva au tirage des provinces con- 
sulaires, il s*excusa. On ne peut préciser Tannée du consulat de 
Festus; mais il est probable qu'il doit se placer vers la môme 
époque que celui de Fronto. Les deux autres personnages men- 
tionnés dans la lettre aux magistrats de Cirta obtinrent tous les 
deux un second consulat^ Yictorinus en 183, Silanus en 188. 



147. 
G. POPILIUS C. F. CABUS PEDO, cos. suff. 148 = 9ÔI. 

Inscbiption de Rome (Marini, ArvaUy p. 220) : Locus adsignatus 
a Salvio luliano et Popilio Pedone cur. aedium sacranim lo- 
corumque publicormn, dedic. XllI K, Oct. GalUcano et Ve- 
tere cos. (i5o= 9o3). 

Inscription de Tibur (^e/ize/i, 65oi) : C. Popilio C, f, Quir. Caro 
Pedoni cos., VII viro epulon., sodali Hadrianali, legato Jmp, 
Caesaris Antonini Aug. Pii pro pr. Germaniae Super, et exer- 
citus in ea tendentis, curât ori oper. publicor., pra;f. aerari 
Satur., curatori viai\ Aureliae Veteris et Novîe Corneliae et 
Triumphalb, legato legionis X Fretensis a cujus cura se ex- 
cusavit, praetori, tribuno plebis, q. divi Hadriani Aug., in 
omnibus bonoribus candidato imperator(is), trib. laticlavio 
leg. III Cyreneicae, donato donis miiitaribus a divo Hadriano 
ob ludaicam expéditionem , Xviro stlitibus judicandis^ pa- 



— 225 — 

trono mnnicipi^ cnratori maximi exeippli, senatns p. q. Ti- 
bors optime de re publica merito. 
Inscription d'Éphèse découverte par M. Wood et maintenant au 
Musée britannique ; ce fragment est le commencement d'une 
inscription dont la partie inférieure a déjà été publiée {Le 
Bas et fVaddington , 1 38) ; sur la même pierre se trouvent 
aussi les commencements des n^ 187 et 189. 
r. nojTrOXicK KSpoç VLi^[>i 

"E](AaOov ix Tou icefAcpOévTo[ç irp^ 

(AS ^cp(a[jiaTOc fynh ttjç Xa{xirpOT[d[- 

Ty)Ç 'EcpeaCctfv pouX^; toÙç irpi ^[i.[6u 

xporCoTouç àvOuitdcTOuç ![epàc 

vofxCaai t^ç ^[x^paç ttj; [éopTTJç 

6f]^ 'Apr^fAiSi] . . . . «v 

(0 xa\ TOUTO $iaTd[- 

YfxaTi $e$7)X(uxivaiy x. t. X. 
Inscription d'Ephèse, maintenant au Musée britannique ; frag- 
ments d'une lettre d'Ântonin aux Éphésiens gravée sur la 
même plaque de marbre à la suite de celles que j'ai publiées 
dans mon Mémoire sur Aristide (p. a 10), et qui sont datées 
de la huitième et de la treidème puissance tribunicienne de 
l'empereur ; dans l'intitulé de la troisième, l'indication de la 
puissance tribunicienne manque, et il ne reste que le chiffre 
du consulat, qui est le quatrième d'Antonin (145 = 898). A 
la fin de la lettre on lit : 

[ Ta YpafAH^ŒTa litcfx*|/5]v noit(XX[ioç Iliîwv] 
[6 xpaTiOToç dvOuicaJtoç. 

n existe une grande analogie entre le cursus honorum de 
Popilius Pedo et celui de son contemporain Ti. Severus (voyez 
§ 143); Tun et l'autre passèrent successivement par la préfec- 
ture du trésor de Saturne^ la direction des édifices publics, 
une légation en Germanie et le proconsulat d'Asie. Severus 
parvint au consulat en quittant la préfecture du trésor, et il est 
à peu près certain qu'il en fut de même pour Popilius Pedo ; 
car à cette époque la cura operum publicorum était générale- 
ment confiée à de jeunes consulaires ; ainsi Lollianus Avitus et 
Statilius Maximus^ consuls ordinaires en 144 {Bullet, Instit. 
archeol.y 4867, p. 123), l'exercèrent en 146 {Orelliy 2456). Puis- 

15 
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queSdvius Julianus, qui l'éxerçàit en 150, fiit oonsut ordi- 
naire en 148, son collègue Pedo dut être consul sufTect la 
môme année que lui. En effet Pedo n'est mentionné qu'au se- 
cond rang, ce qui implique qu'il était moins ancien consulaire 
que Julianus; d'un autre côté, on ne peut faire descendre son 
consulat jusqu'en 149 ; car il parvint au proconsulat d'Asie du 
vivant d'Antonin, tandis que Ser. Cornélius Scipio Orfitus, con- 
sul ordinaire en 149, n^oblint le proconsulat d'Afrique qu'en 
163 {Borghesi, III^ p. 60); par conséquent Pedo était plus an- 
cien consulaire qu'Orfîtus, et son consulat est nécessairement 
antérieur à 149. Il dut gouverner TAsie pendant la dernière 
année du règne d'Antonin^ en 160-161. 



148. 



L. SERGIUS PÀULLUS COS. suff. circa 150 = 903, cos. 

168 = 921. 

Melito, initium libri de Pascha (Euseb., H. J?., IV, 26) : 'ëtcI Ze- 

pouiX)viou IlauXou dvOuiraTOu t^; 'Aatoç, ^ SdcY^piÇ xaipôî IpiapTu- 
pY)asv, lyéveTO C^Ty)9iç iroXX^i Iv AaoSixe(a icepl tou Tcào^a, IfjiTce- 
aovTOç xaT^c x&ipov Iv Ixeivatç Talc ^{x^pai;^ xor) ^p^cpT} tsutoi. — 
Dans le texte de Rafin, le traducteur d'Eusèbe, il y a Ser* 
viu$ au lieu de Servilius. 
Gâlenus, de Anatomicis administrationibuSy l, i (éd. Kûhn, t. Il, 
p. 2i5-ai8) : 'AvatofAixàç lyj^eipiQffei; £ypaij/a p.àv xaiTrp^Œ6cv, 
^vixa TO icptekov dvriXOov Ivoty^^oç el; 'Pojfxifjv, àpj^eiv i^pY(i.svou tou 
xa\ vuv ^{AÎv âp^ovTOc 'Avt(i)v(vou, yP^?-^^ ^* wi^i^ aXXa; ^oixa 
TauTaç §ii SiTrPiv alx{av • Itépav jjièv, 8x1 ^Xaêioç Bo7)0oç dvTJip 
ÔTcaTOç, IÇiwv Ix *P(ofX7)ç eiç T-îjv lauTou iratpiSa nToXc^xatSa, ira- 
pexdXeaé {xà xàç lYX^ip^^yciç IxEtvoiç aùxw yp*?^*^» "" 'Etcsi V 
Ixetvoç \khê ^5y| xeOvrixev, — looÇcv d([A6ivov sTvai Ypa<peiv frepa. — 
'Ev ^P(tf(ii7) tÇ) Boy)6(o ica(jL7toXXaç l7coiY;ad(jL7}v QtvaTOfjiac , Trapo'vxoc 
aÙTÔ) del (JLSV EùSi^fiiou te xou ireptiraTiQTixou xal 'AXe^dv^pou tou 
Att[iLaaxrjVOu, — TroXXdxiç Sa xotl dXXcov dvSpcùv Iv tAei^ xaôdntp 
xat xouSe tou vuv iTcdp^r^ou t^ç *P(i){iLa{b)V icoXecoç, dvSpo; Ta icdvTa 
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nptivniwxoç (pYOïc t« xal X^yotç toîç Iv ^lAoaocp^f, Stpy^ IlaiXou 

Galbnus, de Prœnotione, a (éd. Kahn, t. XIV, p. 6isi) : Récit de 
la maladie d'Eudemus, xaToc Ty}v icpoTepav éiciSYifA^av (aou Iv 
Tc&fXT). 'Eictoxeij^'fiLeyoi t^v £(SSv)[aov dcpixovto 2ipY^^< "^^ ^^^ ^ 
DauXoc, 8< ou {xexflt iroXÎ*v j^p^vov 67cap}^o; lyiveTO tîjç tt^ok, xa\ 
^Xa^io; &iraTix(K [aIv âv yJSt) xa\ aÔT^, l<riccuxù>ç lï irepl r^jv 
*AptaTOTéXou< cpiXoaof lav, âoirep xal ô IlauXo;. — ^Haav 81 ol 
litioxoicoufACVoi Tov EuSv)(jiov TX^Sbv éEiravteç ot xatài t^v 'P(ii>{Aaiui>v 
icdXiv d^uiifxaTi TC xal icatScCa Tcpou^ovxeç. — *0(ao((i>( ZÏ xal Bdp- 
6ap<K9 ô Oetoc tou paaiXeuovTOç AsuxCoo xaxà t^v MeaoiiOTa(ji{av 
évofAaCo(iiv7}v ^VTCK &irdlp)(ou, i^slxo tou [<.aOi{{i.aToç xal aOxcSç, 
âaicep ô IlauXoc Carcpov 8è xal Se^^poç Giraxo; {jlIv âv» lairou$a- 
Xb)< Si xal icEpl T^v 'ÂpioTOTAou; cpiXoao<p(av. 

Inscription de Rome (Muratoriy p. 3 14, 3) : [Gultores] domus 
divinae Aug. — [aedem cam pjorticu sua pec(unia) reficionda 
curayenint, idemque [ob dedicadjonem ejus panem, vinom, 

sportulas dederunt, VIII k. octob Torquato Asprenate, 

L. Sergio Paullo cos. 

Inscription de Constantine (Renier, /. A. y 1822; Henzen, 61 23): 
Dédie. L. Venuleio Aproniaao II, L. Sergio Paulo II cos. 
V kal. Mart. qui dies post bis VI kal. fuit. — Cf. Renier, Mé- 
langes d'épigraphie, p. 252. 

Inscription de Gabif (Oz-e///, i368) : Dedicata Idibus Mab L. Ve- 
nuleio Aproniano II, L. Sergio Paulo II cos. — « Cf. Orelù\ 
1694. 

Inscription de Rome (Marini, Arvali, p. 197) : Hic consecrata est 
Sez* Aeli Terti conjux Sergia Syntyche, Sergi Pauli qnon- 
dam praef. i^b. alumni Chrysippi alumna. 

Marini d*abord {Armli, p. 196-98), et après lui Borghesi 
(VIII, p. 504), ont réuni tous les documents relatifs à Ser- 
gius Paullus, et Borghesi a en outre démontré que le proconsul 
d'Asie mentionné par Eusèbe est bien le même personnage. 
En effet, il y a souvent dans les manuscrits une confu.«:on en- 
tre les noms S^pyio; et SepouCoç ou ZEpoufXXtoc, et d'ailleurs la 
leçon Servius a été conservée dans la version latine de Rufin. 

Le premier séjour de Galien à Rome eut lieu au commence- 
ment du règne de Marc-Aurèle, et dura trois ou quatre ans; il 
quitta la ville au début de la grande peste, et avant que L. Verus 



fût revenu d'Orient, retourna à Srayme, et ne revint à Rome 
qu'après la mort de L. Verus {de Libris proprits^ 1 , Rûhn, t. XIX, 
p. 15, de Prœnotione, 9; Kûhn^ t. XIY, p. 649-50). L'époque 
de la maladie d'Eudemus est déterminée à l'année 162 ou 163 
par la présence de CivicaBarbarus> qui, l'année suivante, alla en 
Orient amener àL. Verus sa fiancée Lucille (Capitolin., M. AureL, 
9; Borghesi, V, p. 431). Lorsque Galien fit à Rome la connais- 
sance de Sergius Paullus, ce dernier était déjà consulaire, ainsi 
que Flavius Boêthus, mais il n^était pas encore préfet de la 
ville; à l'époque où fut composé le livre de Anatomieis ad" 
ministrationibuSj il était déjà en fonctions, et il résulte clai- 
rement du récit de l'auteur et des termes qu'il emploie {xoZU lou 
vuv iTcap^ou], que cet ouvrage fut écrit lors de son second séjour 
à Rome, après la mort de L. Verus. D'un autre côté^ le second 
consulat était au deuxième siècle Taccompagnement presque 
obligé de la préfecture urbaine, ainsi que le prouvent de nom- 
breux exemples. On peut donc conclure avec Borghesi que 
Paullus fut nommé préfet vers l'an 167 ou 168. A l'époque des 
Antonins, la préfecture urbaine était généralement conférée à 
vie, et on ne connaît pas d'exemple de préfets qui aient été 
revêtus plus tard d'un gouvernement provincial; aussi faut-il 
placer le proconsulat de Paullus avant son deuxième consulat, 
et probablement à Tune des années 164 à 166. 

Son deuxième consulat^ qui fut un consulat ordinaire, appar- 
tient à l'année 168 ; quant au premier, qui fut un consulat suf- 
fect, et où il eut pour collègue Torquatus Asprenas, il n'est 
mentionné que dans l'inscription citée plus haut. L'emploi du 
mot Aug. au lieu de Augg. prouve qu'il doit se placer sous le 
règne d'Antonin, et en tenant compte de l'intervalle habituel 
entre le consulat et le proconsulat, on arrive à le fixer approxi- 
mativement à Tannée 150. Si, comme il est probable, le collègue 
de Paullus est le fils de Torquatus Asprenas^ consul pour la 
deuxième fois en 128, l'année 150 lui conviendrait également. 

Il y avait une association de personnes de condition servile^ 
qui se réunissait dans la maison qui appartenait à Paullus, et 
ensuite à sa fille PauUina, collegium Sergi PatUlij collegium 
quod est in domu Sergùs L. f. Paullinœ. Les inscriptions qui 
en font mention ont été réunies par Borghesi (VH, p. 198) ; il 
en tire aussi cette conclusion, que Paullus ne laissa pas de fils. 

Le principal ouvrage de Méliton, évéque de Sardes , son 
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Apologie, fut adressé à Marc-Aurèle dans la dixième année de 
son règne, d'après la chronique de saint Jérôme. Mais l'opus- 
cule sur la Pftque^ qui est cité par Eusèbe (l\, 26) en tête de 
la liste de ses ouvrages, peut avoir été écrit plusieurs années 
auparavant ; de sorte que, de ce côté-là^ rien ne s'oppose à la 
date que*nous proposons pour le proconsulat de PauUus. 



149. 

SEX. QUINTILIUS MÀXIMUS COS. 151=904. 

Inscription d'Oba, enBétique (Corpus inscr. lot., II, i33a) : Nonis 
Màrtis, Sex. Quintilio Gondiano, Sex. Quintilio Maximo cos. 

Ulpian., Digest.^ XXXVIII, a, i6 : Divi Fratres Quintiliis rescrip- 
senint. 

Inscription d'^E^ani {Le Bas et Waddington^ 99a) : Tbv $£tva] 
Xpco[cpuXaxi^aav]Tay hé^td [âpyt^piov] e!c to Y^fAva^iov, ô(xo((i>ç xal 
c!ç T^ aeiT(i>vixd[, ^•{t'KiQ^9xf[soi'^'zaL iroXXoxtç, irapaa^^dvra tm xup((j) 
KaCffapi 9UfAfAoi)rov $ta)Y[Ae(Ty)v irap' loturou xaxà àvôuitaTOv Kuïv- 
t(Xiov Mà$t(jLOv, âvaOfvta xa\ 'A tepà ta Iv tyj l^fôp^ tyJç paat- 

XlXTJç, 

Capitol., ilf. AureL^ 21 : Instante adhac pestilentia— serves ad 
militiam para^it, quos voluntarios exemple volonum appel- 
la vit. Arma vit etiam gladiatores^ quos obsequentes appellavit. 
Latrones etiam Dalmatiae atque Dardaniae milites fecit ; ar- 
ma vit et diogmitas (Mss. Dioemitas). 

Inscription de Falerii en Etrurie {Muratori^ 789, i) : Sex. Quin- 
tilio Sex. f. Am(ensi] Valerio Maximo^ leg. prov. Achaiae, 
praetori, tr. [plebis], quaestori provinciœ Achaiae, tr. mil. 
leg. I Italicae et XIII Geminae, IIII vir(o) viar(um) cur(anda- 
mm). 

La famille Quintilia, qui joua un rôle considérable sous le 
règne de Marc-Aurèle, était originaire d'Alexandria Troas, 
ainsi que le rapporte Philostrate [YitaSoph,, II, 1, 11). Le pre- 
mier de ses membres qui arriva aux fonctions de l'État parait 
être ce Sex. QuincHlius Sex. f. Ani[€nsi) Valerius Maximw, 
qui fut nommé sénateur par Nerva, et qui fut questeur de la 
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province de Bithynie, après avoir exercé différentes magistra- 
tures dans sa ville natale ; Tinscription en son honneur a été 
trouvée à Alexandria Troas (Orelliy 5970 ; Le Bas et Wadding" 
ton, 1037). 

Les deux frères Condianus et Maximus, consuls en 151^ doi^ 
vent être ses pelits-fils. Célèbres par leur instruction, leurs 
richesses^ et par l'étroite affection qui les unissait, ils rem- 
plirent plusieurs fonctions ensemble, et l'un des frères servait 
de légat à l'autre {DiOy LXXII, 5) ; aussi sont-ils toujours mention- 
nés sous la désignation des a frères Quintilii i> ou des a Quin- 
tilii. » Marc-Aurèle les tenait en haute estime, et pendant tout 
son règne ils comptèrent parmi les plus puissants personnages 
de Tempire. Cette prospérité ne dura pas longtemps ; dans les 
premières années de son règne. Commode fit exterminer la fa- 
mille tout entière (Lamprid., Commod.y 4; Z)io, LXXII, 5-7). 

Philostrate (II, i, 11) raconte les querelles d'Hérode Atticus 
avec les Quintilii, lorsque ces derniers gouvernaient la Grèce 
{bizért dtjiLoa) t^; *EXXaSoç ^px^-criv), le voyage du sophiste auprès 
de Marc-Âurèle, qui était alors à Sirmium en Pannonie, et le 
jugement de l'empereur. Mais le récit du biographe est confus et 
ne permet pas de déterminer l'intervalle qui s'écoula entre le 
gouvernement des Quintilii en Grèce et le voyage d'Hérode à 
Sirmium. Marc-Aurèle n'alla en Pannonie se mettre à la tête 
des armées romaines qu'en 169, après avoir ramené à Rome le 
corps de L. Verus ; par conséquent, l'affaire d'Hérode ne put 
guère être plaidée devant lui à Sirmium qu'en 170 au plus tôt. 
Gela étant, on se demande comment les Quintilii y consuls en 
151, pouvaient-ils être chargés quinze ou dix-huit ans plus tard 
du gouvernement d'une simple province prétorienne comme 
l'Achaïe. Ce fait peut s'expliquer de deux manières. Ou bien il 
s'agit ici, non des consuls de 151, mais de leurs fils, Quintilius 
Maximus, consul en 172, et Condianus, consul en 180, qui ont 
pu parfaitement gouverner l'Achaïe vers 168, Pun comme pro- 
consul, l'autre comme légat. Ou bien, il faut admettre qu'à 
cause de la gravité des circonstances, l'empereur avait réuni 
sous un seul chef l'Achaïe, la Macédoine et peut-être d'autres 
provinces limitrophes, comme Tibère l'avait fait autrefois 
(voyez § 68) ; el effectivement, selon Capilolin, provincias ex 
proconsularibus consulares aut ex consularibus proconsulares 
aut prxtorias pro belli necessitate fecit (M. Aurel. , 22). Il résulte 
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de ces remarques que l'inscription de Falerii peut appartenir 
aussi bien au consul de 172 qu'à celui de 151 ; si elle appartient 
à ce dernier, la légation prétorienne d'Achaïe n'a rien de com- 
mun avec le gouvernement d'Achale, mentionné par Philos- 
trate. 

Quoi qu'il en soit, on retrouve les deux Quintilii accompa- 
gnant l'empereur dans le voyage qu'il fit en Orient après la ré- 
volte d'Avidius Gassius, et présents à Smyrne lorsque le rhéteur 
Aristide parla devant Marc-Aurèle {Philostrat,, II, 9). Ils furent 
ensuite chargés du gouvernement de la Pannonie et de la dé- 
fense des frontières romaines contre les barbares du Nord ; 
mais ils ne purent résister à leurs attaques^ et l'empereur fut 
obËgé, en 178^ de retourner en personne sur le Danube {DiOy 
LXXI, 33). Après la mort de Marc-Aurèle, en 180^ les Quintilii 
rentrèrent sans doute dans la vie privée, et peu de temps après 
ils furent mis à mort avec toute leur famille par ordre de Com- 
mode. Ils avaient composé un ouvrage sur l'agriculture, qui est 
souvent cité dans les Geoponica (voyez les prolégomènes de l'é- 
dition de Nicias, p. lxvii) ; les ruines de leur magnifique villa 
sur la voie Appienne existent encore (Ganina, Via Appia, I, 
p. 133). 

Quintilius Maximus dut arriver au tirage des provinces con- 
sulaires vers 1(35 ou 16 ; en effet, pour le règne de Marc-Au- 
rèle, je ne connais que deux cas où Tintervalle entre le consulat 
et le ppoconsulat puisse être déterminé exactement, celui de 
Scipio Orfitus, consul en 149, et prodonsul d'Afrique en 163 
{Muratori^ p. 454^ 6), et celui de Serins Augurinus, consul en 
i56, et proconsul de Tannée 169-170 [Cod. JusU, III, 31, 1); 
pour l'un il s'écoula quatorze ans^ et pour Tautre treize ans, 
entre les deux charges. Or, c*est précisément en 166 que Marc- 
Aurèle et Yerus, après avoir terminé la guerre contre les Par- 
thes, allaient entreprendre celle contre les Marcomans ; la peste 
rapportée d'Orient par les soldats de Yerus ravageait l'empire 
et arrêtait presque les préparatifs de la guerre. C'est en ces 
graves circonstances que, d'après le récit, d'ailleurs peu précis^ 
de Gapitolin, l'empereur enrôla les brigands et les diogmitœ. 
Il est probable qu'il fit un appel aux villes de l'empire^ et qu'il 
leur demanda un certain nombre d'hommes tout équipés; c'est 
alors sans doute que le citoyen d'iËzani fournit un homme à 
ses frais. Sur les diogmiise, voyez ma note sur l'inscription d'iE- 
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zani. Quant au consul de 172, il ne put arriver au tirage 
provinces consulaires avant la destruction de sa famille. 



150. 
Q. CORNELIUS PR0CULU8 cos. suff. imperante Ântonino Pic. 

Inscription de Rome, maintenant aa Musée da Vatican {Gruter, 
P* ^97» ^) • ^' ^- Comeliae Procnla et Placida fecer(ant} 
L. Stertinio Quintiliano Acilio Straboni Q. Comelio Rnstico 
Apronio Senecioni Proculo, proconsuli provincias Asiae, patri 
bene merenti. 

Inscription de Rome, maintenant au Musée de Naples^ sur un 
cippe pareil au précédent [Gruter, p> 398, i ; Mommsen, /. N,^ 
6795) : D. M. GorneliaB Procnla et Placida fecer(aQt) Q. Cor* 
nelio Senecioni Procnlo, praetoricio legato provinciae Asias, 
fratri bene merenti. 

Inscription d'Albingaunnm en Ligorie {Muraiori, p. 11 5 5, 7) : 
M. Yibnllio P. f. Pub. Proculo Gomelia Q. f. Procnla mater 
filio optimo^ qui vixit ann[is) XYII. 

Ulpianus, libro XIV ad edictum {Digest.^ II, 8, 7) : Divas Pius 
Comelio Proculo rescripsit. 

Paulus, libro IX responsionum [Digest.^ XXVI, 5, %\)i Divî Mar- 
eus et Verus Comelio Proculo. Si quando desint in civitate, 
ex qua pupilK oriundi sunt, qui idonei videantur esse tutores, 
ofHcium sit magistratuum inquirere ex vicinis civitatibus 
honestissimum quemque, et nomina praesidi provinciae mit- 
tere, non ipsos arbitrium dandi sibi vindicare • 

Ulpiànus, libro VIII de officie proconsulis {Digest., XLVIII, 18,1, 
§ 4) : Divi Fratres Comelio Proculo rescripserunt, non utiqae 
in servi unius quaestione fidem rei constituendam, sed ai^- 
mentis causam examinandam. 

Les deux monuments funéraires de Cornélius Proculus et de 
son fils paraissent avoir été élevés en même temps, et il semble- 
rait qu'ils moururent tous les deux à la môme époque, le père 
étant proconsul d'Asie et son fils lui servant de légat. La troi- 
sième inscription^ rapprochée des passages du Digeste, montre 



— 233 — 

que le proconsul était coddu sous le nom de Q. Cornélius Pro- 
culus. Le passage de Paulus semble indiquer que Proculus gou- 
verna une province impériale sous Marcus et Verus, et celui 
d'Ulpien montre qu'il fut proconsul d'Asie sous les mêmes em- 
pereurs. Il dut précéder ou suivre Quintilius Maximus. 

Il ne faut pas confondre notre proconsul avec Cn. Arrius Cor- 
nélius Proculus^ légat de Lycie sous Antonin {Corpus inscr, gr,, 
t. m, p. 1140), et auquel se rapporte peut-être le premier pas- 
sage du Digeste que nous avons cité plus haut. 



151. 

M. nmiUS RUFINUS SABIMIANUS COS. 1S5 = 908. 

AcTA fratrom arvalimn ; anno i55 (Henzen, «Scap/, p. 74): C. Iulio 
Severo, [M. lunio] Rufino cos. III Non. Janoar. 

Ikscbiption d'Abella en Campanie (Mommsen,/.iV., iqSi ; Henzen, 
7167) : C. Iulio SeverOy M. luinio Rufino Sabiniano cos. III 
Nonas Décembres. 

IirscBiPTioN de Rusicade (Renier, /• j4.y 2162) : Pollic(itus) III 
Non. lanuarias, Sabiniano et Severo cos., dedic(aYit) m Non. 
Mart. isdem cos. — Cf. Orelli, 4^70; Kellermann, Vigiles^ 
102, loa a. 

IirscBiPTioir d'Éphèse, d'après un estampage communiqué par 
M. Wood : I'tjç TupdïTviç xat (asyCott^c fji7)Tpc7coAE(oç TTJç 'Aff(ac, xa\ 
$\c yfa>x(^pou TÎoy SeSaorSv, 'ËcpeaCcov tc^ccoc ^ pouX^ xa\ 6 SriiAOç 
lT8((X7)afy IIo(xitu)Viav Tpiaptav, ^uvalxa ['Ëpo]ux(ou KXapou 
6iraTou, [^yJijiovoç 'Iou5[a(aç] àvTi[aT]paT[i^Y®l^ "^ xup(bu «ôto- 
xp^TOpoç M. Aûp7)X(ou 'AvrtovsCvou, OuYotTepa ['Io]uv(ou 'Pouf ivou 
dv6u[ir]d[T0u 'Aff (aç, àya[aT^9]o(VTOc Totç Tei{A&ç 2TaTeiX(ou [A]&pir)X(ou 
Mv)Tpo5«&pou ToS YP^H^H^w^^c '^jc PouXtjç. 

C. Erucius Clarus fut consul en 170, ce qui fixe la dale de 
rinscription d'Éphèse et du proconsulat de Rufinus. Nous avons 
déjà vu (§ 149) que Serins Augurinus, consul en 156^ fut procon- 
sul d'Afrique pour Tannée 169-170; Rufinus, plus ancien con- 
sulaire que lui; gouverna l'Asie la même année ou Tannée pré- 
cédente; car la statue de Pomponia dut être élevée pendant le 
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proconsulat de son père ou très-peu de temps après. Ruâniis 
est généralement désigné dans les dates consulaires par son 
agnomen Sabinianus, sans doute p«ur le distinguer de A. Junius 
Rufinus, consul en i53. On ne sait rien de leur famille ; il y a 
un Junius Rufinus qui fut proconsul de Macédoine sous Hadrien 
{Digesi.j XX II, 5, 3), et qui était sans doute le père, soit du 
consul de 153, soit de celui de 155, peut-être de tous les deux. 
Voyez abssi Borghesi, VIII, p. 278. 
Pour Erucius Glarus, voyez aux légats de Palestine. 



152. 

CORNELIUS CBTHEGUS COS. suff. circa 156=909. 
Lucuvus, Demonactis vita, )o : KfiOriyou Bï xoZ 6icaTtxou, ôtcots ^tk 

xaTay^aarra xa\ X^ovroç x«\ icoiouvtoç, iitsiS^ tCv éroiCpcov xtç 
êpctfv Tauxa IXe^^v aÔT^v [UfOL xaOapfxct sTvai, (xii t^v Ai*, I^ 6 

Ainsi que l'a fait remarquer Frilzsch (Lucian., DemonacL, i, 
note), la vie de Démonax fut écrite après la mort d*Hérode At- 
ticus^ c'est-à-dire au plus tôt en 177, et probablement peu de 
temps après Tavénement de Commode en 180 ; cela résulte des 
sections 24, 25 et 33^ qui se rapportent à des incidents de la vie 
d'Hérode^ et de l'ensemble de l'opuscule, où on ne rencontre 
aucune allusion au règne de Commode ; on voit aussi^ par une 
anecdote racontée à la section 31, que Démonax vivait encore 
sous Marc* Aurèle. Ainsi, le consulaire Cethegus, dont Démonax 
se moquait, doit être M. Cornélius Cethegus, consul ordinaire 
en 170. 

On trouve^ il est vrai, un autre Cornélius Cethegus, sans doute 
le fils du précédent, qui était Salien Palatin, et qui sortit de ce 
collège sacerdotal en 180 (Marini, Arxali, p. 166). Les Saliens 
Palatins étaient de jeunes patriciens, patrimi et mairimiy c'est- 
à-dire dont les parents étaient encore vivants ; on entrait donc 
dans ce collège assez jeune^ et on en sortait, ainsi que le prouve 
la liste des admissions, lorsqu'on était nommé membre de 
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• 

quelque autre collège sacerdotal, oii lorsqu'on arrivait au con- 
sulat {Borghesi, IV, p. 541). Le jeune Cethegus ne put donc pas 
être consul avant 181^ et, comme Démonax était mort à cette 
époque, il ne peut-être question de lui dans le passage de Lu- 
cien. 

Je hasarderai ici une conjecture. Dans la liste des Saliens, on 
rencontre les noms de plusieurs membres qui sont remplacés, 
sans qu'aucune raison soit indiquée; il est assez probable que 
ceux-là sortaient par suite de la mort d'un de leurs parents. 
Dans ce cas, le consul Cethegus pourrait bien être mort en 180^ 
et ce serait à la suite de son décès que son fils aurait été rem- 
placé. La manière dont Lucien parle de lui fait supposer qu'il 
ne vivait plus lorsque Topuscule fut écrit, ei, si ma conjecture 
est fondée^ la date de la rédaction de la vie de Démonax serait 
définitivement fixée aux premières années du règne de Com- 
mode. 

Les légats des proconsuls d'Asie étaient quelquefois des con- 
sulaires^ plus souvent des prétoriens. Cethegus paraît avoir été 
légat de son père en sortant du consulat, c'est-à-dire en 170, et 
dans ce cas le proconsulat serait celui de Tannée 170-171. Ce- 
thegus le père dut être consul suffect vers 156. 



153. 



p. MUMMIUS SISEinVA RUTILIANUS, COS. sufî. circa 

137 = 910. 

Inscbiption de Tibur (Henzen, 6499) : P. Mummio P. f. Gai. Si- 
sennae Rntiliano cos., anguri, procos. provinc. Asias, legato 
Aug. pr. pr. Mœsiae Snperioris, praef. aliment, per iCiniliain, 
praef. aer.Saturni, leg. leg. VI Victric. , praetori, tr. pi., quaest., 
trib. leg. V Maced., X viro stlitib. judic, patrono mnnicipii, 
cur. fani H(erculis) V(ictoris), salio, Herculanii Augustales. 
L(ocns) d(atns) s(enatus) c(onsulto). Dedicata Kal. lun. Ma- 
ximo et Orfitocos. (anno 17a). 

LuciANUS, Pseudomcmtis^ 3o : 'ûç Si lU t^|V 'ItoXtoev Su «poCtYiac tou 
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{AavreCou to xkioÇf xal il; tj^v 'Pa>{Aa(a>v icAiv Iv^ircvev, o&^sU 
feric oôx dfXXoç irpi dfXXou i^irstycTO* ot fièv otÔTol Uvt6Ç| ot 2i 
ir^(AicovTeç, xa\ fi^iara ot ^uvotTcoTaTOi, xa\ [x^y^^^^^ à^icofiia Iv tvj 
ir^ei Ij^ovTEç* Sv'icpwTOç xal xopu^aToç l^eveTO TPouTiXXtavoç, 
divJlp Ta fiiv d^XXoc xaX^ xal ^YaO^ç, xal Iv iroXXaïç tiltai 'Pa>fAat- 
xaTç IÇfiTaafxtvoçy tI Bl irepl Toi)ç Oeobç ^d[yu vovcov. -» OStoç 
To(vuv dxouaaç 'zk icepl tou ^p^^^ptou fAixpou ixiv IS^7)9ev àcpelç 
t}|v ly^^^^P^^P^^^^ 'P^^tVy tlç rb tou 'A6(ovou tiI^oc dfvaTrnivai. 
Ibidem, 4^ *• '£v 5à toîç dfXXoiç ?v ti xal fiiYiarov TA[X7)(iLa tou [xia- 
pou àv$poç ('A.XeÇày5pou) dbcçuoov * l'j/iyy* y^P ^^ (iixpiiv lir(6afftv ItcI 
Tdi PaaCXEta xal t^v a^XV t^v *PouTiXXiavov e55oxi(AouvTa, 5ta- 
^^{AireTai xpT)ff(A&v tou Iv rEpfAavt^ icoXifxou dfxfAà^ovTOc, 9re 6 6t^ 
Mdfpxoc ^$T) Toïç MapxofiKKVoiç xal KoudcSotç ffuvdcXlxcTO. H^Cou tï 
6 ^pv)9{A^ $uo XsovTac lfx6X7)09)vat (covraç le t^ 'loTpov {i.et& 
icoXXfiv àpa)(iLel[T(i)v xal duatôiv (AeYaXoirpSTrtov. Fevofii^vcov tï tou- 
T(0Vy &c TpoalTttÇt, Tobç (xiv X^ovTa; SiavriÇafxlvouç Iç t^v tcoXe- 
fjiCay ot pap6apoi ^liXoK xaTSipYavavTO, Sç Tivac xiivac t) Xuxouç 
Çcvixouç. AÔTbca hï z6 \kt^\Tcv^ Tpaufjia toIç ^(AtTÉpotç Iy^veto 
2iff(jiup((i>v irou (T^^fifi^ àOp<{(tfv diroXofiivcov. ETt' ImjxoXouOyias t& 
inpl !^xuXi{îav Ycvtf(iktva xal ^ icapl fjitxp^v IxeCvii)^ t^ç ic^Xecik 
étXcoaic. 

n est souvent question de Rutilianus dans le traité de Lucien, 
dont nous avons transcrit deux passages^ et qui contient l'his- 
toire fort curieuse du faux prophète Alexandre, d'Abonotichos 
en Paphlagonie. Rutilianus, qui tomba complètement sous Tin- 
fluence de Timposteur, finit par épouser^ à Tâge de soixante 
ans^ la fille d'Alexandre, et mourut septuagénaire (P^tidom., 
34, 35) ; il avait survécu à son beau-père {ibid.y 60). L'opuscule 
de Lucien fut écrit après la mort de Marc-Aurèle, ainsi que le 
prouve l'expression Oebc Màpxoç. 

La chronologie du règne de Marc-Aurèle, après la mort de 
L. Verus, est si embrouillée^ qu'il est difficile de fixer Tannée 
de la grande défaite des Romains et de l'incursion des barbares 
jusque devant les murs d'Aquilée. On admet généralement que 
les événements auxquels Lucien fait allusion sont les mêmes 
qui sont indiqués d'une façon beaucoup plus vague par Dion 
Cassius (LXXI, 3), par Eutrope (VIII, 12), et par Capitolin 
{M. AureL^ 14); ce dernier mentionne la défaite et la mort de 
Furius Yictorinus/ le préfet du prétoire. C'est donc probable- 



- 437 — 

ment entre. 16? et 169 qu'il faut placer ce désastre. Il semblCi 
d'après le récit de Lucien, que Rutilianus était auprès de Tem- 
pereur, sur le théâtre delà guerre; si cette conjectureest fondée, 
il ne pouvait y être que comme légat consulaire de la Mésie su- 
périeure et commandant des légions de cette province ; car son 
cursfis honorum ne lui donne pas le titre de cornes imperatoris^ 
attribué aux officiers supérieurs qui étaient attachés à l'état- 
major impérial, sans avoir un commandement territorial. Quoi 
qu'il en soit, il est clair que Rutilianus était un personnage con- 
sidérable pendant la première moitié du règne de Marc-Aurèle, 
et que déjà à cette époque il avait rempli des fonctions impor- 
tantes. Dans son cursus honorum^ rédigé en 172, la dernière 
charge est celle de proconsul d'Asie, et il est assez probable 
que c'est à l'occasion de cette distinction que la statue lui fut 
élevée; dans ce cas, il aurait été le proconsul de Tannée 171- 
172. Il dut être consul suffect vers 157^ et il est sans doute le 
fils de P. Mummius Sisenna, consul ordinaire en 133. 



154. 

6RATUS. 



ÀPOLLiNAAis, apud Eusebium (H. E., V, i6) : Kcofxv) tic c^vai X^ytrai 
Iv TT) xat^ ^puy(av Muff(^, xoXoufjisvY) 'Ap^a^au TouvofJia* ^vOa 
f aff( Tiva TQÂv vEotr(9TU)v irpmtiK» Moytav&v Touvofxa, xoct^ Tpatov 
!iff(ac dvOuiraTOv, — àpÇaffOai XaXtiv xal Çsvocpcovsïv. 

HiBAONYM., Ghronicon, anno Abraham 2187 (ab Octob. i7r) : 
Pseudoprophetia qnae Gataphrygas nominatur accepit exor- 
dimn auctore Montano et Priscilla Maximillaque insanis va- 
tibus. 

EusBB., Ghronicon, anno Abraham a 188 : Phrygum pseudopro- 
phetia orta est. 

Il résulte de ces passages que le proconsulat de Gratus doit 
se placer vers l'année 172. Il n'est mentionné nulle part ailleurs, 
que je sache. Gratus appartenait peut-être à la gens Valeria, 
car il y eut sous l'empire plusieurs personnages appelés Valerius 
Gratus (voyez Borghesi, III, p. 426). 
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155. 



iEMILIUS FROMTINUS. 



Apollonius, apud Eusebium (^. -ff., V, i8) : *'Iva Bï [x^ Trepl icXeto- 
vwv X^Y*^ULEV, ^ irpocp9iTi; (ttî; xari OpuY«< xoXouix^vljç aX^iaitaç) 
^{jLÎv ilitéxta tk yLOLxk "AXé^avSpoy t^v Xs^ovia éautov fiapTupa, Ç 
ffuv£ffTiaTat, X. T. X. — "Iva Bl xoî; pouXo|x«voi; xà xatâi 'AXeÇav- 
$pov ^ Y^copifiia, xExpiTai bith Al[t.iXkio\j 4>povTtvou d^vOuiuatou Iv 
'Ëf £ffC]>, où Sti xb ^vo[xo(, âXXà $1* Âç lxoX(A7)ffe XT)aT8(a(. 

Apollonius dit lui-môme (V, 18, 12) qu'il écrivait contre les 
Montanistes quarante ans après que Montanus eût commencé à 
prophétiser, c'est-à-dire en 211 ou 212 (voyez § 154) ; mais il 
n'y a rien, dans les extraits qu'Eusèbe donne de son livre, qui 
permette de fixer l'époque de la condamnation d'Alexandre par 
le proconsul d'Asie; néanmoins le fait était déjà ancien (dv 6 icpo- 
^xTiç ffuvovxa TToXXoîç IxEGtv ày^osî), et devait remonter aux pre- 
miers temps de l'hérésie montaniste. On peut donc placer le 
proconsulat d'iEmilius Frontinus à la fin du règne de Marc- 
Aurèle ou dans les premières années de Commode. On ne sait 
rien de lui ; Borghesi (VIII, p. 370) a émis la conjecture qu'il 
était fils d'un iEmilius Fronto, mentionné dans une inscription 
de l'Étrurie. 



156. 

Q. POMPEIUS Q. F. SENBCIO SOSIUS PRISCUS 

COS. 169 = 922. 

Inscbiption de Tibur (Ore///, 2761 ; Henzen, Annalilnst. archeol.^ 
1844, p. 47) : Q. Pompeio Q. f. Quir. Senecioni Roscio Mu- 
renae Cœlio Sex. Iulio Frontino SilioDeciano C. Iulio Eurycli 
Herculaneo L. Vibullio Pio Augustano Alpine Bellicio Sollerti 
Iulio Apro Ducenio Proculo Rutiliano Rufîno Siiio Valenti 
Valerio Nigro Cl. Fusco Saxae Uryntiano Sosio Prisco, pontî- 
fici, sodali Hadrianali, sodali Antoniniano Veriano, salio col- 
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lino, qiuestori candidato Aogg., legato pr. pr. Asiae^ praetori, 
consuli, proconsuli Asiae sortito , praefecto alimentor(um) , 
XXviro monetali, seviro, praef. feriarum latinarum, q(uiii)- 
q(uennali), patrono municipii, salio, curatori fani H(erculis) 
V(ictoris), s(enatus) p(opulus) q(ue) T(iburs). 

Inscription de Terracine (OrelU, 2245) : Q. Pompeio Q. f. Quir. 
[Senecijoni Sosio Prisco, salio collin(o), TaiTacinen(ses) de- 
creto decunonu(iii) patron(o). 

Album sacerdotum {Grutery p. 3oo, i) : G. Licinius Licinianns 
cooptatus Q. Sosio Prisco, P. Cœlio Apollinare cos., p. R. c^ 
an(no) DCCCCXXll. 

Inscbiftion de Rimini (Tonini, Rimini, t. I, p. 339; Muratori, 
3 36 y 6) : Dedicat. Idib. lan. Q. Sosio Prisco Senecione, P. 
Cœlio Apollinare cos. 

hiSGBiPTioN de Marino {Gruier, 1089, 6; Orellij 262 S) : Dedic. 
III Idos Aug. Sossio Prisco et Cœlio Apollinari cos. 

Sosius Priscus était fils de Q. Pompeius Falco , proconsul 
d'Asie sous Hadrien^ ainsi que le prouve une inscription de 
Gonstantine, que nous avons rapportée plus haut(§ 133); sur sa 
famille, voyez Borghesi, VIII, p. 365. 

Dans rinscription de Tibur, Tordre chronologique des fonc- 
tions n'est pas observé, et elles sont groupées d'une façon sin- 
gulière et inusitée ; on remarquera aussi la formule proconsul 
Asiœ sortiius, le proconsulat d'Asie ayant été la seule fonction 
que Priscus ne devait pas à la faveur du prince. Il dut gouver- 
ner l'Asie vers 183 ou 184. 



157. 

G. ARRIUS AMTONINUS cos. suff. circa 170 = 923. 

iHSCBiPTioir de Concordia {Borghesi, V, p. 42a ; Henzen^ 6485) : 
G.]Arrio[..f. Q]uir. Antonino, praef. aerari Saturni, iuridico 
per Itaiiam regionis Transpadanae p[rijmo, fratri arvali, prae- 
toriy cui primo im'isdictio pupillaris a sanctissimis imp. man- 
data est, aedil. corul.^ ab actis senatus, seviro equestrimn 
tormar., tribuno laticlavio leg. IIII Scjrthicae, IIII viro viarum 



oiirandar(iim) , qui providentia maximomm imperat(onim) 
missns urgentis annonae difficolitates iuvit et cosuloit seca- 
ritatî fondatis reip. opibns, ordo Goncordiensinm patrono 
opt. ob innocentiam et labori (sic). 

Inscbiption de Thamngas (Renier, /. A.^ 1 49$) : Galpu[r]niae Qna- 
dratillae, conjugi C, A[r]ri An[to]Dini, de(creto) d(ecii- 
rionum). 

Capitol., Pertinax^ 3 : Tune (in legatione Britannica, post aiortem 
Perennis) Pertinax malivolentiae notam subiit, qnod dictas 
est insimulasse apud Gommodum adfectati imperii Antistinm 
Borrnm et Arrimn Antoninum. 

L«AifPAiD.^ CommoduSy 7 : Sed et Cleandro dignns tandem vitae finis 
impositns. Nam cum insidiis illius Arrins Antoninus, factis 
criminibus in Attali gratiam quem in proconsulata Asiae dam- 
naverat, esset occisus, nec eam tum invidiam popnlo sseviente 
Commodus ferre potuisset, plebi ad pœnam donatas est. 

Tbbtulliavus, ad Scapulam, 5 : Arrius Antoninos in Asia cnm 
perseqneretur instanter, omnes illius civitatis Ghristiani ante 
tribunalia ejus se manu facta obtulerunt. Tum ille paucis 
duci jussis, reliquis ait : S 8etXo(, el OlXcxe diroOvi^Txety, xp'HF^" 

Dans un remarquable mémoire auquel je renvoie le lecteur, 
Borgbesi (V, p. 383-422) a étudié en détail toute la première 
partie de la carrière d'Antoninus, e^ il a montré qu'il fut juri- 
dicus Transpadanx entre les années 162 et 168. Il eut ensuite 
la préfecture du trésor de Saturne, charge qui conduisait direc- 
tement au consulat; on ne connaît pa^ Tannée pendant laquelle 
il exerça cette magistrature, puisqu'il ne fut que consul suffect; 
mais ce dut être vers 170. Il gouverna ensuite la Bilhynie^ ainsi 
que l'atteste une inscription mutilée d'Amasia {Corpus inser. 
gr.^ 4168), et peut-être la Cappadoce, si c'est à lui que se rap- 
porte un fragment d'inscription copié par Hamilton à Tyana 
{ibid., 4193) ; son gouvernement de Bithynie est postérieur à 
l'année 175, celle où Marc-Aurèle prit le titre de Sarmaticus. 

Le proconsulat d'Antoninus en Asie est antérieur à la mort 
de Cléandre, qui doit se placer au commencement de 190 
{Dio, LXXU, 12-13; Herodian., l, 12-13). Or un fragment des 
Actes des frères Arvales {Henzen^ 7419 a), qui nous apprend 
que son prénom était Gains, prouve qu'il était présent aux réu- 
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nions du collège eu 186 ou Tune des années suivantes. D'autre 
part^ sa mort eut lieu pendant que Pertinax gouvernait la Bre- 
tagne^ c'est-à-dire un an ou deux après la chute de Perennis , 
qui est fixée par Eckhel (Yll, p. 136) à Tannée 185; c'est donû 
probablement vers 188 qu'il périt. Ainsi Antoninus dut gouver- 
ner l'Asie vers 184 ou 185, c'est-à-dire quatorze ou quinze ans 
après son consulat. Sur sa famille, voyez les observations de 
Borghesi, YIII, p. 369 et la lettre du 4 janvier 1857. 

Il est probable que c'est de lui que parle Terlullien ; mais il 
est possible que, dans le passage que nous avons cité^ l'apolo- 
giste fasse allusion à son homonyme, proconsul d'Asie sous 
Titus ou Domitien (voyez § 101). 



158. 



p. IULIUS p. F. 6BMIN1US MARGIÀNUS COS. suif. 170=z:923, 

vel 171 =924. 

Inscbiption de Constantine (Renier, /. ^., i8i8) : [P. 1]alio P. fil. 
Qair. [Gejminio Marciano, [cos.], sodali Titio^ procos. pro- 
vinciae Macedoniae, leg. A.ugg. pro pr. provinciae Arabiae, leg. 
Augg. super vexillationes in Gappadocia, leg. Aug. leg. X 
Geminae, leg. pro pr. provinc. Africae^ praetori, trib. pleb., 
qnaestori, tribuno laticlavio leg. X Fretensis et leg. IIII Scy- 
thicae, Illviro kapitali, optimo, constantissimo, [M. D]ur- 
mius Félix primipilaris leg. III Gyreneicae, [str]ator in Ara- 
bia maioris temporis legationis eius, hon(oris) causa. 

Inscbiption de Bostra (Ze Bas et fVcuîdington^ *945) : P. lulîo 
Geinin[i]o Marciano leg. Aug. pr. pr., cos. des., G. lui. Ger- 
manus 7 leg. IIl Gyr(eneicaB). 

Inscaiption de Gonstantine (Renier, /. A. y 18 19; Corpus inscr. 
gr.y 5366, b) : II. 'IouXio[v rjcfjLiviov Mapx[ia]vrfv, icpeffôsuT^iv 
2e6affT(ov dvTiorpaniYov, BiraTov, ^ ^\ik^ xa\ ô 5ri[A0ç 'ASf pia]v(!!)v 
UeTpaioiv (A7)tpoiroXeo)ç ttjç 'ApaêCac, 5(^ [KX]au$(ou AU^ou irpeff- 
SiuTOu, EÙepY6TYi9£VT£ç 6[7r* «ôJtou àvfteaav. 

Inscbiption de Gonstantine (Renier, /. J,^ i8ao; Corpus inscr, 
gr.^ 5366) : II. louXicj) TefiLivCc)) MœpxiovÇ, itptoSeuTTJ 2eSo(9To>v 

16 
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fAttaiouc Koa(^u irptoficuTri (sic) 'A5pav|yfii»v inti^'/iiia^ 'ApaCCotç. 
Translata ab Urbe, secandani yoluntatem Marciani testamento 
significat(ani). 
Insgbiption d'Aphrodisias [Corpus inscr. gr,^ 2742) • [n(>^« • • 
KaX]av$îlSv 'louv(u)v, AôroxpaTopi Mopxco Aiipv)X(«p Ko(i.ao$<p 
AvT[(oyc(v(p 2ft6a9Tb> tÀ ft' xal 'AxiXt(p rXaSpCciivi lè p' Oiràl^cotc. 
Aià] TcfAivCou Mapxiavou^ tou tOf pysTou ^f^wv, àvOuTraxou, dvT[(- 
Ypaf ov trie lict9ToX9)< Iici|ji«p07) eU *Pci^{AY)v]. 

La carrière de Marcii^nus a été l'objet d'un excellent travail 
de M. Léon Renier (Mélanges d'épigraphiej p. 97-138) ; ce sa- 
vant a établi qu'il était légat de la. dixième légion Gemina en 
Pannonie à la fin du règne d'Antonin, qu'au début du règne 
de Marc-Aurèle et L. Verus, il fut envoyé avec des détachements 
en Gappadoce pour la guerre contre les Parthes, qu^'l fut en- 
suite légat d'Arabie, province qu'il quitta en 169, l'année de la 
mort de Verus. L'inscription de Bostra, que M. Renier n'avait 
pas connue, confirme son opinion et prouve que Marcianus 
gouvernait encore l'Arabie après la mort de Verus, puisqu'il y 
est appelé legatus Atigusii et non kgatus Aiigustorum; à la 
mène époque il était consul désigné, et par conséquent il dut 
arriver au consulat en 170, si sa désignation avait eu lieu le 9 
janvier 169^ ou en 17i, si elle n'avait eu lieu que l'année sui- 
vante (voyez plus baut^ § 122). 11 n'obtint le proconsulat de Ma- 
cédoine qu'après son consulat, et cet exemple est peut-être, 
ainsi que le fait observer M. Renier, le plus concluant qu'on ait 
encore cité en faveur de l'opinion émise par Borgbesi (IV, 
p. 146), à savoir, que les anciens préteurs qui arrivaient au 
consulat avant d'avoir pris part au tirage des provinces préto* 
riennes n'étaient pas pour cela déchus du droit de concourir à 
ce tirage. 

L'inscription d^Aphrodisias est le seul monument qui fasse 
connaître le proconsulat d'Asie de Marcianus; mais ce texte, 
dont les lignes étaient fort longues^ ne me parait pas avoir été 
restitué par Bœckh d'une façon satisfaisante. En effet» Tavant- 
demière ligne contenait évidemment la date consulaire^ ainsi 
que le dénotent les mots KaXavSwv 'louv(a)v et le nom de l'em- 
pereur au datif, qui dans les inscriptions grecques correspond 
à l'ablatif des dates latines. Il en résulte que l'inscription a été 



gravée sous un des consulats de Commode ; or^ comme Mar-^ 
cianus fui consul en 170 ou 174, il ne put parvenir au tirage 
des province^ consulaires avant douze ou quinze ans; on peut 
donc hésiter entre le quatrième consulat de Commode en 183^ 
et^ le qnqui^iB en ^86; j'ai proféré celui de 186, parce que les 
exemples contemporains indiquent un intervalle plutôt de 
quinze que de douze ans entre le consulat et le proconsulat. 
L'inscription étant datée de la fin de mai^ Marcianus est le pro- 
consul qui était eiitré en fonctions Tannée précé<^ente; il gou- 
verna donc TAsie pendant l'année proconsulaire 185-186. 

Marcianus était originaire de Girta; c'est sans doute lui que 
Fronto, son compatriote^ appelle Uarcianus nosier {EpisL ad 
Cxsarem, III, 4). 
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SULPICIUS CRASSUS cos. suif, extremis M. Aurelii temporibus. 

Lampi^id. ÇommoduSy 7 : Commodos interemit Servilium et Duil- 
lioin Silanos cum suis, mox Antium Lupum et Petronios Ma- 
mertinum et Suram — et post eos -— in Asia Sulpicium Cras- 
sum pro consule — et alios infinités. Destina verat et alios 
quattnordecim occidere, cum sumptus ejus vires Romani 
imperii sustinere non possent. 

Il résulte de ce passage que Sulpicius Crassus fut mis à mort 
pendant son proconsulat d'Asie, et vers la fin du règne de 
Commode. Les deux Silani furent consuls en 189^ et Petronius 
Sura en 190^ de sorte que le procoasulat de Crassus appartient 
à Tannée 191 ou 192. Il gouverna donc TAsie pendant Tune 
des deux années proconsulaires 190-191 ou 191-192. Commode 
mourut le 31 décembre 192. Je n'ai ti'ouvé aucune autre men- 
tion de ce Crassus. 
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160. 
ASELLlUS iEMILlANUS COS. suff. extremis M. Aurelii temporibus. 

Inscbiption de Nela dans la Batanée {Le Bas et ff^addin^on, 

' aai3) : *Tic^p acorripCaç xa\ veCxT^c xup(ou Ka[(ffa]poc Kopio^ou^ 

ità 'AacX^Cou A!{AiXXiav[ou u]iraTixou, IffOTWTOc 'A^ixCou *P(0(i.avou 

(IxaTOViap^^ou?), to xotvov MavTivwv &cTiffiv xi ômpcoov — /touç i'. 

Hbrodian., III, 2 : 'G Se t^< 'Â7(ac ^youfAevoç AlfiitXiavoç, âr^v irpo- 
votav xa\ 9Tpary)Y^>v ^ NCyP^C h(%vjit\^{%t\^ {AaOùv lirtovroc xov tou 
2eoui{pou ffTpaT^v x^v lii\ Ku^ixov xal aôrè^ érpdiireTo, df'jroiv tc 
ffTpaTiàiv icSffav, ^v aôroç auveCXexTo xa\ ^v 6 Ni^poç lRtic6\ixfi\, 
IQç ti ouvtêaXev éxaTJpcoÔtv xjp arpareufiiaTa^ K^X*^ xapTcpal yC- 
vovTtti xttT^ Ixelva tI X^P^*> ^^^ xpaTsî to 2eoui{pou 9TpaTeu(Aa.— 
4>a9\ $£ Tivc; icpo$o6£vTa xi tou NCypou irpdfYH^^'^^ ^^^ AlfAiXiflmKÎ 
e06£(i)ç £v dfp)^^ ^lacpdapTjvai. Aitx^v tï Xi^OMfsx ttIç xoiaumiç irp^ 
atp£fffia)ç TOU AlfxtXtavou t^v alr(av * ot {iiiv Y^p cpOovouvra toi NCypip 
licifiouXfiuaai, àYotvaxTouvTa ^t 8^ Sid!$o^oç «ùtou Y£v<i(i.evoc ttjç 
h 2up(a ^px^C IfxeXXev l^eaOai xpeixTcov élre paoïXeùç xat ^sotco- 
TTiç, ot $^ cpocffiv «Ot^v dfvaiceio67ivai 6irb tcov icoc(Sa)v iTcioTEiXavTuv 
xa\ 2e7)06VTa)v ôiiip ttjC laurcov ff(DTY)p(aç, o6; Iv ttj 'PcofiiT) eôpcbv 6 
SfOUTJpo^ ouXXaêcov cT^^ev Iv cppoupS. 

Spartian., Severus, 8 : Perinthum etiam Niger volens occupare 
plurimos de exercûa interfecit atque ideo hostis coin i£mi- 
liano est appellatus^ cumque Severum ad participât um vo- 
caret contemptus est. Promisit sane Nigro tutum exiliuim, si 
vellet ; iflmilîano autem non ignovit. i£miiianus dehinc vie- 
tus in Hellesponto a Severi ducibus Gyzicum primam con- 
fugit atque inde in aliam civitatem in qua eorum jussu occisus 
est, — Cf. Spartian., Niger ^ 5. 

Dio, LXXIV,-6 : 'Ë^^pr^TO 6 NiYpoç ^icooTpaxi^YH^ (XETàxalTwv àXXcov 
TÔ) Al(jLtXiav(p, ^i TE fjLEfffucov xal IcpE^psucov Toîc irpaYl^wi icavrtjv 
TÛ)V TOTE PouXeu^vt(i>v Xtti GuvÉffEi xa\ l[xirEip(a TtpaYfAttTcov îrpo^f- 
pEiv lâoxEi (lici TcoXXcov Y^p IOvû)v iSrjTaaxo, 6^' SvTrsp xctl i^wY* 

XtalTO), ^t TE TOU 'AXC{vOU ICpOffl^XCOV ?!v. 'O AlfAlXiaVOÇ hï TTtpl 

KuC^ov 9U(ji6aXcoy Tiai twv 9TpaTY)Yci!)v tcov tqîî ^Eoui^pou ^tti^Ot) 
irp^ aôxcdv xat i(s^yt\, 

La dixième année effective du règne de Commode commence 
le 17 mars 189; mais il est possible que^ selon Tusage assez 
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général des Orientaux, elle ait été comptée en Syrie à partir de 
l'automne de 188. Dans tous les cas, iEmilianus gouvernait en- 
core la Syrie au commencement de 189, et c'est sans doute au 
printemps de cette année que Pescennius Niger lui succéda 
dans le gouvernement de la province. 

Niger ne fut proclamé empereur par les légions de Syrie 
qu'après la mort de Didius Julianus^ qui eut lieu' à Rome le 
1*' ou le 2 juin 193, et dont la nouvelle ne put parvenir en Syrie 
que vers la fin du mois. C'est postérieurement à ces événements 
qu'iEmilianus embrassa le parti de Niger et prit le commande- 
ment de son armée sûr l'Hellespont; il était donc proconsul 
d'Asie pour Tannée, 193-194, à moins qu'on ne suppose qu'il 
ait été le proconsul de l'année précédente et qu'il ait continué 
ces fonctions pendant une seconde année. Il dut être consul 
suffect une quinzaine (^'années avant son proconsulat, c'est-à- 
dire à la fin du règne de Marc-Aurèle, et peu d'années avant 
Pescennius Niger^ qui était plus jeune consulaire que lui, et qui 
avait reçu le consulat sous Commode (Spartian., Niger j 4). 

La famille Asellia est fort peu connue ; Asellius Claudianus, 
mis à mort par Septime Sévère (Spartian., Severusy 13), était 
sans doute un parent d'iEmilianus. 

C'est notre proconsul^ je crois, qui est nommé dans le frag- 
ment suivant trouvé à Smyrne^ et qui doit être restitué un peu 
autrement que ne Ta fait Bœckh {Corpus inscr. gr.^ 3211) : 

!à]vOuiuaTeuovT(K AlfxiXi[avou, 
t]f patcuouoiQc $ik p(ou xa[T& yc- 
vo;]? TTJc (AEY^^^C i^p^ TT^Xcuç Ôe[8c 

6fia(jLO<p^pou Ai^fji7)Tp[o< 
AupTjXia; MfiXCTYK^ tipe(c(ç xa\ âp^[iepe(aç 
TY^ç 'AffCaç vacov tcov Iv Zfxu[pv7), 
àY(it>vo6cTouyTo[ç K p7)T]ap{ou ...... 

J'avais pensé d'abord que le proconsul était iEmiliu^ Frontinus 
(voyez § 155), parce que dans les inscriptions les proconsuls 
sont désignés par le nomen gentilicium et le cognomen, plutôt 
que par le cognomen seulement. Mais une autre inscription de 
Smyme (Corpus inscr. gr.y 3151) montre que la prêtresse Mé- 
lité était contemporaine du stratège Charidemus^ qui exerça ses 
fonctions sous le règne de Caracalla ou à la fin de celui de Sep- 
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Urne Sévère <Mîobi!ie\ Tonie, n<> 1364, l38ô); et il m^a 'sëmbfé 
que le proconsùlkt d'JËflbiliàs Frôntinùs s'éloighaït trop âé cette 
époque. Crètàrius, dont le ddm doit être 'restitué dans la der- 
nière Ifgne de Pinscription, fitt ittki&ge de Smyme Èovà Cara- 
calla (Mionnet, fonte, n^ i3ë2, et knédaille inédite de la ftibli^^ 
tbèque natiônàie). 



161. 



M. ATILIUS BRADUA 008. 18S=938. 

Inbcbiption d'Urbino (Kellermann, Figiles^ ie4) : Materne et 

Bradoa cos. Cf. Orelli^ 3627. 
Imscbiption de Smyrne {Corpus inscr. gr., 3189) : [*H ^ouX^ xa\ 

6....] vcioxdpoc 2fAupvaccov ^(jioc ltt(fAY)98v-M^pxov 'AttCXiov Bpa- 

$oua T^ dvOuiroTOVy iitifAcXTiO^vtoc Mdipkou Aôpi)X(ou Ilcpiclpou 

Tou licl Tbîv inha^ otpanjYOÛ. 

Le nom du stratège montre que rinscription est postérieure 
au règne de Marc-Aurèle. Dans une autre inscription de Smyrne 
{Corpus inscr. gr.^ Si 95) figure un personnage appelé M. Kù^- 
Xio< ncp7ccpY)< Xapi$r,(Aiavoc, qui était probablement fils du stra- 
tège M. Aùp. Ilepiccpijc el fils adoptif d'un XapC^fAoç, ou bien 
qui avait pour mère la fille d'un XapfôijpLoc. Or il y a précisé- 
ment un Aùp. Xapt$T)(Ao< qui fut stratège sous Sévère et Gara- 
calla (Mionnet^ /onte, 1364). 11 résulte de ce rapprochement que 
notre inscription doit appartenir au règne de Septime Sévère. 

Il n'y a dans les fastes consulaires de cette époque que trois 
personnages du nom de Bradua : 1® Appius Annius Atilius 
Bradua, consul en 160 {Orelli, 2322) ; 2"" M. Valerius Bradua 
Mauricus^ consul en 19i, et proconsul d'Afrique vers 204 (Ma- 
rini, ArvcUi, p. 167; voyez § 163); 3* Bradua^ consul en 185. 
C'est ce dernier qui fut proconsul d'Asie^ et l'inscription de 
Smyrne nous apprend qu'il s'appelait M. Atilius, comme le 
consul de 108 ; car on n'a pas encore découvert, à ma connais- 
sance du moins, d'inscription consulaire qui donne les noms 
complets des consuls de 185. 

Bradua dut gouverner l'Asie vers Tan 198. 
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TATIDS TITUNUS. 

Insgbiption de Lacina {Corpus inscr, gr,j BgSô b, et Addenda^ 
p. II 06; Le Bas et ff^addington, 1700) : ^Yirip 9a>TY)p(ac xa\ 
ve(xi)ç xa\ atcovCou $ia(AOVT); tcov SeoicoTÛiv xal dlvixi^Taiv A&TOXpa- 
Toptov AouxCou 2eim{i.(ou 2coui^pou xa\ Mapxou Aôpy)X{ou 'Avtco- 
vftivou xai IloirXfou ZeirrifiCou Fixa Kaivapoç xal v^aç ''Hpac 'Po»- 
ILOlIolq xa\ ffuvTcavToç oixou T(i5v Ze^ocaTcov xa\ UpSç ctuvxXi^tou xa\ 
$iQ(i.ouT(il)v *P(ùfjLaiu)v, IttI àvOuTraTOu XafjLTrporaTOu TaT(ou Titiqcvou, 
TY) Y^uxurdlTT) iraTpiSi, tw Aaxiv^cav Si^fico, {aet^ iraoac âp/aç ts 
xal XstToupyCac xal $taicovT(ouç irpeoêeiaç Âç :?jvu<T£v ItcI Oeou Kofi.- 
fAoSou, TpucpcDv 'AiroXXa>v(Sou — xh paXavEÎov iraps$(ox6v. 

Bien que Plautille, femme de Garacalla, soit quelquefois ap- 
pelée v^a ''Hpa, ainsi que le prouve une monnaie d'Alinda 
(Mionnet^ Carte, 51), c'est probablement de Julia Domna qu'il 
s'agit ici. Le proconsulat de Titianus doit donc se placer entre 
l'année 198, où Caracalla fut nommé Auguste, et 209, où Géta 
reçut le même titre. 

Il n'est^pas mentionné ailleurs, que je sache. On a cru qu'un 
consul Titianus était mentionné dans une inscription de la Sty- 
rie; mais ce texte a été mal copié, et il faut probablement y 
lire : II Silanis cos. [Borghesi^ III, p. 534^ -et la note de Momm- 
sen).Ii ne faut pas confondre notre Titianus avec T. Flavius 
Titianus, qui fut proconsul d'Afrique vers la même époque 
{Corpus inscr. laUy II, 4118). 



^Jim 



163. 
PEDO APRONIAmiS COS. 191 =944. 

Al^um Saliormn Palatinomm (Marini, Atvali, p. 167 ; cf. Borghesi^ 
IV, p. 5 II); anno 191 : ....ioPedone Aproniano, M. Valerio 
Bradua [Maurice cos.]. 

Dio, LXXVI9 8 : Kal fitT& TOVTO xin irtpl tiv Airpwviavov iTtXivOT), 
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itap^$oia ivTtt xal dLxou^OTJvai, "^E^x^ y^P ocMav 9tt icoxi ^ TifOvi 
oÔtou Sva^ Icopœxevai Ùi)fiy\ é^ paatXEuaei, xai Sri yiayéie^ rtvl iirl 
TOUTCj) ^(pi^vaaOai £5o^ev ' xal àinov Iv t^ àp^r?} t^ç 'AaCotç xaTe^jm)- 

L'inscription citée plus haut est la seul^ qui donne les noms 
des consuls de 191 ; dans toutes. les autres inscriptions à dates 
consulaires, on ne trouve que Aproniano et Bradua cos. On ne 
sait rien d'autre de cet Apronianus ; Marini (Arvali^ p. 180) est 
d'avis qu^il appartenait à la gens Popilia^ ce qui est assez pro- 
bable. 

D'après le récit de Dion Cassius, la condamnation d'Apro- 
nianus eut lieu peu de temps après la chute de Plautianus ; or 
cet événement doit se placer à la fin de 203 ou au commence- 
ment de 204; en effet, une inscription de Lambèse (Renier, 
/.A., 70) montre qu'il est certainement postérieur au 22 août 
203 (Borghesi^ Annali Inst. arch., 1859, p. 292). Il en résulte 
qu' Apronianus gouverna l'Asie très-probablement pendant 
l'année proconsulaire 204-205, ou au plus tard en 205-206. 

Son collègue dans le consulat^ Bradua Mauricus, fut pro« 
consul d'Afrique à la même époque, ainsi que le prouve un 
rescrit qui lui fut adressé par les empereurs Septime Sévère et 
Caracalla {Dig., I, 21, 4; XXVI, 10, 1). Morcelli {Africa ckris- 
tianay II, p. 65) place le proconsulat de Mauricus en*204, mais 
sans en donner de preuves. Tout ce qu'on peut affirmer, c'est 
qu'il gouverna l'Afrique probablement la même année qu'A- 
pronianus gouvefna l'Asie. 



164. 

Q. TINEIUS Q. F. SACERDOS COS. suff. extremis Gommodi 
temporibus; cos. II, 219 =: 972. 

Album Saliormn Palatinorom (Marini, JrvaU^ p. i66) ; anno 170 ; 

Q. Tineius Rufiis loco T. Hœni Severi cos. — Q. Tineios Sa- 

cerdos loco L. Anni Largi flaminis. 
Inscbiption deSynnada (Henzen, Annal, Inst. arch,^ i852, p. 147; 

Le Bas et Waddington^ 1 707) : 'louXCav A^fAvav Stfi. (Ai)[TéJpa 
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xdtorpiDv, lirl dvO. Ttvf[{]ou Sax^p^cojroç, icpcofieurou ii Ao{jiit(ou 
'Api9Ta[i]ou 'Apaêiavou. 
Inscription d'Ephèse, commanîqaée par M. Wood : ['H irpcoryi 
xal (Aty^n) fjL7)Tp(S7roXi< TTJç'AffCaç x]al Sic veu)[xdpo< t(5v 2<6a(rT]£5v 
xotri xi SoYfxaTa T9i[ç ffuJyxXi^Tou xal veoixopo^ [ttjç] 'Apr^pii^ 
xa) (piXo9^6aaTO< '£cpe<j(ci>v irc^ic, tov iréxavov tou Osdfxpou Siacpo- 
pT)0£vTa ^ov lm(TX£u&(TCv xoti â7n{[p]Tt(rev Ix xe d^cov irop[(o]v xal 
[â]v eSpev 6 XocjjL'irpoxQeTOç àvOuTcaTOÇ... Tivcïoc 2axftp$a>c. 
Inscription d'Ephèse; fragment coiliinuniqaé par M. Wood : 

'O 5«îva 'EiraYJàôou tou 

à]Yopavo(A^]aaç 

oc cpiX^et{Ao; [Iirl 

àvOuiraTOu K]ofvTOu Tive[iou 2ax^pda>T0ç. 

Le troisième néocorat n^apparaît sur les médailles d'Éphèse 
que vers la fin du règne de Septime Sévère, ainsi qu'il résulte 
d'une pièce qui a été décrite par Mionnet (lonie, Suppl.^ n^ 562), 
et que j'ai vue à la Bibliothèque nationale et au Musée britan- 
nique; il en est de môme dans les inscriptions (voyez Le Bas 
et Waddingtonj 147 6] ; le proconsulat de Sacerdos est donc 
antérieur à la mort de Septime Sévère. Borgbesi (Vin, p. 190), 
après avoir passé en revue les différents membres connus de la 
gens Tineia, a montré que notre proconsul est ce Tineius Sa- 
cerdos qui fut admis en 170, avec son frère Rufus, parmi les 
Saliens Palatins. Ce collège sacerdotal était composé de jeunes 
genspo/n'mt, c'est-à-dire dont les pères étaient encore vivants ; 
on y entrait donc assez jeune^ et on en sortait, ainsi que le 
prouve la liste des admissions, lorsqu'on était nommé membre 
de quelque autre collège ou lorsqu'on arrivait au consulat (Bor- 
ghesij ÏV, p. 511). Ainsi^ en supposant que Sacerdos ait eu une 
quinzaine d'années en 170, il peut être arrivé au consulat vers la 
fin du règne de Commode, et au proconsulat d'Asie dans les der- 
nières années de Septime Sévère; il dut précéder ou suivre 
Apronianus. Il fut consul pour la secondé fois en 219, époque à 
laquelle il devait avoir environ soixante-cinq ans. Sur ce second 
consulat, ainsi que sur la famille Tineia en général^ voyez Marini 
(Àrvali, p. 653) et Borgbesi (VIII, p. 190); on trouvera dans le 
Corpus inscr. laUy II, 742, une meilleure copie de l'inscription 
de Muratori (160, 6) citée par Marini. 

Une inscription de Sidé en Pamphylie (Corpus inscr, gr,, 



4351) montre ^{ue Satserdos et son frère Riifus étaient fils d'un 
autre Q. Tineius Sacerdos, consul en iSS, et il résulte d'un 
autre texte de Prusiasen Bidiynie (Le Bas ei WadéHnffion^ 4177) 
que oe dernier remplit probablement qudque fonction en Bi- 
thynie. 



165. 



Q. HEDIUS L. F. RUFUS LOLLIANUS GBNTIANUS OOS. suff. 

extremis Gommodi temporibus. 

Insgbiption de Tarragone (Corpus inscr, lat.^ II, 4 m) : Q. Hedio 
' L. f. Pol. Rafo Lolliano Gentiano, auguri, cos., procos.Asûe, 
censitori prov. Lugd(unensis), hem Lugdunensiam, comiti 
Severi et Antonini Angg. ter^ leg. Augg. prov. H(ispaniae) 
c(iterioris), item censit(ori) H(ispaniae) c(iterioris), cttr(atori) 
c(ivitatiuni) splend(idissimanim) Puteolanor(um) et Veli* 
temor(um), quasst(ori)cand(idato), praet(ori)oand(idato), leg. 
leg. XXII primig(eniae), trib. leg. VII g(eminae) p(iae) f(elici5), 
Illviro a. a. a. f. f., Fabias Marcellus. — Cf. 4122. 

Insgbiption d'une borne milliaire, près de Smyme (Le Bases 
fVaddington^ 8; Corpus inscr, gr,j 3179) • *H XajAicpoTd[[T7| 
xal TcptdtT)] Tfi^ *Aaia; xai Sic veu)xopo; tcov 2e6aTr£)v SfAOpvaCoov 
icâlt< àv£9T7)9ev iiA ^9u7caT[ou] AoXXtotvoû rcvTiavou. -^ Cf. n? 9 ; 
Corpus inscr . ^r . , 3 1 80 . 

Album Saliorum Palatinonim (Marini, p. 166; Borghesi^ IV, 
p. 5 10); anno 170 : L. Hedius Rufus Lollianos Avitus, loco 
M. Acili Vibi Faustini flaminis. — Anno 171 : tQ. Hedius 
Rufus L.o[l]ianus Gentiajnus, loco Ponti Falconis. 

AuB. VicTOB, EpitomCy 18 : Pertinax libeitino genitus pâtre apud 
Ligures in agro squalido Lolliani Gentiani, cujus^ in praefec^ 
tura quoque, clientem se esse iibentissime fatebatur. 

Capitoun., Pertinax^ i : Pertinax per LoUianum Avitum consu- 
iarem virum patris patronum ducendi ordinis dignitatem 
petiit. 

Ibidem f 7 : iErarii penuria coactus est ea exigere quae Commodus 
indixerat, contra quam professus fuerat. Denique adgressus 
eum Lollianus Gentianus consulaiis quod contra promissum 
faceret^ necessitatis rationem accepît. 



Les médailles de Smyrne qui ont été décrites exactement 
montrent que le troisième néocorat de cette ville commence 
vers la fin du règne de Septime Sévère, à la môme époque que 
celui d'Éphèse; d'où il résulte que le proconsulat de Gentianus 
est antérieur à la mort de ce prince. Sur la même borne mil- 
liaire^ et au-dessus de Tinscription grecque, il y a une inscrip- 
tion latine qui est datée du règne des Augustes Septime Sévère 
et Caracalla et du César Géta, et dans laquelle Sévère a le titre 
de itnp. XI; le chifTre de la puissance tribunicienne manque, 
de sorte que Tinscription peut avoir été gravée entre les der- 
niers mois de l'année 198 et le commencement de 209. Le 
texte grec peut donc être plus ancien que le texte latin, ou 
contemporain. 

Borghesi (IV^ p. 512) a démontré que les deux Saliens Pala- 
tins, Avitus et Gentianus, étaient fils de Lollianus Avitus^ con- 
sul en 144, et une inscription découverte depuis {Bullei. Inst. 
ArcheoLy 1867, p. 123) a prouvé définitivement que le prénom 
de ce dernier était Lucius ; le consul de 144 était fils d*un au- 
tre L. Lollianus Avitus, consul sufTect en*114, dont l'existence 
a élé révélée par un diplôme militaire découvert il y a quelques 
années (Renier, Diplômes^ 35). Ainsi, Lollianus Avitus, patron 
du père de Pei^inax, est le père de Lollianus Gentianus, patron 
de l'empereur lui-même, et déjà consulaire lors de la mort de 
Commode. Tout concorde donc à prouver que l'inscription de 
Tarragone appartient à notre proconsul, bien que le titre de 
Saiien Palatin y ait été omis ; car il paraît avoir été le premier 
de sa famille qui ait porté le surnom de Gentianus. 

Puisque Gentianus était un jeune homme en 171, il dut arri- 
ver au consulat dans les dernières années de Commode et gou- 
verner la province d'Asie à la fin du règne de Septime Sévère , 
vers la môme époque que Uneius Sacerdos, dont il fut peut- 
être le successeur. On remarquera que Tinscription de Tarra- 
gone ne donne pas à Sévère le titre de divus^ et que par con- 
séquent elle a été gravée avant la mort de ce prince. Il y a un 
autre Gentianus^ consul en 211, qui était peut-être le fils de notre 
proconsul. 
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IULIUS AVITUSy COS. suff. primis SeTeri annis. 

Dio, LXXVIII, 3o : 'H Maî<ra, ^ ttjç louXCaç ttîç Aôyoutrctiç «i«eX<piî, 
îuo T8 OuYttT^paç, 2oai(ACSa xa\ MafAGiiav, 2Ç lou^Cou toû âyfSpoç 
OitaTCUxÔTo;, xa\ $uo ly^ovouç épacvaç, Ix jiiv 2oai{i.{$(K Où«p(oo 
Te MotpxtXXou — *AouÎTOv, Ix 5è t^ç Ma(AaCac FeddCou te Mapxia- 
vou — Baodiavèv l^ouaoc^ [aôrJj piv] o3v oixoi Iv xQ *E[Liarî\ r^y 
^{aiTav [^ito(ei], t^ç (£$6X<pr,ç [*IouX{aç], ?[ iwipi iravrot [tov t^ç 
Pa](TiXe(ac aÔT9i[ç XP^^®^] <ïwv6Y6yov6[i, SioXofiiJvrjç. *0 y^ip Aouîtoç 
[itapi] fiiiv Tow Kap[ax^XXou h] Kuirpov Ix tRç Meaoico]TajAiaç 
[wzlk t)|v Tiiç *A](T(aç ipxV [ifejApôeU xXTi]pa)TS tiv\ <j[uve$poç ? 
&7ctf Te] Y^pa>c x[ât\ Ôtc^ â^^ioT^aç â^ Oy) [ouvaipouievoç]. 

Il résulte de ce passage, ainsi que d'un autre du môme au- 
teur (LXXIX^ 16), que Taïeul de l'empereur Elagabale, l'époux 
de Julia Msesa, se nommait Julius Avitus, et qu'il mourut à un 
fige avancé , pendant le règne de Caracalla. Elagabale, avant 
son avènement au trône^ porta le même nom que son aïeul. 

Le consulat d'Avitus doit se placer vers le commencement 
du règne de Septime Sévère ; car il est évident qu'il ne dut cet 
honneur qu'à son alliance avec la famille impériale. Il fut pro- 
consul d'Asie sous Caracalla, et ensuite chargé du gouverne- 
ment de la Mésopotamie ; de là il fut envoyé à Cypre avec une 
mission dont la nature est fort obscure, et il y mourut. Telle fîit 
la carrière d'Avitus, si on accepte pour le texte de Dion la res- 
titution généralement admise , et qui paraît assez satisfaisante, 
sauf pour le mot <ruve$po<; en effet, on ne saurait admettre qu'a- 
près avoir gouverné l'Asie^ un consulaire déjà ancien et oncle 
de l'empereur régnant ait accepté les fonctions d'assesseur du . 
proconsul de Cypre,. qui était la moindre des provinces préto- 
riennes du sénat. 
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L. MARIUS L. P. MAXIMUS PERPETUUS AURELIANUS, 

COS. suif. 197=950 Tel 198 = 951; cos. Il, 223=976. 

Inscription de Rome {Henzen, 55oa ; plus exacte, Borghesi, V, 
p. 457) : L. Mario L. f. Quir. Maximo Perpetao Aoreliano, 
COS., sacerdoti fetiali, leg. Augg. pr. pr. provinc. Syrix Gœle, 
leg. Augg. pr. pr. provinc. Gennanix inferioris, item provinc. 
Belgicae, daci exerciti (sic) Mysiaci aput Byzantium et aput 
Lngudunum, leg, leg. 1 Italie, cur. viae Latinae, item reip. 
Faventinorum, allecto inter praetorios, trib. pleb. candidato, 
quaestori urbano^ trib. laticl. leg. XXlI primig., item III Ita- 
lie», II II (viro) viarum curandarom, M. Iulius Artemidorus 
7 leg. III Gyrenaicae. 

Inscription de Rome (Kellermann, Vigiles, 285) : L. Mario Maximo 
Perpetuo Aureliano c. v., praesidi provinc. Germaniae infer.^ 
ex testamento A. Pompei Alexandri p. p. qui sub eo milita- 
ver(at), A. Pompeius Sacerdos, filius et heres^ ponendam cu- 
ra vit. 

Inscription de Rome [Muratori^ p. aoa3, 5) : L. Mario Maximo 
Perpetuo Aureliano c. v., praef. urbis, proconsuli provinc. 
Asix iterum, proconsuli provinc. Africae, M. Iulius Gerealis 
Maternus ex civitat. Foro luliensium, patrono optimo. 

Inscription d'Ardea [Borghesi, Y, p. 4B0) : L. Mario Maximo 
Perpetuo Aureliano c. v., praef. urbi, pro cos. provinciae 
Asix it(erum), pro cos. prov. Africx, cos. II, fetiali, pa- 
trono et curatori colonix... Ardeatium dignissimo 

Inscription de Ganusium {Orelli, 3721; Mommsen, /. N, 635) : 
L. Mario Maximo II, L. Roscio ^Eliano cos. 

Dio, LXXVIII, 14 ; aimo 217 : Ttji MaÇCfjLCj) tw Matp((^ t^Jv ttî; iro- 
Xecdç irp09Ta9(av àvxl tou 'A$ou|vtou irpoff^Ta^e Moucpîvoç. 

Borghesi , dans un de ses meilleurs mémoires (V, p. 455- 
481), a réuni tous les documents relatifs à Marins Maximus et 
à sa famille, et a prouvé définitivement qu'il est bien rhistorien 
des empereurs^ si souvent cité par Capitolin, Vopiscus et d'au- 
tres écrivains. Nous n'aurons qu'à résumer ses conclusions et 
à nous y associer^ sauf quelques réserves. Outre les inscrip- 



tions qae nous avons reproduites, Borghesi en donne deux aa- 
tres, l'une d'après Muratori (p. 364, A), qui est fausse, et une 
autre, trouvée à Veiletri, qui a été mal copiée^ et dont la resti- 
tution est incertaine (voyais Borghesi^ V^ p. 553, 5M, les notes 
de Mommsen) . 

Après avoir suivi régulièrement la filière des fonctions admi- 
nistratives sous Commode^ Marins Maximum élfiit en, 493 à la 
tête de la 1** légion Italique, qui faisait partie de Paraiée de la 
Mésie inférieure, et fut chargé par Septin^e. Sévèrç de prendre 
Byzance^ qui tenait pour Pescennius Niger. Le siège fut long et 
difficile ; commencé vers la fin de 193, il ne fut termifké qu'au 
printemps de 496. Peu de temps après. Marias fot envoyé dans 
les Gaules avec ses troupes pour la guerre contre All>iii,^t prit 
part à la bataille de Lyon, qui fut livrée le 19, féyipier 197^ et 
qui rendit Sévère seul maître de l'empire. Le coffînoandant de 
Parmée de Mésie ne tarda pas à recevoir le confiât, en récom- 
pense de ses services ; ce fui un consulat suffit, et il peut se 
placer en 197 ou en 198. L'empereur lui confia ensuite la Ger- 
manie inférieure, l'une des plus importantes provinces consu- 
laires, en y joignant la Belgique, province habituellement gou- 
vernée par un prétorien , mais qui, dans les circonstances 
graves, fut souvent placée sous le commandement supérieur du 
lé^at consulaire le plus rapproché. De là Marius passa en 
Syrie ; mais cette province n'avait plus l'importance capitale 
qu'elle avait quelques années auparavant ; Septime Sévère ve- 
nait de la diviser en deux parties, Syrta Major ou Syria Cç^ 
et Syria Phcenicia; toutefois la première était de beaucoup la 
plus importante des deuz^ parce qu'elle contenait Antioche, la 
seconde ville de l'empire, et parce qu'elle comman4ajit les 
grandes routes vers PAsie centrale. 

On ne peut préciser l'époque à laquelle M^i^ius gouverna la 
Germanie et la Syrie; mais il est probable quç sa première lé- 
gation suivit de près son consulat, et qu'il passa presque direc- 
tement à la seconde, puisqu'il n'exerça aucune charge civile 
dans l'intervalle ; dans tous les cas, les deux légations sont pos- 
térieures à 198, année dans laquelle Caracalla fut associé à 
Pempire, et antérieures à â09, époque à laquelle Géta reçut le 
titre d'Auguste. Jusqu'à présent nous avons eu pour guide la 
première inscription de Rome, qui relate tous les titres de 
Marius jusqu'à sa légation de Syrie, à^ns leur ordre chrooolo- 
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giqae; pow ses avives fonctioiks» tnenkionaéet teolMMDi dans 
la troisiène et dftns la quatrième inscripticm, rjnii ne sont pas 
des cursus kanorum, Tordre n'est pas aussi certain. Toutefois 
nous avons deux pointe fixes ^ la préfecture urbaine, fixée à 
Tannée 217 par le passage de Dion Cassius, et le deuxième 
consulat, qui appartient sans aucun doute à Tannée 223^ Il m» 
s'agit donc plus que de placer les deux proconsuUts. 

Nous verrons aux articles suivants que Q. Ânicius Paustus^ 
consul suffect à la fin de 198, était arrivé au tirage des provin- 
ces consulaires avant 2il, et que H. Aufidius Fronto , consul 
en 190^ y arriva en 217: Or Marins Maximus, qui fut consul 
suffect en 197, ou au plus tard en 198^ était plus ancien consu- 
laire qu'eux, et dut parvenir au tirage avant Anicius Faustus, 
c'est-à-dire en 214 ou 215. Grftce à la faveur dont il jouissait à la 
cour, son proconsulat fut prorogé pour une deuxième anaét; il 
gouverna TAsie au plus tard pendant les années 2^15-2111, mais 
comme il était certainement à Rome dans les premiers moia du 
règne de Macrin, je placerais plutôt son proconsulat aux an- 
nées 214-216. Nommé préfet de Rome en 217 par Macrin, en 
remplacement d'Oclatinius Adventus, il conserva cette charge 
pendant un an environ, et céda sa place à Valerius Comazon, 
le favori d'Elagabale {Dio, LXXIX, 4 et 21). Borghesi, s'ap-. 
puyant sur Tinscription de Velletri, place le proconsulal d'Asie 
après la préfecture urbaine ; mais la restitution de cette ins- 
cription est fort incertaine^ et d'ailleurs elle n'est pas un cuf' 
sus honorum, U n'y a donc aucune raison pour s'écarter de 
Tordre d'ancienneté, résultant des consulats, surtout lorsqu'il 
s'agit d'un personnage qui était en faveur auprès de Septime 
Sévère et de sa famille. 

Reste le proconsulat d'Afrique. Borghesi fait observer avec 
raison que Sévère Alexandre abandonna au sénat la nominar 
tion des proconsuls; il ajoute que Harius Maximus fut proba^ 
blement nommé de cette façon^ et non parce que son deuxième 
consulat loi avait donné le droit de prendre part une seconde 
fois au tirage des provinces consulaires, et il en conclut qu'il fut 
proconsul d'Afrique vers 229, avant Gordien. U y a cependant 
une grave objection, qui parait avoir échappé au savant italien, 
c'est que k troisième inscription de Rome n^ mentionne pas le 
deuxième consulat de Maximus. Or il est bien difficile d'ad- 
mettre qu'un honneur aussi considérable que le second consulat 
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ait été omis dans une inscription gravée par un client en llion- 
neur de son patron. J'en conclurais que le proconsulat d'A- 
frique précéda le deuxième consulat; mais on ne saurait en 
préciser Tannée. Maximus est mentionné dans un fragment 
d'inscription découvert dans la régence de Tunis, et parais- 
sant sp rapporter à son proconsulat (Guérin, Voyage en Tunisie^ 
I» p. 426). Quant au Maximus, proconsul d'Afrique pour la 
seconde fois en 217 {ibidem^ p. 114), c'est un autre personnage. 
C'est ici le lieu de dire quelques mots de Scapula Tertullus, 
contemporain de Marins Maximus, et pour lequel on peut défi- 
nir assez exactement l'intervalle entre le consulat et le procon- 
sulat. C'est à lui, et pendant qu'il gouvernait l'Afrique, que 
Tertullien adressa un de ses écrits en faveur des chrétiens; or 
ce traité fut rédigé sous le règne de Caracalla, ainsi qu'il résulte 
du passage où Septime Sévère est appelé pater Antoninij et où 
il est parlé de lui au passé {ad Scapulam^ 4 ; voyez les notes 
de Le Nourry, dans l'édition d'GEhIer, t. III, p. 447). Scapula 
Tertullus avait été consul ordinaire en 195, et dut par consé- 
quent arriver au tirage des provinces consulaires deux ou trois 
ans avant Marins Maximus, c'est-à-dire vers le début du règne 
de Garacalla, ce qui est d'accord avec les conclusions de Le . 
Nourry, et confirme indirectement la date que nous avons as- 
signée au proconsulat de Maximus. 
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C. IULIUS ASPERy COS. suff. sub Commodo; COS. II, 212 = 965. 

Dio, LXXVIU, îàa; anno 217 : *0 4>auaToc 6 'AvCxioç tl; x^|v 'AaCav 
dvTi Tou 'A<nrpou dfpÇojv i:r^(A(pOYi. 'Ëxelvoç ydcp xo (liv irpâîrov xa\ 
ird[vu iro^îi; itapà tou MaxpCvou TifA^c, &< xal xaTaax^aat xà Iv tt) 
\aioL 5uvT)ao(i.ev<K, Itv;(«v • Ïtc«it' iv 65o) îvra «ôtÀv 1fii\ xa\ icXi»|- 
fTiéZoYza Tta) I6vei (t^jv y^P i7otpa(TT)aiv, ^ irapà tou KapoxcxXXou 
irQepVjT7)T0, iç aOxov iXOouffav oùx l$c;aTo) Seivûîç irepiuêpiaev âicco« 
ffàfxtvoç (xal Y»? "fiva xai §tTiYlf«XXtTO aÔTw XsXaXT)xîli>c oôx liriTJ^- 
$eia), xa\ StJTa, (S>c xa\ au6i( aùxou irape(x£vou Sia t£ Y^pQi< xai 
vovov^ T(|) <>au(TT(i> TJjv 'Affiav, xaCirtp irapo^Oévrt t^v tou xX^pou 
Tol^iv 6iro TOU 2coui{pou^ lvix<(ptatv. 
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Album Sacerdotimi {Muratori^ 35o, a) : G. lalio Aspro II, G. lulio 
Aspro [cos], p. R. c. a(nno) DGGGGLX.., L. lalias Fausti- 
nianas cooptatus. 

Insc&iption d'Ostie [Annal. Inst. archeoL, 1868, p« 391) : Imp. 
Caes. M. Aurelio Anton. Pio Fel., Severi fil,, Aug. — ded(i- 
cata) pr. n. Apr. Aspris II cos. 

Ihbg&iption de Grottaferrata {Muratori, 353, i et 2) : 
Asper, bis consul, praefectos urbi. 
loliae lulianae, sorori Aspri. 

Dio, LXXVII, 5; anno aia vel ai3 : *'Oti tbv "Aoirpov xbv 'louXiov 
(MS. 'louXiotvov) oôS' ofXXcoç eôxaTa(ppOvT)TOv xa\ Sià itai^eiav xa\ 
Si& (ppovTifjLtt ^vxa i\ipaç 6(jio{(d; xal Totç uloùc aÙTOu, xa\ Iv iroX* 
Xatç TOffauTttiç ^aê$oi< 6{aou ^(JiTCO(i.ireu<javTa, irpoEiryjXàxKTf icapa- 
^p^fAtt Scivuç xal iç T^v icaTp{$a (asO* C^peioç xal [Lizit, BioDç l^X^ 
pou àTreTCtfjL^tv. 

Dio, LXXIX, 4; anno 219 : Tpixxiavbv oilv àicJxTtivev ('EXa^a^aXo^), 
xa(TOi T^ Y£pouo(^ irepl aôrou YP^^C ^^^ aùiov elp}(^06via t^ç *P(o- 
fAY)C, Soncp xal Tov 'Aairpov tov 'louXiov^ biA tou Maxp(vou àico- 
xaTeoTTiacv. 

Tbrtullianus^ oc? Scapulam^ 4 : Asper^ qui modice vexatum ho- 
minem et statim dejectum nec sacrificium compulit facere, 
ante professus inter advocatos et adsessores dolere se inci- 
disse in hanc causam. 

Julius Asper fut consul pour la seconde fois en 212, et tomba 
en disgrftce peu de temps après; c'est sans doute à la même 
époque qu*il eut la préfecture de Rome^ charge qui apportait 
presque toujours avec elle Fhonneur d'un deuxième consulat*. 
Il devait son élévation à la faveur de Caracalla^ et cette faveur 
s*étendait à ses fils, dont l'un fut son collègue dans le consulat. 
Le passage de Dion^ bien qu'il ne soit pas clair, fait certaine- 
ment allusion aux charges si importantes dont le père et le fils 
étaient revêlus en 212. 

En 217^ et malgré sa disgrftce, Asper avait été désigné pour le 
proconsulat d'Asie, pendant que Caracalla vivait encore (car ce 
prince fut assassiné par Macrin en Mésopotamie au mois d'avril 
217), et il était en route pour son poste et près d'y arriver lors- 
qu'il fut remplacé par ordre de Macrin ; ceci se passait vers la 
fin de mai 217, puisque les proconsuls abordaient en Asie vers 
le i^' juin. Asper avait demandé à Caracalla de l'excuser de 

17 
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remplir les fonctions de proconsul , probablement parce qn'B 
craignait d'attirer sur lui l'attention du prince; mais la pétition, 
adressée à Caracalla, était tombée entre les mains de Macrin, 
qui d'abord n'en avait pas tenu compte. Le nouvel empereur, 
en lui retirant ensuite le proconsulat, donna pour motifs 
qu'Âsper avait été laissé de côté de nouveau à cause de son âge 
et de rétat de sa santé; mais ce n'était qu'un prétexte, puis- 
que Macrin l'avait d'abord jugé parfaitement capable d'admi- 
nistrer l'Asie dans ces temps difficiles. 

Avant d'être préfet de Rome, Asper paraît avoir été proconsul 
d'Afrique; du moins, on ne connaît aucun autre consulaire de 
ce nom sous les règnes de Commode et de Septime Sévère^ et 
comme il était déjà &gé en 217^ il est probable que son premier 
consulat remontait à vingt ou vingt-cinq ans. Le passage de 
TertuUien ne prouve qu'une chose, c'est qu'Asper était un des 
prédécesseurs de Scapula, et par conséquent que son procon« 
sulat est antérieur au règne de Caracalla, ainsi que nous l'avons 
vu plus haut (§ 167) ; mais la carrière de son fils peut nous aider 
à en fixer la date. En effet, ce dernier débuta par la questure 
de la province d'Afrique (Marini^ Arvali, p. 784), et l'on sait 
par de nombreux exemples que les proconsuls prenaient sou- 
vent leurs propres fils comme questeurs ou comme légats. Le 
jeune Asper fit toute sa carrière dans les fonctions civiles et par 
la faveur du prince, de sorte qu'on peut supposer qu'il obtint 
ses différentes charges dès qu'il eut atteint l'âge légal, c'est-à- 
dire vingt-cinq ans pour la questure, trente-deux ans pour le 
consulat. Il dut donc être questeur au plus tard en 205, et on 
peut admettre que sou père fut proconsul d'Afrique vers la 
même époque , ce qui mettrait son premier consulat dans les 
dernières années de Gk)mmode. Si, comme nous le pensons^ 
c'est le môme Asper qui fut successivement proconsul d'Afrique 
et d'Asie^ la seconde nomination ne fut pas une nomination 
régulière^ mais le résultat d'un caprice de Caracalla. 

Borghesi (VII, p. 96) a réuni tous les documents relatifs aux 
deux Asper, et il a démontré que le second était le fils aîné du 
premier, qu'il s'appelait C. Julius Galerius Asper^ et que c'est à 
lui qu'appartiennent les inscriptions, toutes gravées à la même 
époque, qui ont été trouvées à Tusculum , et qui ont été pu- 
bliées par Marini {Arvali, p. 784). Borghesi a également fait 
remarquer que les fragments VI et VII des fastes des Saliens 



Palatins (ifortift^ p- i67} se relient l'un à l'autre, et qu'il y 
eut un Julius Asper qui en 20i sortit du collège des Saliens pour 
devenir flamen. Ce dernier ne peut être que le fils cadet d'As- 
per, car son frère aîné avait été admis dans un autre collège 
sacerdotal^ celui des sodales augustales^ mais il n'avait été ni 
salien ni flamine. 



469. 

Q. ANICIUS FAUSTUS, COS. suff. 198 = 951. 

Insc&ifiion deThamugas (Renier, /. J.^ i^?^] : Imp. Caes. L. Sep- 
timio Severo Pertinaci Aug. Pio Arabico Adiabenico, dedi- 
cante [Q. Anijcfo Fausto, [leg.] Aug. pr. pr. [design,] cos. 
c. V. — Laterano e[t Rufino cos]. 

Insgbiption de Lambaesa {ibid,, 56) : Imp. Caes. L. Septimio Se- 
vero pio pertinaci Aug. Arabico Adiabenico Parthico, p. m. 
trib. potestat. VI, imp. XI, cos II> patri patriae, procos., et 
Imp. Caes. M. Aurelio Antonino Aug. — dedicante Q. Anicio 
Fausto, leg. Augg. pr. pr. c. v. cos. desig., eq(uites) leg(io- 
nis) III Aug(usta) P(ia) V(indicis). — Cf. Sy, 6i, 6a, et 
JBulL Inst, archeoLy i86a, p. i38. 

IirscaiPTioN de Lambaesa [ibid,^ 63) : Impp. Caess. L. Septimio 
[Severo Pio Pertinaci Aug. et M.] Aurelio Antonino P[io Aug. 
-» dedicante Q. Anicio] Fausto cos. ampl(issimo), etc. 

Irsgaiptions de la Mésie Supérieure (Corpus inscr, Uu,, III, i685, 
i686; Muratori^ a/ig, a) : Imp. Caes. — L. Septimio Severo 
Pertinaci Aug. Arabico Adiabenico Parthico maximo, pont, 
max. trib. pot...., imp. XI, cos. III, p. p., procos., r(es) p(u- 
blica) sua Ulp(iana), curante Q. Anicio Fausto, leg. Augusto- 
rom pr. pr. 

Iulis Domnae Augnstae, matri castrorum^ r. p. sua Ulp. cu- 
rante Q. Anicio Fausto^ leg. Augustorum pr. pr. 

Dio, LXXVIII, aa; anno ai7 : 'O <>aû(TTOç 6 'AvCxioç Iç djv 'Aa(av 
dlvT\ Tou "Affirpou d[p^ta)v 2iré{Af Ot)^ -»- xadrep irapOf Oelç tJ|v tou 

^Y^I^^vCac aùrÇ l^i^vzo^ xa\ i^ TO liri&v ho^ ofpÇai aÙT&v dvx' Aô- 
«piS(ou <>p(SvT(Dvoc IxiXfuae (Maxpîvoç) . — -> (Dans ce chapitre, le 
manuscrit porte une fob Ovioroc et une fois ^uvro^.) 
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Dans Pinscripiion de Thamugas, il faut restituer le moi 
design, dans la lacune de la dixième ligne ; car on disait desh 
gnatus consul aussi bien que consul designatus; pour ne citer 
qu'un seul exemple, on trouvera les deux formules appliquées 
au même personnage dans les Actes des Frères Arvales de Tao- 
née 57 {Bull. Inst. archeoL, 1869). Ainsi Anicius Faustus était 
consul désigné dès l'année 197^ Laterano et Rufino cas. Il l'était 
encore vers le milieu de Tannée suivante, ainsi que le prouve 
la première inscription de Lambaesa, gravée dans le courant 
de 198^ lorsque Septime Sévère avait déjà reçu la onzième salu- 
tation impériale, et lorsque Caracalla était déjà Auguste. Il est 
donc probable qu'il fut consul suffect pendant la seconde moi- 
tié de Tannée i98, et la deuxième inscription de Lambaesa mon- 
tre qu'au lieu de revenir à Rome pour son consulat, il fut main- 
tenu dans son commandement au moins jusqu'au conunence- 
ment de 199; on connaît d'autres exemples de personnages, 
qui consulatum absentes gesserunt^ comme Tempereur Pertinax 
(Capitol., Pert., 3) et Pactumeius Glemens (Renier, /. A.^ I8t2). 
Après avoir été légat de Numidie, Faustus devint, vers 203^ 
légat de la Mésie supérieure^ province qui était toujours réservée 
aux consulaires. En 217, dans le courant de Tété ou au commen- 
cement de l'automne, il fut nommé par Macrin au proconsulat 
d'Asie, en remplacement d'Asper, qui était déjà en route et 
presque arrivé à son poste. Comme une partie de Tannée pro- 
consulaire était déjà écoulée lorsque Faustus arriva en Asie, 
Macrin lui prorogea son gouvernement pour une autre année. 
Ainsi Faustus gouverna TAsie pendant la plus grande partie de 
Tannée proconsulaire S17-218, et devait continuer en fonctions 
pendant Tannée suivante ; mais il est assez probable qu'Ëlaga- 
bale ne sanctionna pas cet arrangement. 

Selon Dion Cassius, Faustus était déjà arrivé au tirage des 
provinces consulaires sous Septime Sévère, et il en avait été 
écarté par ce prince ; mais il y a peut-être une erreur dans le 
passage de Thistorien, car c'est plutôt sous Caracalla que le fait 
dut avoir lieu. 

Sur la descendance d'Anicius Faustus, voyez Borghesi, V, 
p. 451. 



I 
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170. 



M. AUFIDIUS G. P. FROMTOy C08. 199 = 952. 

LffsCAiPTioN de Home {Gruier, p. 3i3, 5) : Dedic, K. lan. P. Gor- 
nelio Ânullino II et M. Âufidio Frontone cos. — Cf. Gruter, 
p. 171, 7 ; OrelU^ a4 ; Marini, Arpoli^ p. 167 ; Henzen^ 675a, 

Inscaiptioit de Pisaumm [Orelli, 11 76) : M. Aufidio Frontoni, 
pronepoti M. Gorneli Frontonis oratoris, cos. (i43), ma- 
gistri imperatomm Luci et Ântonini, nepoti Aufidi Victorini, 
praefecti nrbi^ bis consulis (i83), Fronto consul (199) filio 
dulcissimo. 

Dio, LXXYIII, aa; anno ai 7 : 'AvtxCc}) Oa^orci) t^v 'Aaïav IvexeCpt^tv 
(6 Maxpîvoç) • xal li^iiBifi yt Pp«X^< ^ XP^^^ ""i^ ^yefxovCaç aÔT$ 
iytveTO, xal Iç t^ Ittiov Itoç JpÇai aôrov (Îvt' Âù^i^iou Op^vnovoç 
^xAeuaev. Tovt(o y^p oute t^v 'Açptx^v xaTaxXy)p(i)7a[iiÉv(f) lirsTpe^e, 
TÛ)v 'Àcppcov a&T^v iuapaiTy)fffltfASV(0Vy ouTt r^v 'Aatav, xsCtoi [uta* 
6el; aOtov Ixslae Trp^TCpov. T^ y g {ji^v txvou{ii,evov Y^P^^ ^^^ ^^^^^ 
{xe(vavTi a^TÔ), t^ç irévxe xotl etxoai {jiuptd[8ac^ $od9ivai i^'^YiaTXQ * 
oô (A^vTot xotl lxetvo< auT^iç IfXaSev, tlirb)v oôx (îpYup^ou dXX' ^y^~ 
(AOv(aç 8ela6at, xal Biit touO' Sortpov [icapà tou 2ap]$avairàXXou 
['A {Ov<K d]ictXaS£v, 

Dans le tirage des provinces , celle d'Afrique était échue à 
Aufidius Fronto pour Tannée 218-219; mais les habitants de 
cette province ayant fait connaître à Macrin leur aversion pour 
ce choix, Tempereur^ Africain lui-même^ assigna la province 
d'Asie à Fronto. Il changea ensuite d'avis, et au lieu du pro- 
consulat il lui offrit l'indemnité qu'il était d'usage d'accorder 
aux consulaires, exclus du tirage des provinces. Fronto refusa, 
et fut dédommagé peu de temps après par Ëlagabale^ qui l'en- 
voya gouverner l'Asie. Gomme Ëlagabale fut proclamé le 16 mai 
218, et que Macrin ne fut tué que vers la Qn de juin, il est as- 
sez probable que les proconsuls déjà en fonctions à cette épo- 
que terminèrent leur année d'exercice. Dans ce cas^ Fronto 
aurait succédé à Faustus^ et aurait gouverné l'Asie pendant 
Pannée 219-220; mais il est fort possible qu'Elagabale ait ré- 
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voqué les nominations faites par Macrin, et alors Fronto aarait 
pris la place de Fauslus dès Tété de 2(8. 

Fronto était fils de C. Aufidius Victorinus^ gendre de l'ora- 
teur Cornélius Fronto^ et consul pour la seconde fois en iS3. 



171. 

B. CiELIUS BÀLBINUS, COS. suff. circa 210=963; cos. If, 
213 = 966; imperator, 238=991. 

Gapitolin., Max. et Balb,^ 7 : Balbinos nobilissimus et itemm 
consul, rector provinciarum infinitarum. Nam et Asiam et 
Âfricam et Bithyniam et Galatiam et ï^ontum et Thracias et 
Gallias civilibus administrationibus rexerat, ducto non non- 
quam exercitu; sed rebos bellicis minor fuerat quam in civi* 
libus. 

ZoNARÀS, Annal.y XII, 17; anno a38 : 'O (iiv Ma^aoc (^TrcOavtv) 
ixm l6$o(i»{xovTa xal xeaadlpcovy 6 Bi fB]aX6îvoç £(i{xovTa« 

L'empereur Balbin est un de ceux sur la carrière desquels, 
avant leur avènement à Tempire, on possède le moins de ren- 
seignements. En dehors de ce qui est contenu dans la phrase 
de Capilolin que j'ai transcrite, on ne sait rien, sinon qu'il fut 
dans sa jeunesse membre du collège des Saliens Palatins, ainsi 
que le prouve un fragment de leur liste de cooptation, dont la 
date est malheureusement perdue (Marini, Arvali, p. 167, 
fragment V), mais qui appartient presque certainement aux 
trois ou quatre dernières années du second siècle ; en effet, la 
môme année que Balbin fut admis dans le collège , Cornélius 
Scipio Orûtus en sortait ; or ce dernier avait ètè admis en 189, 
et comme on ne restait pas longtemps dans ce collège , com- 
posé entièrement de jeunes gens qui avaient encore leurs pè- 
res vivants (voyez plus haut, § 152), il est très-probable qu'Or- 
fitus en sortit vers 197 ou 198, et que le fragment V appartient 
à l'une de ces deux années; c'est ainsi que M. Petronius Sura 
Septimianus, admis en 179, en sortit en 189, pour devenir 
consul l'année suivante. Ceci s'accorde parfaitement avec l'ige 



de Balbifty qui mourut en 238, Agé de soizuate ans, et qui, à 
l'époque de sa cooptation parmi les Saliens Palatins, devait 
avoir de dixnhuit à vingt ans. 

Son deuxième consulat, dans lequel il fut le collègue de 
l'empereur Garacalla, consul pour la quatrième fois, est attesté 
par une fiDule de monuments (voy. notamment Henzetij 6046 ; 
Bullet. Ihst. ArcheoL, 1868, p. i68]^ et se place, de Taccord de 
tous les fastographes , à Tannée 213. Mais la date de son pre- 
mier consulat, qui fut un consulat suffect , n'a pas encore été 
déterminée; nous allons essayer de le faire. 

Puisque Balbin avait soixante ans en 238, il n'en avait que 
trente-cinq en 213, Tannée de son deuxième consulat. Or il 
est notoire qu'on ne pouvait arriver au consulat avant Tâge de 
trente-deux ans révolus, à moins d'une dispense spéciale, dont 
on ne connaît point d'exemples en dehors de la famille des 
empereurs régnants; par conséquent, Balbin ne put être 
nommé consul avant 210, année pendant laquelle il accomplit 
sa trente-deuxième année^ et, comme il était certainement bien 
vu de la famille impériale, il est probable qu'il obtint le con- 
sulat aussitôt qu'il eut atteint Tftge requis par la loi. C'est donc 
en 210 ou 211 qu'il fut consul pour la première fois. 

L'intervalle entre le consulat et le tirage des provinces con- 
sulaires étant à cette époque d'environ seize ans^ Balbin ne 
pouvait exercer son droit que vers 226 ou 227, c'est-à-dire sous 
le règne de Sévère Alexandre. Mais nous avons vu que ce 
prince abandonna le choix des proconsuls au sénat, ainsi que 
Lampride le dit expressément, proconsulares provincias ex se- 
natus voluntate ordinavit {Sev. Alexand., 24), et, comme il est 
certain que le sénat ne nomma plus d'après l'ancienneté seule- 
ment, nous n'avons plus de données précises pour déterminer 
la succession des proconsuls. Il est probable néanmoins qu'un 
corps composé comme le sénat devait toujours être disposé à 
suivre ses anciens errements, et rien ne prouve qu*il ne Tait 
pas fait , si ce n'est l'exemple de Gordien qui fut nommé au 
proconsulat d'Afrique en sortant du consulat. En somme, 
l'histoire de cette époque est si obscure qu'on ne peut arriver 
à aucune conclusion certaine, et nous renvoyons sur ce sujet à 
ce que nous avons dit dans le premier chapitre de ce Mémoire 

(p. iO). 
Balbin est le premier personnage que nous ayons rencontré, 
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dont les deux consulats furent atteints d'assez IxMine heure 
dans sa carrière^ et assez rapprochés l'un de l'autre pour quH 
pût prendre part deux fois^ en temps utile et pendant qu'il était 
dans la force de l'âge, au tirage des provinces consulaires. Oa 
ne sait s'il alla d'abord en Asie ou en Afrique. 

Sur la date précise de l'élévation de Balbin et de Pupien à 
Fempire, et sur la durée de leur gouvernement, voy. Borgketi, 
V, p. 486 sqq. 
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G. FURIUS SÀBINIUS AQUILÀ TIMESITHBUS. 

IifscRiPTioir de Lyon {Henzen, 553o; plus exacte, Antiquités de 
Lyon, 2* éd., p. i63) : G. Forio Sabinio Aquilas Timesitheo, 
proc. prov. Lugud. et Aquit,, proc. prov. Asiae, ibi vice XX 
et XXXX itemque vice procos., proc. prov. Bithyniae Ponti 
Paphlagon. tam patrimoni quam rat(ionis) privatae, ibi vice 
proc, XXXX, item vice proc, patrimon(i) prov. Belgic. et 
duanim Germaniar(uiii), ibi vice praesid(is) prov. German. 
Inferior., proc. prov. Syriae Palaestinae, ibi exactori reliqno- 
r(uin) annon(ae) sacrae expeditionis, proc. in urbe magis- 
tro XX, ibi logistae thymelae, proc. prov. Arabiae, ibi vice 
praesid(is) bis, proc. ration (is) privat(ae) per Belgic. et doas 
Germ(anias), praef. coh. IGallic. in Hispan[ià), G. Atilins Ma- 
rullos Arvern(us) et G. Sacconius Adn'atus Mediomatr(ix) pa- 
trono optimo. 

Timesitheus, dont le nom, estropié de différentes façons par 
les auteurs, a été restitué à l'histoire par Tinscription de Lyon 
{Eckhel^ VIT, p. 3i9), fut préfet du prétoire et principal minis- 
tre de Gordien^ qui épousa bientôt sa fille Furia Sabinia Tran- 
quillina. 11 mourut vers 243, après avoir dirigé avec autant de 
bonheur que de sagesse les conseils de Gordien. 

Le grand nombre des fonctions qu'il avait remplies avant 
d'être procurateur de la Lyonnaise et de l^Aquitaine^ montre 
que le texte de Lyon dut être gravé peu de temps avant l'avé- 
nement de Gordien ; on peut donc supposer qu'il remplit les 
fonctions de gouverneur intérimaire en Asie vers le milieu da 
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règne de Sévère Alexandre. Nous avons déjà rencontré plus 
haut (§ 105) un autre exemple d'un procurateur d'Asie rempla- 
çant temporairement le proconsul. 
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L. E6NAT1US VICTOR LOLLIANUS* 

iNSCEiPTioir de Thyatire {Corpus inscr. gr.y 35 16) : Iriç liriYpotcpriç 
divrcypa^v ItÉOy) \ç xb dip^elov^ divOu(ird[T(p) 'ËpaTCcp AoXXiovÇy 
(A7)(v^() 'AwfiXXaCou X'. 
Inscription de Branchides (Corpus inscr, gr.y 2870; Le Bas et 
Wiiddington, a Sa, et la note) : ....tou tou XajAicpOTdlTou ôiraxi- 
xou *Iouv(ou KuïvTiavou, Ix f iXo$a>p(otc tou 2!e6(a9Tou), iià àvOu* 
irdtTOu TO p' 'E^voitCou AoXXiavou, 
Inscription de Thyatire (Corpus inscr, gr,y 35 17) : *0ç S' àv ftepov 
licevSaXY), TU) ôe((j> o(x(j> tou 2tSaaT0u ôireuduvoç I^to). ACtt) [os- 
peTtti] $1* àp}(e((ov ^ ^TriYpacp^ div6u(7raT(|)) AoXXiavo) t^ ^\ (ay)(v6<) 
A68va(ou xç'. 
Inscription de Puteoli (Henzen, Annal. Inst. archeoL, 1866, 
p. i3i) : 

L-ECNATIO L, f. Victori 

L O L L I A no^ procos. 
PROV * ASI Ae itenun, 

PRAEP urbi 
IN OMNIOR. . . 

FiRvicus Màtbrnus, II, 3a : Is-* ob adulterii crimen in exilinm 
similiter datus, sed demmn de exilio raptus in administratio- 
nem Campaniae primnm destinatus est, Deinde in Achaiae 
proconsulatum , post vero ad similem Asiae proconsulatam 
devectos est, ac postremo ad urbis Romanae praefectoram 
omnium est patrum consensu promotus. 

Borghesi (IV, p. 522) a démontré que le personnage ano- 
nyme dont Firmicus a esquissé la carrière ne peut être qu'un 
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ancêtre de cet Egnatius Lollianus Mavorliitô, consnl en 3S5^ à 
qui il a dédié son livre, et qae cet ancêtre doit être Lollianus, 
préfet de Rome en 254. Cet ingénieux rapprochement a été 
confirmé depuis par le fragment de Puteoli, qui nous fait con- 
naître un Egnatius Lollianus, à la fois proconsul d'Asie et pré- 
fet de Rome^ d'après la restitution la plus probable de l'ins- 
cription. Les trois inscriptions grecques se rapportent éTidem- 
ment au même personnage, et nous apprennent qu'il fut 
proconsul d'Asie deux années de suite ^ et sous un empereur 
qui régnait sans collègue ; cet empereur peut être Alexandre, 
Gordien ou Philippe, ce dernier avant l'association de son fils 
à l'empire. On remarquera que l'orthographe du mot!; dans la 
première inscription de Thyatire indique une époque de dé- 
cadence. 

Selon Borghesi et Henzen, les quatre inscriptions suivantes se 
rapporteraient à un autre personnage^ probablement le père 
du proconsul d'Asie ; mais il ne faut pas oublier que l'anonyme 
de Firmicus avait aussi gouverné l'Achaie. et on ne peut atta- 
cher une grande valeur à ce fait, que l'auteur lui donne le titre 
de proconsul au lieu de celui de corrector. Je crois donc qu'il 
s'agit toujours du proconsul d'Asie dans ces inscriptions^ ainsi 
que dans un fragment semblable découvert à Lébadée (AAet- 
miches Muséum^ t. XXI, p. 401) : 

Imscbiptiov d'Athènes {Corpus inscr. gr,, 877) : 'H il 'ApcCou Ttdtfou 
pouXjj A. *£Yvd[T(iov) OùfacTopa AoXXiavov, dvxl ttjç Trpbç lauroù; 
6&vo(ac T^ç TE XT)$efAav(ot< Tciiv 'Â6r,v(li>v, tov ^Tjropa. 

Imsceiption de Thèbes (Corpus inscr, gr,, 35 16, note) : Tov Xa(ji- 
TrpOTQtTov 6iraTtxov, A. 'EyvaTiov BixTopa AoXXiocvov, BioicUcov ^ 
pouXi^ xal 6 ^{Aoç TOV eôcpYénqv. 

brscmiPTiON de Platées {Corpus inscr, gr., 1624) : T&v XafiicpoTotTov 
6iraTtx($v, liravop6a>T^v ii^^otttaç, A. 'ËyvoÎtiov B(xTop« AoXXtovdv, 
T&v iyvbv x«l ^(xaiov, irap« v^ '£Xeu6epi(p Ait xa\ TÎj 'OfAovo{f 
TÔiv 'ËXXi^vcov, nXaTg(U(ov ^ irtSXiç tov lauTTJç sùspYétrjv. 

Album sodalimn Antoninianorom [Borghesi, III, p. 39a), anno 
ai3 : L. Egnatius Victor Loll[ianus cooptatus]. 

Enfin, c'est toujours du même Lollianus qu'il s'agit dans le 
texte suivant, récemment découvert à Brousse, l'ancienne Prusa 
ad Olympum, et qui prouve qu'il avait été légat de Bitbynie; la 
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forme dèà îéttres indique le commencement du fîoisième Mëcie : 

'Ay«^ Ti^ti. Tbv oîxioTTiv «niç TrarpCSo^ A, 'EYvdftiôv OutxTopa AoX- 
Xiavtfv, itpea^euT^v Ss^a^TOv âvi'i9TpaTT)Yov BttOuvfoc xai Ilovrou. • ^ . 

{Rheinisùhes Mkisetm, t. XXVII, p. 449). 

Quant à l'inscription suivante^ elle se rapporte évidemment à 
un autre personnage, probablement le père de notre proconsul : 

iNSCAimoN trouyée en Hongrie [Borghesi, III, p. 417) : Victoris 
Aogg. nn. et leg. I adj(otricis) p(iae) f(idelis) Àntoninianae -— 
dedicante Egnatio Yictore leg. Augg. pr. pr. et CK Pisone 
legato leg., Y Idos lanias, Apro et Maximo cos. (207]. 

En effet, Egnatius Victor était parvenu au consulat avant 207, 
puisque la Pannonie inférieure, dont il était légat, était une 
province consulaire; il ne peut donc être le même personnage 
que le préfet de Rome de 254. 



174. 



L. ALBINIUS À. P. 8ATURNINU8. 

Imscaiftion de Suessa (Mommsen, /• iY., 4o33) : L. Albinio A. f. 
Quir. Saturnine^ cos., procos. prov. Asiae, leg. Aug. pr. pr. 
Pônti et Bith. prov., procos. prov. Achaiae, praef. aer. Sat., 
leg. Aug. Asturicae et Gallaec., pr.urb., aed. pi., sod. Anto- 
n[in]ian., q. urb., p. c. curatori, col; dec. dec. 

Une inscription découverte à Léon , en Espagne {Corpus 
inscr. lat., \l, 2661 ; Henzen, 6914), a établi que TAsturie et la 
Gallicie furent détachées de la grande province d'Espagne cité- 
rieurp, et érigées en province séparée, en 215 ou 216. Aupara- 
vant elles avaient un legatus juridiciés, qui était sous les ordres 
du légat consulaire résidant à Tarragone. 

Saturninus fut nommé légat impérial d'Asturie et de Gallicie 
avant d'arriver à la préfecture du trésor de Saturne , et par 
conséquent quatre ou cinq ans avant d'être consul , d'où il ré- 
sulte que son consulat ne pourrait être antérieur à l'année 221, 
même en supposant qu'il fût le premier légat impérial de la 
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nouvelle province. Mais Pinscription de Léon nous apiurend que 
le premier légat fut C. Julius Cerealis; il faut donc retarder 
encore de quelques années le consulat de Saturninus, et le 
placer probablement sous le règne de Sévère Alexandre. 



175. 

IULroS PROGULUS QUINTILIANUS. 

AcTA Sancti Pionii (Ruinait, Acta sincera martyrum^ p. i5i) : 
Acta sunt haec (Smyrnae) sub proconsule Julio Proclo Quinti- 
lianoy consule imperatore Caio Messio Quinto Trajano Decio 
et Yitio Grato, et ut Romani dicunt, 1111 Idus Maitii, et ut 
Asiani dicunt, mense sexto, die sabbati, liora décima. 

Le consulat de Trajan Dèce et de Vicius Gratus marque 
Tannée 250, et^ comme le martyre eut lieu au mois de mars, 
Quintilianus gouverna TAsie pendant l'année proconsulaire 
249-250. 11 n'est pas mentionné ailleurs, que je sache, mais la 
famille est connue. 11 y a un C. Julius Quintilianus, prœfecttis 
vigilum en 210 (Rellermann, Vigiles^ IV, et append. p. 27, n*'^), 
et un Quintilianus, légat de la Mésie Inférieure sous Garacalla 
(Mionnet, Mésie Inférieure^ n« 33; Suppl. n* 145). 



176. 

OPTIMUS. 



Acta Sancti Maximi (Ruinart, Acta sincera, p. 157) : Maximus — 
comprehensus oblatus est Optimo proconsuli apud Asiam. — 
Passus est famulus Dei Maximus apud Asiam provinciam, se- 
cundo Idus Maii, sud Decio imperatore et Optimo proconsule. 

Acta Sanctorum Petri, Andreae, Pauli et Dionysiae virginis {ibéd. 
p. 160) : Actum apud Lampsacum, die Iduum Maiarum, Decio 
imperatore, Optimo proconsule. 

Optimus, qui est parfaitement inconnu d'ailleurs, dut être 
le successeur de Quintilianus, et gouverner l'Asie pendant l'an- 
née proconsulaire 250*251; car Trajan Dèce fut tué vers le 
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mois de décembre 251, et au mois de mai 252 Trébonien Galle 
était empereur. 

G^est à la môme époque que les Actes de saint Carpus pla- 
cent un proconsul appelé Valerius ou Valerianus : Actum sub 
Decio imperatore, Valerio vel Valeriano proconsule Asiœ 
(Acta Sanctorum, XIII aprilis). 11 y a une erreur^ soit pour Op- 
timus, soit pour Valerius, car le règne de Decius ne comprend 
que deux printemps, celui de 250 et celui de 251^ et le pre- 
mier appartient certainement au proconsul Quintilianus. Les 
Actes de saint Carpus n*ont pas une autorité suffisante pour 
qu'il y ait lieu de rechercher qui peut être ce Valerius ou Va- 
lerianus. On pourrait toutefois penser à l'empereur Valérien^ 
P. Licinius Valerianus, qui, en octobre 251, était à Tarmée en 
Thrace avecTrajan Dèce (Capitol., Valeriam, i), mais qui à la 
rigueur aurait pu gouverner l'Asie pendant Tannée 250-251. Il 
était consulaire dès Tan 237 {Zosimus, I, 14; Capitol. Gor- 
dianij 9). 

177. 

C. lULIUS VOLUSINNA ROGATIANUS. 

iHScaiPTioN d'une borne milliaire près de Traites, en Lydie {Le 
Bas et fradeUngton, 16S2 e; j'avais publié cette inscription 
d'après une copie inexacte; mais^ depuis lors, j'en ai reçu 
une nouvelle copie, ainsi qu'un estampage ; c'est d'après ces 
nouveaux documents que j'en donne le texte ici. L'inscription 
est bien conservée et bien gravée, et elle est toute de la même 
époque) : 

IMP'CAESPO* I.ICVALERIANO-AVG- MET 
IMP-CAES-POLIC-CALV... .O- AVC 

ABEPHESO. . . XX 
AYTOKPATOPlKAI2APinAIKOYAA€PIANn 
EYZEBEYTYXZEBAZTnKAlAYTOKPATOPI 
KAIZAPinAlKrAAAIHNriEYZEBEYTYXZEBASTn 

AnO E(|)E20Y 1^ A 

AN&T-lOYAOYOAOYSIlilAPOrATIANOY 
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On yroit qu'il s'agit de la trentième borne milliaire à partir 
d*Éphèse , sur la route de Traites , et non de la quarante et 
unième j comme je l'avais pensé d'abord. L'inscription a été 
gravée en 254 , année où Yalérien fut consul pour la deuxième 
fois et Galiien pour la première. Quant au proconsul, je n'ai 
trouvé aucune mention de lui . 



178. 



ÀRELLIUS FUSGUS. 

Tesbkllius, Trig. lyranni^ ai : Vil kal. Jul. cum esset nuntiatum 
Pisonem a Yalente interemptum, ipsum Yalentem a suis oc- 
cisum, Arellius Fuscus consularis primae sententiae, qui in lo- 
cum Yaleriani successerat, ait « consul consule ». — Cf. Ca- 
pitol., P'alerian,^ a. 

Vopiscus, Aurelian.^ t\0 : (Mortuo Âureliano) factum est ut per 
sex menses imperatorem Romanus orbis non habuerit, onmes- 
que judice's bi permanerent^ quos aut senatus aut Aurelianus 
elegerat, nisi quod pro consule Asiae Faltoniwn Probum in 
locum Arelli Fusci delegit. 

Iif8cmi»Ti0N de Rome (Corpus inscr. gr,, SggS] ; BtÇ fitYaXip Stpo- 
iciSi 'Ap^ioi Scouvipoc xal 0ouerxoç eô)^i^jV lico(T)9ay. 

Arellius Fuscus était te plus ancien consulaire du sénat lors 
de la mort de Piso et de Valens en 261, et il Tétait déjà depuis 
254, année de Tavénement de Yalérien à l'empire. Il est donc 
probable qu'il avait été consul vingt ou trente ans auparavant, 
et il ne peut être le proconsul d'Asie mentionné par Vopiscus. 
Ce dernier était sans doute son fils et gouverna l'Asie pendant 
Tannée proconsulaire 274-275. 

Il est probable que ces deux personnages descendaient du 
rhéteur Arellius Fuscus^ qui enseignait à Rome sous Auguste 
et Tibère, et qui est souvent cité par Sénèque et d'autres au- 
teurs. Quant aux deux frères dont le vœu adressé à Sérapis a 
été conservé, 1!ud d'eux ()eut trôs-blea être notr^ proconsul, 
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car la forme des lettres de Finscriptioa indique le troisième 
siècle. 



179. 



PALTONIUS PROBUS. 



VopiSGus, Jurelian., 40 : (Mortuo Aureliano) senatns pro console 
Asiae Paltonium Probum in locum Arelli Fosci deleg^t. 

iNScaiTTioir de Rome {Gruter, p. 35a, 5) : Aniciae Faltoniae Probae, 
Amnios Pincios Aniciosque decoranti^ consulis uxori, consolis 
filiae, consulum matri, Anicius Probinus t. c. consul ordina- 
rius (anno SgS) et Anicius Probus t. c. quaestor candidatus, 
filii devincti maternis meritis dedicavenmt. 

Les manuscrits portent Falconium , mais la véritable legon 
est Faltonium, ainsi qu'il résulte de plusieurs inscriptions, 
trouvées à Rome et relatives à deux personnages de la même 
fomille, sans doute des descendants de notre proconsul. Ces 
personnages sont Anicia Faltonia Proba, femme de Sex. Petro- 
nius ProbuSy consul en 371 [Gruter^ p. 352, 5^ 6), et Faltonius 
Probus Alypius, préfet de Rome en 391 (Gruter, p. 286^ 6; 
392, 5). D'autres membres de la famille sont mentionnés dans 
une autre inscription de Gruter^ qui a été mal copiée, ou inter- 
polée (p. i025, 6). U y a aussi un Faltonius Restitutianus, pré- 
fet des vigiles vers 244 (Rellermann, Vigiles^ 15), et Maecius 
Faltonius Nicomachus, ancien consulaire en 275 (Vopisc., 
Thciï., 5). Quant au proconsul, je n'ai trouvé aucune autre 
mention de lui; il gouverna l'Asie pendant Tannée 275-276. 



180. 

NICOMACHUS lULIANUS. 

ImG&ivnoN de Trapani (Borghesi, V, p. 447) ; • • • • .ov Nixic^fia^ov 
'louXtoviv, XafAirp^tarov Sicoetov, âvOiiicaTOv %9laç SixattoraTOv, 
*Aatwtoc 'A(A(avToç liciTpoiroc tov $t9icoTii}v. 
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Borghesi, dans son commentaire sur cette inscription (Y, 
p. 448 sqq.), fait observer qu'elle est antérieure au règne de 
Constantin, parce que le consulat précède le proconsulat, tan- 
dis que sous ce prince l'ancien système fut changé, les procon- 
sulats d'Asie et d'Afrique cessèrent d'être réservés aux consu- 
laires, et s'obtenaient au contraire bien avant le consulat (voyez 
plus haut, p. 659). D'un autre côté^ le nom grec de Nicomachus 
indique une époque de décadence et ne peut guère avoir été 
porté par un sénateur avant le troisième siècle. En fait, l'exem- 
ple le plus ancien qu'on en connaît est celui de Maecius Falto- 
nius Nicomachus, ancien consulaire en 275 (Vopisc, TaeiL^ 5). 
On le retrouve ensuite porté par Amnius Manius Cœsonius Ni- 
comachus Anicius Faustus Paulinus, généralement appelé Ani- 
cius Paulinus junior, qui fut consul en 334, dont le père s'ap- 
pelait Anicius Julianus (Gruter, 1090, 19;Borghesi^ Bull. tnsl. 
arch.f 1858^ p. 23), et Taîeul, Anicius Faustus; ce dernier fut 
consul en 298. Comme les noms de Nicomachus et de Julianus 
ne proviennent pas de la famille Anicia^ Borghesi suppose qu'ils 
venaient de la femme d'Anicius Faustus, et qu'elle était fille 
d'un Cœsonius Nicomachus Julianus, qui serait notre proconsul. 
Tout ce raisonnement est fort ingénieux^ et on peut admettre 
comme assez probable que le nomen gentilicium de notre per- 
sonnage était Cœsonius; il doit avoir gouverné l'Asie vers le 
règne de Gallien, ou un peu plus tard. 
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HUMllinS iBHILIAmiS DBXTBR. 



brscmiPTioN de Barcelone {Corpus inscr. lat.^ II, 45ia) : Niimmîo 
iGmiliano Dextro v. c, propter insignia bene gesti proconsn- 
latus, omnes (sic) Asia concessam bénéficie principal(i) su- 
toam consecravit. 

Hûbner, qui a vu cette inscription lui-même, fait remarquer 
qu'elle est gravée en bons caractères du trobième siècle; c'est la 
seule indication que nous ayons sur sa date. La famille Nummia 
était considérable au troisième siècle^ et figure plusieurs fois 
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